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Age AD amenLe conan 
The Earth 
Labor 

Sowing, ärill machine 
Hay 
Harvest time 
Thrasher 

Grain 

Corn mills 
Wind mii1 . 
Watermill : 
Wind and Water mill . 
Mill of Basacle, near Touloure 
Hand mills 
Mills to press out the juice and oils 
Mills to press out olive oil 
Mill to press out oil from Freins 
Mi11 to grind tobacco 
Tobacco (Manufacturing) 
Presses (development ) 
Hemp (Culture, preparation, etc.) 
Cotton (fabrication) 
Trade for Cotton material 
Vinggr-é 
Presses" 

15 

Cider | ei, tavs Lry 
Press for cider 
Indigo manufactory 

Sugar (Culture, etc.) 
Sugar works Lait 
Mills of sugar works, 
Refinine of sugar. 
Refiners 

Serses 

Stoves 

Wooden shoes maker 
Carbon of wood 
Limestone 

Garden-making 
Garden (ornament ) 
Machine (to root up trees) 
Flower-beds 
Grass plots 

Groves 

Greenhouses 
Fountain-making 
Honey (bees) 
Silkworm 
Chickens Tr 
Ovens 

Poultry yards 
Deiry farm 

 Needle maker 
Hosier 
Starch maker - 
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in stone. 
Mi11 for cutting stone 
Machine for drilling stone 
Masonry 
Quarries 
Tile works 
Flaster 
‘Limes tone | 
Cutter of stones 
Floor tiles (brick pavior) 
Slater (tiler) 

Silver maker 

 drmorer _ 
Gunsmith 
Atelier of gunsmith 
Machine for boring & cannon 
Machine for grawing the cannons 

Mili 
Exercises ; 
Evolution of Infantry end cavalry 
Fortification C | 
Artillery 

Fireworks. 
RS 
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BRITASSON, rue Saint Jacques, à la Science. 
Chez D A VID , rue & vis-à-vis la Grille des Marhurins. 

| LE BRETON, Imprimeur ordinaire du Roy, rxe de la Harpe. 

DURAND, ue du Foin, vis-à-vis la pete Porte des Mathurins. 
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ne Be 208 Fee VOS VS SE C8 dt 0 Fa ae 0e ee Se tue 00e 00e 
E TA T détaillé felon l'ordre alphabétique dés 269 Planches de ceure premiere Livraifon: 

AGRICULTURE ET ÉCONOMIE RUSTIQUE: 83 Planches: 

Labourage, 3 Planches. 

d} 3 Ets opérations du Jabour & du femoir de M. l'Ab- 
bé Soumille. 

+. Charue à verfoir. 
31 Charue à tourne-oreilles 
4. Herfes & rouleaux. 
5. Mañiere de brûler les terres. 

Semoir. 3 Planches. 
r. Semoir compolé fur les principes de Mefieurs Tull & 

Duhamel, 
2. Coupe & plan du même femoir, 
3: Détails du même femoir. 
r. Façon des foins, & moiflon. . 
1. Batteur en grange, 

Confervation des grains. 2 Planches, 
x. Plan, coupe & élévation de l’étuve à fécher les grains. 

_2. Suite de l'étuve , greniers de confervation, & leurs détails, 

Moulins à vent & a eäu pour le blé, &c, 9 PI. 
r. Vüe extérieure du moulinà vent. 
2. Coupe verticale du mème fur fa longueur. 
3. Coupe verticale fur fa largeur. 
4. Vüe perfpettive de l'intérieur du même moulin; 
$. Détails relatifs aux moulins à vent & à eau. 
6. Vèe intérieure du moulin à eau ordinaire. 
7. Plan du moulin à eau du Bafacle près de Touloufe; 
8. Coupe longitudinale du même moulin. 
9. Divers moulins à bras, 

Moulins à exprimer l'huile des fruirs des graines. 4 PI. 
r. Moulin à huile, ou prefloir dit à grand banc de Langue- 

. doc & de Provence. Planche double , comptee pour deux. 
2. Moulin à exprimer l'huile des graines. 
3. Détails du précédent moulin, & moulinà moudre le tabac, 

Fabrique de tabac. 6 Planches. 
x. Attelier de l'époulardage & de la mouillade: 
2. Atrelier des écoteurs & dés fileurs. 
3, Attelier des rolleurs & des coupeurs. 
4. Attelier des prefles. DOS. 
s. Elévation, profil & développement d’une preflé, 
6, Attelier des ficeleurs & des pareurs. | 

Culture & travail du chanvre. 2 Planches: 
x, Maniere de faire rouir, detiller, &c, le chanvre. 
2. Maniere de le peigner. 

Nota. On s'étoit propofé de ne donner qu'une Planche 
fur le chanvre , partagée en trois divifons ; on a été 
obligé d'en donner deux ; & pour leur conferver du 
rapport avec les citations , la premiere eft cottée Plan- 
che premiere , premiere & feconde divifon : . :, La 
{econde l’eft , Planche premiere , troiñeme divifon. 

Culture & travail di coton. $ Planches: 
. Culture & arfonnage du coton. 
2. Fabrique de coton. 
3. Maniere de peigner le coton. 
4. Mäniere de luftrer & filer le coton. 
3: Métier à faire la toile de coton. 

Culture de La vigne, 2 Plänches: 

z. Plant & plantation de la vigne. 
2, Suite de la Planche précédente, & outils: 

a) Preffoirs. À Planches: 
x, Prefloir à cage &c à étiquets. [ t 
2. Double préfloir à coffre. Planche double, comptée ponr deux, 
3° Plan & profil de l'un des coffres du prefloir. 

Preffoir à cidre. 2 Planches. 
a. Vüe perfpective , & plan du prefloir à cidre: ! 
2. Profil & détail du prefloir à cidre. 
1. Vüe d'une indigoterie , & détails du travail. 

Sucrerie & affinage. 7 Planches: 
3. Vüe d'une habitation & d’une plantation. 
2. Moulins, dont un à eau. » 
3- Plan des ferfes, on emplacement des chaudieress 
4. Intérieur & plan d'une fücrerie. 
$s Affnerie &fonplan.. …. 
6. Suite de l'intérieur de l'afinerie. 
7 Eruve à fécher le fügre en pains: 

1. Travail des fabots ; des échalats , &c: 

Charbon de bois. 3 Planches: 
1. Conftruction des fourneaux. 
2. Fourneaux en feu. 
3. Divers oùtils. 
r. Fours à chaux. 

Jardinage, 7 Planches: 

1. & 2. Outils du jardinage, 
3 & 4. Parterre en broderie & en gazon 
5. Boulingrins. 
6. Büfquets avec une piece d’eau, 
7. Machine à déraciner les arbres, 

Jardin potager. 6 Planches: 
1. Vüe & plan d'un jardin potager. 
2. Serre chaude de Trianon. Planche double comptée 

deux. 

3. Serre chaude hcliandoife, 
4. Autre ferre hollandoile, 
s. Serre chaude d'Upial. 

lontairilel. s Planches: 

r. Outils de Fontainier. 
2. Nivéllement, 
3: Conduite & jauge des eaux. 
4. Conftrucétion des bafins. 
s. Différentes pieces d'eau. 

pour 

Nota. Ces cinq fajets ne forment que quatre Planches, 
dont les deux premieres font divilées en trois par les 
citations. 

1. Mouches à miel. 
r. Versà foie. 
ï. Bañle-cour & fes détails: 
ï. Lairerie de la Meute. 

Art de faire écôre les poulets, 3 Planches? 
1. Conitruction des tours. 
2, Suite de la Planche précédente, 
3. Poufiniere énterrée dans le fumier, 

AIGUILLIER. 3 Planches: 
r, Le coupeur , le perceur , &c, & divers détails & outils 
x, Empoïnteur , &c. avec divers détails & outils. 

AIGUILLIER-BONNETIER. 1 Planche: 

AMIDONNIER, : Planche. 

ANATOMIE. 33 Planches. 

r. Le fquelette vù pardevañt ; d’après Veñle. 
x. n. 2. La tète du fquelètte , vüe dans fà partie inférieure 

avec quelques fœtus, 
2. Squelette vü de côté, 
2 bis. La bafe du crâne, & autres détails: 
3. Squelette vù pär derriere. 
3 bis. L’os pariétal fous diflérens états. 
4. Ecorché vù de face , d’après Albinus. 
4 bis. Mains & piés difléqués. 
s. Ecorché vüpar le dos , d'après Afbinug: 
6. Les mufcles des piés & des mains. 1, 25.0 
7. Le diaphragme, d'après Häller; & le farynx; d'après 
| Häller & Euftachi. 
8. Les artéres, d'après Drake 
8 bis. Autres détails des arteres & de quelques veines: 
9. Tronc de la veine cave. 
9 bis. Tronc de la veine-porte 

10. Névrologie, d'après Vieuflens. | 
11 & 12. Arteres de la face, d’après Haller. | 
11 & 12 bis. Suite des arteres de la face , d'après Haller, 
13. De l'oreille, d'après Duverney. fe | 
14. Intérieur du cerveau & du cervelet, d’après Haller: 
15. Les cavités du cerveau & du cervelet, d'après Tarina 
16, Ârteres de la poitrine, d'après Haller, | 
16 bis. Détails des arteres de la poitrine , d’après Haller: 
17. Le cœur, d'après M. Senac 
17 bis, Détails du cœur , d’après M. Senac. 
18. Quelques parties du bas-ventre , d’après aller: 
18 bis. Les reins , &c. d’après le même. 
19. Païties de l'eftomac ; du foie & des parties voifines ; d'a 

près Kulm: : 
À 



b à 
20. Le rein, d'après Nuck, Bertin & Ruiïfch. 

Heïfter & autres. 
2x bis. Détails de la verge, d'après Graaf & Heifter. 
22. La matrice, d’après Haller. . 
22 bis. Détails de la matrice ; d'après Haller & autres. 

ANTIQUITÉS, 12 Planches. 

r. Le temple de Jupiter vengeur, & le tombeau d'Adrien. 
2. Amphithéatre des Vefpañens. 
3. Arcs de Conftantin & de Septime Sévere. Planche dou- 

‘ ble, comptée pour deux. 
«. Cirque de Caracalla, marché de Nerva , &c. 
s. Colonne d’'Antonin, & bains de Dioclétien. 
‘6. Colonne Trajanne, €&c. 
7. Le feptizone de Sévere. 
8. Bracelets, coëffures, chauflures, &r. 
9. Boucles, enfeighes militaires , &c. 

50. Praæfericulum , pateres, Haches , clairons , &c. 
z1. Saint-Pierre de Rome , & plan d'une églife ancienne. 

ARCHITECTURE ET PARTIES 
qui en dépendent. 81 Planches. 

sr. Les cinq ordres de colonnes des Grecs & des Romains. 
2. Dimenfon générale des ordres d'Architecture , avec le 

développement des principales moulures qui les fub- 
divifent. 

3. Maniere générale de tracer les moulures. 
4. Suite de la maniere de tracer les moulures. 
5. Piédeftaux des cinq ordres. 
6. Bafes des cinq ordres , avec celle nommée arrique. 
7. Chapiteaux des cinq ordres ; avec le chapiteau ïfonique 

moderne, 
8. Entablemens des cinq ordres, avec une corniche architra- 

vÉe. 
0. Baluftrades & balufres relatifs aux cinq ordres. 

xo. Portes relatives aux cinq ordonnancés des ordres d’Archi- 
tecture. 

ur, Croitées relatives aux cinq ordonnances des ordres d’Ar- 
chitecture. 

12. Niches & frontons à l’ufage dela décoration des bâtimens. 
13. Façade de la fontaine de la rue de Grenelle à Paris. 

Planche double , comptée pour deux. 
54. Façade principale d'une fontaine publique, du deflein de 

M. J. Fr. Blondel. 
xÿ. La colonnade du Louvre. Planche double ; comptée pour 

deux. 

16. Plan aurez-de-chaufée du projet de l’abbaye de Parthe- 
moat , du deffein de M. Fr. Franque. Planche dou- 
ble, comptée pour deux. 

17, Plan du premier érage du même projet. Planche double, 
complée pour deux. 

18, Plan du fecond étage du même projet. Planche double, 
comptée pour deux, 

19. Elévation du projet de la façade extérieure de l'Eglife 
&z des bâtiinens de la même abbaye. Planche double , 
comptée pour deux. 

20. Elévation du projet de la façade de la même abbaye, du 
côté du jardin. Planche double ; comptée pour deux. 

21. Coupe & profil de l'églife de la même abbaye. 

22. Hôtel-de-ville de Rouen, élévation du côté de la Place 
royale. Planche double, comptée pour deux. 

23. Plan au rez-de-chauflée d'un grand hôtel, de M. J. Fr. 

Blondel. Planche double , comptée pour deux. 

24. Elévation du même hôtel, du côté de l'entrée. Planche 
double , comptée pour deux. 

25. Projet d’un plan au rez de-chauffée , pour Ja maifon d’un 
Particulier, du deffein de M. Franque. 

‘26. Plan du premier étage de la même maifon. 

17. Biévation du côté de la cour, & du côté du jardin de la 
même-maifon. Planche double, comptée pour deux. 

28. Coupe & élévation fur la loñgueur du même bâtiment, 
! &c. Planche double , comptée pour deux. 

29. Elévation en face des croilées du fallon des appartemens 
du Palais-Royal. É 

30. Elévation du côté de la cheminée de la même piece. 
31. Elévation de la falle de jeu , du côté de la porte qui 

- donne entrée au fallon. 
32. Elévation du côté de la cheminée de la même piece. 

33. Elévation du côté de la cheminée de la chambre de pa- 
rade. 

34. Elévation du côté du lit de parade. 

35. Plan des trois pieces précédentes. ; 

36. Développemens desprincipaux ornemens répandus dans 

les décorations des trois pieces précédentes. Planche 
double, comptée pour deux. 

ÿ. 37- Corniche du plafond, & panneaux des v 
21, La verge vèe de différentes manieres, d'après Ruifch, | ï  — Ge chambre de parade. 

38. Plan au rez-de-chauflée , & élévation intérieure d'un e£ - 
calier de l'abbaye de Vauluifant , exécuté fur les def- 
feins de M. Franque. 

39. Plan du premier étage du même efcalier. 
1. 
Zs 

Se en des pierres. 
4 

3 tee 
Moulin à Jtier les pierres. 3 Planches, 

r. Coupe verticale de ce moulin. 
2. Plan de latour du moulin, & de fes principales parties. 
3. Coupe verticale de l'appenti qui renferme la machine à 

fcier les pierres. . 
. Machine à forer les pierres, & à tourner les bafes des 

colonnes. 
ul 

MACONNERITIE. 13 Planches. 

. Maçons travaillans à un bâtiment , & diverfes fortes de 
Maçonnerie. 

. Autres efpeces de Maçonnerie. 
. Conditions requifes dans l’art de bâtir. 
. Divers murs de terrafle. 
. Coupe de l'ouverture d’une carriere. | 
« Coupe verticale d’un four à brique & à tuile, & coupe 

verticale d’un four à plâtre. 
7. Elévation & plan du four à plâtre ; coupe & élévation 

d’un four à chaux, 
8. Plan du four à chaux , & baffins deftinés à la préparation 

de la chaux. 
9. Fondemens fur le roc, fur la glaife , & fur le fable. 

10. Fondemens dans l’eau par le moyen decaïflons; & ou- 
tils du carrier. 

Te ; RAT 4 
à Outils & machines à l'ufage du maçon & du tailleur 
ie de pierres. 

1. Carrier-plâtrier. 

Tulerie. 3 Planches. 
x. Vüe d’une tuilerie, & de tous les bâtimens qui y font 

néceflaires, &c. 
2. Intérieur de la halle de la tuilerie, 
3 Profil, élévation & plan du fourneau. 

Couvreur & Carreleur, 3 Planches: 
r. Couvreur. 
2. Diverfes opérations du carreleur. 
3,64 conbinaifons des carreaux mi-partis de deux couleurs< 

ARGENTEUR, 2 Planches. 

r. Mariere de hacher, de cileler, de brunir, &r.une pieces 
2. Maniere de couper les feuilles d'argent , & divers outils. 

ARMURIER, 2Planches. 

r. Armures des anciens François. 
2. Suite des armures des anciens François. 

ARQUEBUSIER. 7 Planches. 
1. Machine à forer & à alezer les canons de fufñl, Planche 

double comptée pour deux: 
2. Machine à canneler les canons de fufil. 
3. Développement de la machine à canneler. 
4. Outils de l’arquebufer. 
. Vüe de la platine d’un fufñl en-dedans & en dehors. 
6. Développement de la platine d’un fafl. 

ART MILITAIRE. 38 Planches. 

s. Exercice. 
4. Evolutions de l'infanterie. 

1. Evolutions de la cavalerie. 
18. Fortification &artillerie, dont la Planche 8 eft en deux 

feuilles par n. r. &n. 2. ce qui fait 18 Planches, quoi- 
que la derniere ne foit cottée que X VII. 

ARTIFICIER. 7 Planches. 
r. Attelier d'un artificier. 
2. Divers outils, fufées volantes avec & fans leur baguette, 

3r Diverfes pieces d'artifices , comme bombes ; fauciflons, 
ballons , 6x. | 

4. Divers foleils d'artifice. 
6. Diverfes étoiles, fufées de table , &c. 

6. Machines à plufeurs changemense 
7. Autres pieces d'artifice. 

Les 

OA ER ww D 

F Toutes ces explications de Planches fe féparent , € peuvent fe placer chacune à La tête des Sciences, Arts & 

Métiers auxquels elles ont rapport, Ainfion tran/portera 
C, D, E demi-feuille, &c. 

;fi l'on veut, à la tére de l'Agriculture les feuilles ÀA,B, 



ES had 4 
DISTRIBUTION des mêmes Planches, in l'ordre des Sciences, 

des Arts, & des Métiers. 

ANA ; OMIE. Généralités & détails. 

[Principes & 
exemples. ARCHITECTURE. À 

COUPE des pierres. Principes & exémples. 

MOULIN à fcier les pierres. 

11 MACHINE à forer les pierrès, 8e à tour= 
net les bafes des colonnes. 

4 Ve. , imachi- 
ANNE DIE J nes, outils, inftru- 

MAÇONNERIE.. mens, travaux, & 
arts dépendans. 

CARRIERES. ( Exploitation des ) 

| Bâtimens , fours , iñitru- 
mens, @ travaux. TUILERIE. 

| __ ÇÆExploitation des carrieres à 
PLATRE. j plâtre, & travail du carrier- 

plâtrier. 

CHAUX. ( Four & préparation de la) 
TAILLEUR de pierres, 

CARRELEUR,. 

COUVREUR. 

ANTIQUITÉS. 

RE un 7 SAR arte 
ART MILITAIRE. Evolutions, 

| | | ÉC | 

FORTIFICATION. 

 ARTILLERIE. 

(Barimens ; inftru- 
AGRICULTURE ) mens, travaux & 

ÉCONOMIE Rüftique. 
arts qui en dépen- 

TERRES. ( Maniere de brûler les ) 

LABOUR. Inftrumens & travaux. 

SEMAILLE & SEMOIR. 
FOINS (Façondes) 

MOISSON. 

BATTEUR en grange. 

GRAINS (Confervation des ) 

MOULINS pour le blé. 

MOULIN à vent. 

MOULIN à eau. 

MOULIN à vent & à eau. 

MOULIN du Bafacle, près de Touloute, 

MOULINS à bras. 

MOULINS à exprimer les fucs &les huiles. 

MOULIN à exprimer l'huile d'olive, où 
prefloir dit à grand banc, du Languedoc. 

M OULIN à exprimer l'huile des graines. 

MOULIN à moudre le tabac. 

TABAC. ire , inftrumens & ma= 
nufaéture. 

PRESSES &r leurs développemens. 

CHANVRE. f Culture , recolte, inftrüs 
mens, & préparation. 

# 2 f Culture , recolte emploi Gé 
COT 0 N. | fabrique. 

METIER à toile de coton. 

VIGNE. Culture, recolte &inftrumens. 
PRESSOIRS de différentes fortes, à cagé 

8x étiquets, à coffre, 

CIDRE. 

PRESSOIR à cidre. 
INDIGOTERIE. 

NE SEE joe de la canne de fucré ; j 
SUCRE< bâtimens , machines , inftru- 

mens, & recolte. 

MOULINS de la fucrerie , änciéns & nou: 
veaux, 

Bâtimens, uftenfis 
les & travail aux 

AFFINAGES des fucres. À jee & en Ed 

rope. 

AFFINERIE. 

SERSES. 

ETUVES. 

SABOTIER. es des fabots, des écha- 
\ , Aats, Éc | À 



_ ffÜoupe du bois; 

CHARBON de bois. 
conftruétion des 
fourneaux, outils, 
& conduite du tra- 

UE | vail. 

CHAU X. Fouràchaux, & fes coupes. 

TARDINAGE. Tnftrumens &travail. 

JARDIN d'agrément. | 

POTAGER. 

MACHINE à'déräcinér les arbres. 

PARTERRES. 

BOULINGRINS. 

BOSQUETS. 
SERRES, 

 Inftrumens , maçdn- 
} nerie , nivellement, : 

FONTAINIER. conduite & jauge des 
eaux. 

. FRucher, ruches, & 
MOUCHES à miel. maniere de les 

| conduire. 

VERS àfoie. Maniere de les élever. 

POULETS. Art de les Rirecclore. 

FOURS Tan éclôre les poulets. 

BASSE-COUR, &fes détails. 

| LAITERIE. 

MÉTIERS. 

AIGUILLIER. 

| AIGUILLIER-BONNÉTIER. 

1 AMIDONNIER. 

ARGENTEUR. 

ARMURIER. 

ARQUÉBUSIER. 
ATTELIER d'arquebuferie. 

| MACHINE à forer &à alezer les canons! 
de fufil. 

MACHINE à canneler les canons defufil, 

| ARTIFICIER. 



P LANCHES contenues dans L Jecond Volume que l’on donnera 

BLANCHISSAGE destoiles. 

BOISSELIER. 
BONNETIER de la foule, 

BOURRELIER. 

| CFaifeur de bou- 

BOUTONNIER en méral. / 1PnS? Ê faifeur 
| boutons. 

BOUTONNIER-PASSEMENTIER. 

BOYAUDIER. 

BRASSEUR 

BOUCHER. 
BOUCHONNIER. 

BOULANGER. 

BOURSIER. 

BRODEUR.. 
CARDIER. 

CARTIER. 

CARTONNIER. 
CEINTURONNIER. 

CHAN ELLER. | 

inceffamment. 

nr Laboratoire , vaif | DESSEIN f Inftrumens, princi- 
CHYMIE. feaux &c autres inf + À pes & exemples. 

| | trumens. Tan à 

| | fInftrumens & opé- | BLAZON. HNCIPES CE exEmM- 
D BP EICeRE À rations. | i ples. 

| Alphabets &exem- | CHORÉGRAPHIE, ou Aït d'écrire la 
| ples de caracteres danfe. 

CARACTERES. & d’'écritures, tant | 
| anciens que mo- |, Inftrumens & ma- 

dernes. e HASSES. nœuvres. 

BALANCIER. CHAMOISEUR. 
Faifeur de métier à 

BAS aumétier.  : ; bas, & faifeur de CHANDELTER. 
bas au métier. 

BATTEUR d'or. | es 

BLANC de baleine. ( Préparation du ) GR Pre 
CHARRON. 

| __ CPlaneur, faifeur 
CHAUDERONNIER. ; d'inftrumens , 

orofher. 
CIRIER. 

CISELEUR-DAMASQUINEUR. 

nee groflier. CLOUTIER {Pie 
COFFRETIER-MALETIER-BAHUTIER. 

CORDIER. 
CORDONNIER. 

CORDONNIER-BOTTIER. 
CORROYEUR. 
COUTELIER. 
DÉCOUPEUR-GAUFREUR. 
DENTELLES. (Faïfeur de) 

DIAMANTAIRE. 
DISTILLATEUR d'eau-de-vie, 

fi bois. 
DOREUR 2 furacier. 

fur métaux, 

DRAPERTE. 

Ces Planches font toutes gravées , & l’on pourra les voir chez les Libraires aflociés ; avec la plüpart de celles qui font rela- 
tives aux Sciences , Arts & Métiers, telles que Pêches, Marine & Fabrique des ancres, Emailleur, Plombier, Papeterie, 
éc. & autres objets qui formerontles crois Volumes fuivans. 

C'eft le Sr Goufier qui a deffiné fur les objets mêmes, la plus grande partie de l'œuvre entier : il a fourni l'explication de 
_ fes deffeins ; & ce font les Srs Prevoft, de Ferht & le Canu qui les ont gravés. 

C 
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CERTIFICAT DE L'ACADEMIE. 
KEssreuRrs les Libraires aflociés à l'Encyclopédie ayant demandé à l’Académie des Commiffaires 

Ÿ pour vérifier le nombre des Defleins & Gravures concernant les Arts & Mériers qu'ils fe propofent 
de publier ; Nous Commiflaires fouflignés, certifions avoir vû, examiné &t vérifié toutes les Planches & 
Defleins mentionnés au préfent Etat, montant au nombre de fix cens fur cent trente Arts , dans lefauelles. 
nous n'avons rien reconnu qui ait été copié d’après les Planches de M. de Réaumur. En foi de quoi nous 
ayons figné le préfent Certificat. À Paris, ce 16 Janvier 1760. DE PARCIEUX. NOLLET. MORAND 
DE LA LANDE. | ; 

APPROBATION. 

Lee examiné par ordre de Monfeigneur le Chancelier deux cens foixante-neuf Planches gravées avecleurs 

explications, cempofant le premier volume d’un Recueil général fur les Sciences , Arts & Métiers , toutes 

gravées d’après des Deffeins originaux qui m'ont aufli été repréfentés. Je crois que ce Recueil , quand il 

era completé , ne pourra être que très-favorablement accueilli du Public , tant par le nombre d’objets qu’il 

embrafle , que par l'utilité dont il peut être. À Paris, ce 26 Ottobre 17615. DE PARCIEUx, 

PRIVILEGE DU RO F, 

r OUIS, par LAëRACE DE DiEu,Ror DE FRANCE ET DE NAVARRE: À nos amés & féaux Confeillers ; 

les Gens tenans nos Coufs de Parlement, Maitres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , PIÈCE 

de Paris, Baillifs, Sénéchaux; leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT. Notre amé ANDRÉ- 

François LE BRETON , notre Imprimeur ordinaire & Libraire à Paris, Nous a fait expoler qu'il defireroit faire imprimer 

& donner au Public un Ouvrage qui a pour titre, Recueil de mille Planches gravées en taille douce [ur les Sciences , Les Arts libé- 

zaux & les Arts mécaniques , avec les Explicationts des figures en quatre volumes in- folio , s’il Nous plaifoit lui accorder nos 

Lettres de Privilege pour ce néceflaires. À CES CAUSES; voulant favorablement traiter l’'Expofant, Nous lui avons per- 

mis & permettons par ces Préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre , 

faire vendre & débiter par tout notre Royaume ; pendant le tems de quinze années confécutives , à compter duljour de la date 

es Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires èc autres Perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles 

£oient , d'en introduire d’imprefion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme aufli d'imprimer où faire imprimer, ven- 

dre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puiffe être, 

fans la permifion exprefle & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui ; à peine de conffcation des 

Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans ; dont untiers à Nous, un tiers 

à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expoñfant , où à celui qui aura droit de lui , & de tous dépens, dommages & 

intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs &c 

Libraires de Paris dans trois mois de la date d’icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non 

ailleurs , en bon papier & beaux caracteres, conformément à la feuille imprimée attachée pour modele fous le contre-fcel des 

Préfentes : que lImpétrant fe conformera en tout aux Reglemens de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 1725 ; qu'avant 

de l’expofer en vente » le manufcrit qui aura fervi de copie à l'imprefion dudit Ouvrage {èra remis dans le même état où lAp- 

probation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher &c féal Chevalier Chancelier de France, le Sieur DE LAmoreNoN , 

&z qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Château du 

Louvre, & un dans celle de notredit très-cher &z féal Chevalier Chancelier de France, le Sieur DE LAMOIGNON : le tout à 

peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expolant & fes ayans 

caufe pleinement & paifblement , fans foufirir qu'il leur foit fait aueun trouble où empêchement : Voulons que la copie des 

Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , Hoit tenue pour düement fignifiée : 

& qu'aux Copies collationnées par l’un de nos amés & feaux Confeillers-Secrétaires > foi foit ajoûtée comme
 à l'Original. Com- 

mandons au premier notre Huïffier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles tous actes requis & néceffäires , 

ns demander autre permiffion » ê& nonobftant clameur de Haro ; Charte Normande, & Lettres à ce contraires : CAR Ter 
ŒÆST NOTRE PLAISIR. DonNNE à Verfailles le huitieme jour du mois de Septembre , l'an de grace mil fept ceng 

ginquante-neuf , & de notre Regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE. 

Revifiré fur le Regiftre XW.. de la Chambre Royale 6 Syndicale des Libraires € Imprimeurs de Paris , enfémble la ceffion faite 

ER Ho aflociés à N°. 312$ » conformément qu Réglement de 1723. A Paris cé 18 Septembre 1759. rie 
Sr Le Breton à fes | 

SAUGRAIN » Syndic, 



RECUEIL 
à 

DE PLANCHES 
SUR 

LES SCIENCES, 
LES ARTS LIBERAUX, 

ET LES ARTS MÉCHANIQUES,; 
AVEC LEUR EXPLICATION. 

MODO MOOD MOI MOOD DERNIER 

AGRICULTURE ET ECONOMIE RUSTIQUE, 
CONTENANT 

Planches. | | Planches: 
 Labourage & outils, ÿ | Zndiporerie E manioc, I 
Semozrs , | 3 | Sucrerte, 6 affinage des fucres, 7 
Æacon des foins & moiffon , 1 | Travail des fabors , échalars | &c, I 
Fatteur en grange, + Charbon de bois , 3 
Confervation des grains , 2 | Four à chaux, I 
Moulins à vent & à eau , &c. 9 | Jardinage, 7 
Moulins pour exprimer le fuc des fruits Jardin potager ; 6 

& l’huile des graines, A | Fontainier, 4 
Manufaëlure de tabac , 6 | Mouches à miel, ruches, ? 
Chanvre , premier travail à la campagne, 2 | Wersafote, j 
Culture & arfonnage du coton, 1 | Paffecour, ï 
Travail & emploi du coton, 4 | Lane, GHEr 
Culturede la vigne , 2 | rt de faire éclore les poulets, LU. 
Prefloirs , 4 
Pr à cidre , 2 | 83 Planches. 

LABOURAGE. 
PLANCHE I", V,P,N, le collier ou chignon. O , les rondelles 

ou entrempoirs, CD, la haye. cD, le fep. L ,G 
éançon, L H, L K, mancherons. E F, verfoir 

Ou écu, ou oreillon. T, feletre. R, S , chevalet 
|: ouhaufle. cd, foc, de, e f, aiguille. M;Qc, 
‘ef coutre. g, clef 
2. L'avant & l'arriere - trains féparés & repréfentés à 

vüe d’oifeau. $, 8, l’épart ou balance. 9, V, le té- 
tard. V N, le collier ou chignon. à a, les jumelles. 
6 , 7, chevilles où l’on attache les traits du dedans. 
10, autre cheville où l’on attache le trait du palon- 
nier d’un troifieme cheval, quand on s’en fert. T, 
{elette. RS, chevalet ou haufle, 2S,2 R, épées. 
L'effieu À B des rouelles fait avec le térardun angle 
d'enviton 85 ou 86 degrés, du côté da verfoir, 
afin que la pointe du foc refte engagée dans la terre 
à main gauche, & que l’arriere-train ne retombe 

, pas dans le fillon précédemment tracé, 
L'arriere-train. C L, la haye. 8 c 4, le foc. c 8 D; le 

fep. L G, étançon. LH, LK, les mancherons. 
Eg. 3. L'arriere-train en perfpettive, vû du côté du 

verfoir, MQ c, le coutre. D de, le {ep recouvert 
du foc. dc, tranchant du {oc. & f, l'aiguille. EF, 
verfoir ou oreillon. G, étancon, K H, mancherons. 

A 

Figure 14e, Livres qui ouvre un fillon. 
Fig. 2. Charrue ordinaire. . 
3. Charrue de M. Tull. | 
4. Semeufe qui conduit le femoir de l'abbé Soumille 

dans le fillon où a femence eft aufli-tôt recouverte 
par la terre , que le verfoir ou oreille de la charrue 
(Jig. 1.) y jette en formant le fillon fuivant indiqué 
par la ligne ponéuée. 

$. Semeur qui répand la femence à la main, für une 
piece de terre préparce par différens labours. 
6. Charretier qui conduit la herfe pour couvrir la 

femence. fra 
* 7: Charretier qui conduit le rouleau ou brifemotte, 

pour rabattre & égaler la terre. | 

PLANCHE IL 
La charrue à verfoir. 

Fig. 1. La charrue entiere vûe en perfpective. A, B , les: 
rouelles. 9, V, le tétard.'a, a, les jumelles. $, 8, 
lépart ou balance. ç, 1: 7; 2, traits du cheval fous 
Ja main gauche. 6, 3: 8,4, traits de l’autre cheval. | 

Tome I, 



3 AGRICULTURE, 
Fig. 4. Le ‘profil de fa chaïrue en éritier., la roue anté- | 

tieure À fupprimée. Les mêmes lettres défignent 
les mêmes parties qu'aux figures précédentes. 

x. Le foc & l'aiguille féparés. 

PLANCHE ÏIÏil. 

La charrue à tourne. oreille. 

Erg 1. La chafrue entiere Yüe en perfpective. 
les rouelles ou roues, BY, 3e 

ae ÈS Ta 
AS jumelles ou mammellés, ré 
58, traverlier , 
zPN, lecollier, 

: rondelles ou dehourdoits; 
De MURS 
d, Îe fcep, 
GA, étançon , ÿ+ 
H, LK; mancherons ; $: 6. 

oreille, 
s felette , 

A A QU 00 NS un AT nn An DS NS en 

L . LL e - . L2 L] e L L2 

‘ >;  Joucquoi, où joucquoïrs 
,  l'embranloir, 
, la hardiere, ou hardiau, N KT CR OO: 

me pt et A pa pi 6 da, 2 4 ET m4 4 mm os COMT LS. 05 SR CRC RL, EE - 

ÆŒ,  facommande, 
RCE le {oc, 21 NS 6e 
129 la lumiere, 3 
6,7, les briolets, MUST 

à mortoife en gueule de loup, 
R fur le haut de l’étançon, 

10,1, le petit tétard, 
13 le prêtre, 
14,1, lepleyon, 

TR, TS, eflais ou épées, HA O0 m4 

LE T 2E 

A A D D L2 LA 2 - - 

La) 

2e f, la face intérieure de l'oreille. À, l’arbalétrier - 
qui s'implante dans le trou L de l’étançon. g, poi- 
gnée de l'oreille. e, crochet qui entre dañs un piton 
fixé en b à chaque côte dufcep,fg. 1.3. G$.EF, 
face extérieure de l'oreille. 

3. Plan à vûe d’oifeau de l'avant & de l’arriere-train 
de la charrue. X Y, les fourchettes ou fourceau. 

4. Le collier ou chignon. P, la clef du chignon qui em- 
braffe le têrard en-deflous. Le chignon s'applique 
fur la cheville 1 1 (fig. 3.) qui travérfe le petit tétard. 

x. Profil de la charrue , où la roue antérieure À eft 
fupprimée. 

6. Vüe de face des fourchettes X Y. 

PLANCHE IV. 
Herfes. Rouleau. Herfe roulante. 

Fig. 1. Herfe quarrée. À B, palonnier. C D, la corde. 
© EF, grand bras. E G,tête. G H, fecond bras. 

©, bras du milieu. P P, petit bras. & 2, m n, épée 
ou batte. Cette herfe a vingt-cinq dents. 

. 2. Profil de la herfe, vû du côté du bras G H. 
3. Herfe triangulaire faire de deux bras aflemblés à 

mi-bois en D fous un angle de 6o deg. & écartés 
par trois traverfes. La premiere traverfe a deux che- 
villés ou dents; la feconde, quatre; & la troifieme, 
pt; & chaque bras, fix : ce qui fait en tout vingt- 
cinq. 

4. Rouleau B 8, avec fon brancard fait de deux tre- 
{elles À B,4a b, affemblées par une traverfe C c. 

5. Herfes roulantes avec leurs chevilles ou dents de 
fer, & leur brancard. 

6. Profil de la herfe, fig. ç. 

PLANCHE V.. 

Maniere de briler Les rerresi 

Fig. 1. Gafons. 
2. Gafons dreflés. 
8. Fourneau de gafons {échés, commencé. 
4. Fouïneau achevé. 
5. Arrangement des fourneaux. 
6. Maniere dont on laboure avec la charrue à ver- 

foir , en la conduifant de À en B:, de Cen D, de E 
enF,de GenH, @c. L'inclinaifon des hachuxes 

marque celle du verloir {ur la longueur dufillon. 
Fig, 7. Maniere dont on laboure en planche avec ja 

même charrue, en la conduifant de A en B, de GC 
enD,deEenF,deGenH, dKenL, d Men 
N,deOenP; de QenR, de S en T; fur laquelle 
ligne S T on revient de T enS: ce qui forme la 
féparation des planches. ..: 

8. Maniere dont on laboute avec la chartue à: tourne- 
oreille. On ouvre ua fillon de A en B, l’ortille étant: 
à droite, comme des hachures: en tepréfentent da 
pofition ; puis on ouvre un autre fillon à côté de 
celui-là de Cen D, obfervant de changer de côté 
l'oreille de la charrue ; & ainf de fuite, en chan- 
geant fucceflivement l'oreille de côté. 

SEMOIRS. 
PLANCHE 

Erg, 1. SEmoir compofé fur les principes de MM. Du- 
hamel , Tull & autres. Le femoir tout monté én 
 perfpective. À B D C, les brancaïds fur lefqueis 
font pofés les coffres du femoir. G, focs antérieurs. 
“H, focs poftérieurs. K,L, K, les trois dents de 
herfes. K, un des tourillons du cylindre. B s, C A, 
les mancherons. E F , le gouvernail. 4: 

2. Elévation latérale du femoir. Les dénominations 
font lés mêmes que dans la figure précédente. 

PLANCHE Il. 

Fig. 3. Coupe longitudinale du femoir par le milieu 
d’un des focs antérieurs G. 

4. Coupe longitudinalé par le milieu d’un des focs 
poftérieurs H. 

ç. Plan du femoir où l’on voit les dix cloifons qui 
{éparent.le coffre : le plan de la route des fix focs, 
1,25 3,4, 5; 6, & celui de la route des trois her- 
MENT 

PE ANCIENNE AITE 

Fig. 6. Plan géométral du cylindre , de l’effieu ; des 
roues, & de la chaîne fans fin qui les aflemble. 

7. L’effieu. 

AC 

. $. Profil des deux poulies poligones & de la chaîne 
fans fin qui les embrafe. 

9. Coupes & repréfentation perfpeétive du verrou 
AÀ,B & de la noïx © D, qui porte la poulie poli- 
gonale de l'arbre. | 

10. Elévation d’une des dix cloifons. 4 
11. Le gouvernail FE ; fon axe E T , & la fourchette 

TR qui conduifent le verrou. 
12. Repréfentation perfpective d’une des fix tranches 

du cylindre cellulaire ; où l’on voit la difpofition 
des cellules dans lefquelles le grain eff porté. 

13. Développement de la chaîne fans fin , qui paf 
fant fur les poulies de l’arbre & du cylindre , com- 
munique le mouvement des roues au cylindre, 

Nota. On ne décrir point ici Le femorr de M. l'abbé Sou- 
mille, parce qu’il en ef fait mention dans la Planche pre- 
miere d Agriculture , fig. 4. 

FACON DES FOINS, ET MOISSON. 

Eg. 1. V Ignette repréfentant la recolte ou facon des 
foins. 

2, Vignette repréfentant la moiflon. 
3. Faucille pour couper ou fcier le bled , comme on 

voit dans la vignette, #£g 2. | 
4. Faulx toute montée pour faucher le foin, repré- 

fentée dans la vignette premiere. À B, fon manche. 
C, la faulx. D, la main ou poignée. 

j- La faulx féparée de fon manche. a a, le dos. bb, 
le tranchanr. c d,, bras qui fert à attacher la faulx au 

. manche par lemoyen d’une virole ( fg. 8.) & d’une 
clavette ou goupille de fer, fig. 7. 

6. La main ou poignée garnie de fon’collet:de ferte. 
£, la clavette qui fert à ferrer Le collet.e fur Le man- 
che À B.de La faulx , fig. 4 



ET ECONOMIE RUSTIQUE. ; 
Es.7 © 8. Virole & clavette de fer pour attacher la faulx 

au manche, comme on Île voit en B, Jg. 4 © 
Jig. 10. 

9» Coupe de la faulx, pour faire fentir la languette 
qui regné de a en 2 HS dos, Jig. s 

10. Enmanchement ‘dé la faulx. 
11, Faulx à doigts fervant pour, l'orge, l'avoine,, Ce. 

aa, les doigts. ‘b b, les vis férvant à tenir les doigts 
toujours dans la même direction que la faulx. Les 
doigts, les vis, &c, font de bois fort léger, afin de 
ne point sppelntie la faulx. 

12. Marteau pour battre le fer de la faulx, & le ren- 
‘dre plus tranchant. 

3. Enclume ou tas pou battte le fer dé la faulx, 
a Pierre à aiguifer ja faulx. 
15. Cofiin , ou étui à pierre dans lequel on met de 

l'eau : on en fait de fer blanc, comme (a); & de 
bois, comme (b). 

16. Ceinture de cuir, pour accrocher le coffin au côté 
du faucheur: 

17. Fourche de fer pour charger les bottes fur LT 
tures. 

13. Rateau de bois à deux faces. 
T9. di s. bois. 

BATTEUR EN CRANCE. 
La vignette repréfente une grange. 

Er. 1. Von chargée de gerbes, que l’on AE 
à la porte de la grange. 

3. Gerbes deftinées aux batteurs. 
Es  Batteurs en grange AOUSIEMEnt occupés à battre les 

épics. 
4 Ouvrier qui raflemble en tas avec une pelle les grains 

forris des épics. 
5. Ouvrier qui prend du grain pour le vanner. 
6. Le crible. 
7- Septier, minot, ou autre mefure Do mefurer le 
pra 
$. Fleau dont fe fervent les ouvriers de la fg: 3. 
9. Maniere dont les deux branches du fleau font atta- 

chées l’une à l’autre. 
10. Le nœud du fleau. 
x r. Rabot pour retirer le grain épars après qu’ di à a été 

battu. 
12. Pelle de bois pour rarmafler le grain en tas ; OU pour 

le mettre dans la mefure. 
13 @ 14. Vans, inflrumens deftinés à remuer ou vannèr 

le grain , pour en Ôter la poufliere & les ordures. 
15. Crible à mains, inftrument percé de petits trous par 

lefquels of fait pañier, en le remuant circulairernent, 
le grain plus nettoyé qu'il n’a pû l'être par le van. 

6. Crible à pié, efpece de trémie dont l’ufage eft le 
mêmé que le crible à mains. 

17. Meflure pour mefurer le grain. 

CONSERVATION DES GRAINS, 
d’après M. Duhamel. 

P LAN C H EI", 

Fig. 1. C Orps du batiment de l’étuve, vû par-devant. 
. 2. Coupe horifontale de l’étuve par la ligne ABdela 

Jig. premiere. 
3. Coupe verticale de l'étuve par la ligne E F de la 

à SRE 
4. Coupe verticale de l'étuve par la ligne L Y de la 

Jig 2. 
5. Coupe verticale de l'étuve par a ligne MN de la 

Fig. 2. 
6. tee perfpective d’une des armoires de l’étuve. 

PLANCHES IL &III, | 

Fig. 1. Petit poîle de tôle à l'italienne. : 
2. Plan d’une petite étuve. 
3. Poile à la françoife. 
4: Coupe longitudinale du poîle à la françoife. 

f Coupe tranfverfale du poîle à la françoife. 
6. Vüe d'un grenier en tour OÙ CUVE. 
7. Le même Lee , avec fon couvercle & fes fouffle ts, 
8. Grillage qui fe place ou fe forme dans li intérieur de 

la cuvé, fur le fond d’en-bas. 
9. Grenier en forme de caiffe. 

1e. Plan du grenier en forme de caille, & du manége qui 
fait mouvoir les fouffets. 

11. Coupe verticale du même. 

RER IT ÉREA] 

MOULINS À VENT ET À EAU, 
pour moudre le blé. 

PAL NN OPATENUITE 

Ve exterieure d'un moulin à vent. 

PE À 'NCERENRE 

Coupe verticale du moulin fur fa longueur, 

PLANCHE ÏITIT. 

Coupe verticale du moulin fur fa Largeur. Engin à tirer 
au vert, 

sir 13, chaperon. 64, jambes. 60, effieu. 
_ À, poteau debout. z, liens. 2,3, femelles. 63, 

roués. 69, pieu. | 

PLANCHE ÏIVv. 

Vie perfpetive de l'intérieur du moulin. 

Lertres G chiffres relatifs aux quatre premieres planches. 

A, folés, Planc, : 2,3. 4. 
B, attaches, DEAN 
Genhiens, RENE 
4; chaife, DNS UE 
$ , chévrons de pié, Sens 
6, trattes, 2, 3. 4e 

7, couillards, D 3. 4 
8, doubleaux, 2. 3. 4 
9, poteaux cornieis; A. 3, 4: 

10, foûpentes, 2. 3: 4e 
11, entretoifes, 2. 3 4» 
D, queue, DA 4e 
E, limons de la montée; 2. 
14, bras du chevalet, 2 

, chevalet, 2. 
15 , fupport de lamontée, 2. 
16, entretoife, 2 
ou chaperon , | à, 
18, lien du roffignol, 10:55 
19, poteau d'añgle, De 
20, appui du faux pont, PNA, 
21, lien fous la fabliere de la galerie, 2. 
22, planchers, 2,38 Ai 
23, pannettes, 3 N° BI ET 
24, guettes, RTE 2e 
2ç, poteaux de rempliflage, | 2. 3. 4. 
26, fommier, ERP 
27, faux fommier, UT 
2$, poteau du faux fommier 2 GA NE 
29, pallier, | de 
30 , fouche, | 2. 
z, petit fer. & a du blutoir, AE 
31, poteau dela braye, LE 
32, Draye, Ar 
LE bafcule du frein, je 4304 
34, épée de la bafcule du frein, 2, 3, 
3ç, petite poulie du frein, L 4 
36, plancher des meules, compolé 

dé quatre cartelles , | ps ne 
37, la huche & le blutoir, A DA 
ie anche, FOUT 
39, montée du fecond étage ; ANNE AS 
40, colliers, CARE TS 
A1, pannesineulieres, D 7 4: 
42, entretoife, 2, 
G, galerie, TT 
43, poteau de croifée de la galerie 26 "fé 
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44, fabliere d'appui, Plane he 

k, g, g, arbre de l'engin pour monter le blé dans le 
moulin. h, hériflon. s, levier fur lequel repofe 
dé collet de l'arbre. fm n, autre levier fur lequel 
repofe le premier. #2 #, barre de fer par laquelle 
le levier eft fufpendu. g, tambour ou devidoir fur 
lequel, pañle la corde fans fin appellée la vindenne. 

.n, p, corde par laquelle on gouverne cette ma- 
chine. g, r, corde deftinée.à monter les facs dans 
“le moulin. Fig. 2, 3. 

PLANCHE V. 

Détails du moulin à vent @ à eau, 

“Fig. 1. Vüe perfpective dé la cage de charpente qui foû- : 
tient les meules des moulins à eau; des meules & 
archures; de la tremie, €c. F, anche par laquelle : 
la farine tombe dans la huche, cottée 38 dans les 
planches précédentes. z, fer. CD, auget. CE, 
“CB, cordes pour donner plus où moins de blé. 
1,2, corde qui fufpend le morceau de bois qui 

‘fait fonner la fonnetté. À, la fonnette. 2, 6, corde 
-par laquelle le morceau de bois tire la fonnette. 
, porte de la tremie fufpendue par une corde au 
paint 3. 66, les archures. G,extrémité de la trem- 
pure. 
P A 

«2. Les mêmes objets vûs de profil € D, l’auget. 
66 , lesarchures. HG, la trempure. 70, épée. : 
LM, la brave, N, la lanterne. 

3. Coupe desmeules & du boitillon. z, le boitillon. 

4. La cage du blutoir du moulin à vent en perfpective. 
À B, chauffe du blutoir. C, entonnoir de la chaufle. 
XX, autre ouverture dans laquellé.on conduit le | 

| 4 manche de l’anche quand on ne veut pas bluter. 
Î; ‘{abliere du haut de la galerie, 2 «de E D, portes par lefquelles on retire la farine. 
4$, fbliere du bas de la galerie, 2. 4 Fig. 5. La chauffe en perfpectivesles treuils par lefquels elle 
46, hautes pannes, _ MERE “eft tendue, & les bâtons qui la mettent en mou- 
47» colliers, 254 4 vement. À B., la chaufle: C, l’entonnoir. O, P, 
43; jeu» Se ST cordes qui pañlent dans les fourreaux de la chauffe. 
49, pallier de gros fer, 23 ab,cd, petits treuils par le moyen defquels on 
B, grosfer, ee tend la chaufle. FH, la baguette. RG , attaches 
“50, marbre fur lequel pofe le collet qui reçoivent la baguette. KL, bâton. MN , arbre 

de l’arbre:tournant. 2. vertical. 
51, pallier du petit collet, 2 4 6. Plan de la chauffe. Les lettres comme à la figure 
2, femelle dupetit collet, 2 4. précédente. 
“63 , pallier de heurtoit, 2. 4: 7. Le gros fer & fa lanterne : on le fuppofe rompu en 
‘54, heurtoir, 3 AE b afin de rapprocher les extrémités. 
“$$, lutons, 2. 3e 4° 8. L’anil. 
46, arbretournant, 2. / 4 9. Le petit fer. &, la tourte dont les fufeaux rencon- 
‘H, rouet, 2. 3. 4. trent l'extrémité K du bâton K L, fig. s. 
7, Chanteaux, 3 ‘| 20. Fer d’un moulin à eau. 
48 , paremens, 3e 
9, goulfets, Ge PLANCHE VIL 

se embraflures, 2 Ve interieure du moulin à eau ordinaire, 
K, lanterne, 2. 3. 4e 
«62, tourtes s 2. A, axe de la grande roue à aubes. BB, aubes. C, le 
6$, frein, 230 A: roue garnie de foixante-douze alluchons. D, palier 
66, archures. 2. 3. 4. de l'arbre vertical D G. F, lanterne de dix-huit fu- 
67, trempure, 22 A feaux. G, hériflon, ou roue horifontale de foi- 
“68, d'os d'âne, LE xante-douze dents. H, lanterne à douze fufeaux de 
L,M,N,O, lesaîles, Œ 21. 3: fer, qui porte la meule fupérieure. K , auget. 
7e, épée de fer, 4e L, tremie. M, huche. Le détail de toutes les par- 
‘71 , trermions, 2 3e 4e ties de ce moulin, qui lui font communes avec le 
‘72, tremie, SERRE moulin à vent, & de quelques autres qui lui font 
73, auget, Re particulieres , font repréfentées Planc.V. du moulin 
74, clés des paliers, & à vent , fig. 1. 2. @ 10. 
75 , jambes de forces. 3. 4 
‘76, cntrait, 2. 4. PLANCHE VII 

77; poinçon, 2, 3+ 4° Moulin à eau du Bafacle à Touloufe , pour Le ble! 
78, liens, D 04; 
"79, faite, | 2. 4. | Fig. 1. La divifion j. ij. ij. iv. eft Le plan de la fondation 
80, chevrons du comble, 2 4: de deux courfiers.. 3 H 2, palier. H, crapaudine 
81, planches fur lefquels pofent les fur laquelle repofe le pivot inférieur de l’arbre de 

bardeaux, ‘T. la meule. P, traverfe de bois entaillée où coule 
82, bardeaux, 1. l'épée qui fufpend le palier. Q , platteforme fur la- 
83 , aix à couteau, [a quelle la mâçonnerie du tambour eft conftruire. 
84, volans, 2. 3° ‘On voit même figure la conftruction du radier; 
8, antes, 3° c'eft un affemblage de longrines & de traverfines 
86, coterets, 3- qui repofent fur les têtes des pieux : il eft recouvert 
87, lattes, 3. par des madriers dont la longueur eft fuivant la 

longueur du courfer. 
2. La divifion ij. v. iv. vj. eft le plan de deux courfiers 

pris au-deflus du radier. À D, À D, radier du côté 
d'amont. C, vannes qui ferment le courfier. RR, 
mañlifs de mâçonerie qui dirigent le cours de l’eau 
à la circonférence de la tonnelle. G,, la tonnelle où 
l’on voit la roue. H 3,2, palier. H, crapaudine 
du pivot inférieur de l’atbre de la meule. 6, ç , la 
braie. 

3. La divifion v. vij. vj. vit. eft le plan de l’intérieur du 
moulin pris au-deflus de deux courfiers. M , meule, 
L , couverfeaux qui avec les archures renferment 
les meules. Les archures font ici en partie de mà- 
connerie , & en partie de bois. 9 8, trempure. 
10, coins à élever ou abaïfler la trempure. C,C, 
vannes qui ferment ou ouvrent le courfier du côté 
d’amont. 

4. La divifion indiquée par cette figure eft la coupe 
tranfverfale de deux courfiers , faite par le centre 
de la tonnelle, & vüe du côté d’aval. 

5. Coupe tranfverfale de deux courliers faite par un 
plan qui pañle par les vannes, & vüe du côté d’a- 
mont. R R, maflifs qui reflerrent le courfier vû 
du côté d’amont. 

6. Elévation de deux courfiers & d’une portion de 
l'étage au-deflus, vûe du côté d'amont. BB, van- 
nes. C C, queue des vannes. L’une des vannes elt 
toute fermée ; l’autre autant ouverte qu’on le voit 
Planc. VIII. au profil, fg. 7. 

PL A NOMME VIET 

Fiy, 7. Coupe longitudinale fuivant la longueur d'un 
des 
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des éouïliers. À À, niveau des eaux au- deflus du 
moulin, B C, vannes qui defcendenr à couliffes dans 
des poteaux , pour ouvrir ou fermer le courfiér. 
RD, courfier d'amont. EF, courfier d'aval. 3 H2, 
palier qui eft accroché & répofe en 2 fur un feuil 
que l’on voit fig. 8 9. 3,4, pee par laquelle le 
palier eft fufpendu à la braie. 6 , ç$ , la braie, 
6, 7, épée par laquelle la braie elt fufpendue 
à latrempure. 8, 9 , la trempure. 10 , coin qui 
éleve ou abaïfle la trempure, & éloigne ou rap- 
proche les meules. HK, arbre de la roue. G, la 
roue. KL, fer de la meule fupérieure. L, archure 
ou tonnellé qui contient les meules, M , tremie. 
N, petit cric qui approche ou éloigne l'auget. 
P, traverfe entaillée où coule l'épée de communi- 
cation de la braie au palier. 

Fig. 8. Coupe tranfverfale de deux courfiers faite par le 
centre de la tonnelle, & vûe d'amont. RR, partie 
du mañlif qui reflerre le coutfier, & qui forme la 
tonnelle vüe d’aval. 

9. Elévation extérieure des deux courfiers, vüe d’aval. 
10. Profil de la roue. 
11. Plan de la roue qui eft renfermée dans {a tonnelle. 

PLANCHE IX. 

Divers moulins à bras. 

Fig. 1. Moulin à cage ronde tout monté. 
2. La manivelle, 
3. La noix ou meule montée fur fon arbre. 
4. Entretoife fupérieure. 
$. Entretoife inférieure. 
6. Rondelle qui ferme la partie fupérieure du moulin, 

& fur laquelle repofe la tremie. 
7. Le boulon de la vis. 
8. La vis. 
9. Autre moulin à bras tout monté. 

10. La boîte, dont l’intérieur eft cannelé ou à dents. 
x 1. La noix montée fur {on arbre. 
12. Noyau de la noix. 
13. Cloifon de devant. 
14. Cloifon de derriere. 
#5. Face extérieure de la platine de derriere: 
16. Face intérieure de la platine de derriere. 
17. Face extérieure de la platine de devant. 
18. Face intérieure de la platine de devant. 

AE 
= 

MOULINS A EXPRIMER LE SUC 
des fruus & l'huile des graines. 

PLANCHE Ie, double. 

Moulin à huile avec preffoir, dit a grand banc, de Languedoc 
& de Provence. 

Ep. . Vue du moulin où l’on écrafe les olives, À , le 
bafin. B, la meule. 

2. Coupe du moulin. À, coupe du baflin. B, coupe de 
la meule. On voit auffi dans cette figure le bras 
de la meule aflemblé avec l'arbre du moulin. 
c d, le bras. ef, l'arbre. f, pivot {ur lequel l’arbre 
fe meut. e, fon tourillon d'en-haut. 

3. Elévation du prefloir. D , la vis F G, l'arbre. 
E, clefs ou folives des petites jumelles N. H, les 
cabats. I, clefs ou {olives des grandes jumelles L. 
O, écrou de la vis. P, le mañflif tenant à la vis. 
C, auge placé à côté du prelloir. S, premiere cu- 
vette. T , feconde cuvette dont l’ufage eft expliqué 
fig. 7. 

4. Arbre féparé vû en-deflous. O , écrou attaché à 
l'arbre, comme on voit, par des anneaux de fer & 
des clavettes. H, plan de la partie en faillie qu’on 
voit en H, fg. 3. F, queue de l'arbre F G. G, f 
fourche. | 

f. Vüe du preffoir en-devant. ©, l’écrou. G G, les 
_ fourches de l'arbre. NN, les petites jumelles. II, 

clets des jumelles de derriere. EE, clefs des ju- 
melles de devant, D, la vis. P , le maññf de la vis. 
Tome IL 

Fig, 6. Coupe verticale de la vis & du maflif. ©, écrous 
GG, bouts de la fourche de l'arbre embraflés de 
leurs attaches. D, la vis. P, le maflif Q , pivot 
de la vis. R, crapaudine du pivot Q, 

7: Coupe du maflif fur lequel le prefloir eft affis. Voyez 
en S (Jg. 3), une cuvette: c’eft là que fe rend l’huilé 
de deflous le prefloir. Getre cuvette eft pleine d’eau 
aux deux tiers. On ramafle l'huile de deflus cette 
eau ; enfuite par un robinet (même fig, 3.) on laifle 
palier dans la cuvette T l’eau de la cuvette S , avec 
ce qui eft refté d’huile à {à furface. De la cuvette T, 
l'eau & l'huile reftante fe rendent par le canal V 
(fig. 7) dans l'enfer Y. Ce recepracle Y fe vuide de 
fon eau par la chantepleure Z, qui puifant l'eau à 
une certaine profondeur , laifle l’huile qu'on ra 

.  mafñe enfuite, & rien ne {e perd. 
8. Un cabas. 
9. 2, clé ou folive des grandes jumelles, 

10. b, clé ou folive des petites jumelles. 
11. Cuiller ou caflerole de cuivre. 
12. Lame de cuivre. 

PLANCHE It. 

Moulin 4 exprimer l'huile des graines. 

Fig, 1. AB, arbre tournant qui porte les volans. C , rouet, 
D, autre rouet. DE, arbre vertical, F , pallier qui 

porte l'arbre vertical. E, lanterne de l'arbre, G, 
autre rouet de l'arbre horilontal. HK, Q Q , levées 
de l’arbre. LM, petits rouers. N N, cames ou 
levées. O P, pilons. Q Q, cèmmes qui font mou- 
voir les pilons. S S, R R, autres pilons. f, f, f, 
mortiers. T V,c 4, moifes qui guident les pilons 
dans leur mouvement. 4 b, moifes à laquelle font 
fixés les cliquets qui fervent à fufpendre les pilons. 
1, $, place où l’on met les facs. 6, 7, calles qui 
fervent à la preffion latérale, 4 4, autres calles. 
3 , coins que Je pilonS enfonce pour {errer, 2 , coin. 
renverfé que le pilon R chafle pour defférrer, X Y, 
Z Æ , piece de bois où font pratiqués les mortiers. 

PLANCHE III 

Détails du précédent moulin, & moulin à moudre le tabac: 

Fig. 2. Chaudicre où le marc fe prépare à une feconde 
expreflion. 

3. Moulin à écrafer différentes fubftances végétales qui 
donnent de l'huile. On voit fur l'arbre un collet 
quarré fur lequel on monte un hérifflon ou rouct 
hotifontal , qui emprunte fon mouvement du mou- 
lin, fg. 2. ABCD 2, chafis. m, h, les meules, 
e Kf, faux qui ramafle la graine. L, le maflif de la 
cuveien pierre qui recoit l'huile de la graine écrafée, 

4. Moulin à tabac. À, le mortier. B, le cliquer. E D, 
chevron qui pouffe le cliquer. 1, 2, rochet qui en- 
toure le mortier. B C X, bafcule qui fert à relever 
le chevron du cliquet, 

5. Profil de la batterie de la fe. 4. ST V, bafcule fu- 
périeure qui poufle le chevron du cliquer. VX, 
chevron du cliquer. 

6. Machine à faffer ou tamifer le tabac. G, lanterne. 
H, poulie. K , poulie à plufieurs gouttieres, fux 
une defquelles pafle la corde fans fin qui vient de la 
poulie H. L M N, manivelle. O P, tamis. R, 
coffre. 

MANUFACTURE DE TABAC. 

PLANCHE 1, 
Le haut de la planche, Atelier de l'époulardage où Toit 

fair le triage des feuilles | où l'on fépare les mano 
ques ; pour les diffribuer par fortes dans les caës FG, 

Fig. 1. Ourrier qui coupe autour de Ja made d’un bou- 
caud toutes les feuilles qui ont été «variées en mer 
ou autrement. À BC, mafles de feuilles contenues 
dans les boucauds. 

2. Ouvrier qui détache Les mznoques de la imañfe E d’un 
boucaud pour les diftribuer dans les D F. D, pa- 
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nier que l'on enleve par le moyen d’une poulie, 
pour tranfporter les feuilles dans l'atelier des éco- 
teurs, placé au-deflus de celui-ci. HHH, rolles de 
tabac dépofés au-deffus des cafes. 

Le milieu de La Planche ; atelier de La Tale 

Fig, r. L'ouvrier placé devant une table L, choilit dans 
les manoques ou bottes de feuilles celles qui {ont 
proprés à faire des robes. On entend par robes les 
feuilles les plus longues & les plus larges deftinées 
à recouvrir les rolles. Il les mouille avec un balai 
fervant d’afperfoir; elles paflent enfuite à l’attelier 
‘des écoteurs. ‘€ , manne où l’ouvriér met les robes 
à mefure qu’il les mouille. À B, feaux dans lefquels 
la fauce eftcontenue. 

#. Ouvrier inonté fur un afñäs de feuilles. Il tient d’une 
main un feau rempli de fauce, & de l’autre un af 
perfoir pour mouiller par couches ce qu’on appelle 
déchets mélangés. On voit par la figure que cet 
attelier eft placé au rez-de-chauflée ; que le pavé 
‘eft formé par de grandes dalles de pierres un peu 
inclinées vers celles du milieu E, qui font creufées 
en caniveau pour iaiflér écouler l’eau fuperfue. 
D; planche qui couvre une partie du caniveau , afin 
‘que l’accès auprès des cuves de pierre F G, foit plus 
facile. Les parois de cet attelier font couverts de 
fortes plañ:hes,pour empêcher que les tas de feuilles 
ne touchent les murailles. Il y a aufi différentes 
tables , comme M. 

Le bas de La Planche. 

Les parties les plus effentielles de l’attelier de la mouil- 
Jade, vûes plus en grand, & cottées des mêmes 
lettres. A B, feaux. C , manne D , planche qui 
couvre le caniveau E. F G, deux robinets partant 
d'un tuyau commun, par lefquels l’eau néceflaire 
elt verfée dans les cuves de piérré qui font au-def- 
{ous, dans lefquelles on préparé la fauce: H,K, 
grands & petits balais ou afperfoirs à l’ufage des 
mouilleurs. 

PLANCHE If. 
Le haut de la Planche, artelier des écoreurs. 

À , ouverture pratiquée au plancher & entourée d’une 
rampe ; par laquelle, au moyen des poulies mou- 
flées BC, on monte les feuilles qui fortent de la 
mouillade, dont l'atelier , auffi-bien que celui de 
l’époulardage , eft placé au-deflous de celui-ci, 

Fig. 1.2.3. 4. ç. Bancs fur chacun defquels font aflis 
plufieuts petits garçons occupés à écôter les feuil- 
les , c'éft-à-diré à en oter la cote longitudinale. Ils 
jettent les feuilles écôtées dans une autre manne, 
& les côtons ou côtes derriere les bancs où ils font 
aflis. 

Le milieu de La Planche, filage, attelier des fileurs. 

Fe 1. 2. à. 4 Filagé à la françoile. Il {e fait fur une table 
fort élevée , divifée par des cloifons én quatre pat- 
ties égales , qui font les places d'autant d'ouvriers, 
D D, bancs fut léfquels s’afléyent les ouvriers fer- 
vans, Jig. 2, @ 3.11 y en a deux pour chacun des 
deux ouvriers fileurs, Jg 1. @ 4. L'un (fig. 2) 
prend une cértainé quantité de feuilles proportion- 
née à la grofleur que l’on veut donner au boudin. 
Il les comprime par un premier tord, & les pale 
enfuite à l'ouvrier fileur (29. 1.) , pour êvre filés les 
uns au bout des autres. Le fecond enfant affis à coté 
& fur le même banc, & qui n’a point été repré- 
{nté pour éviter la confufon, palle dés robes tou- 
ts préparées au même fileur. Le fileur (2e. 4.) eft 
de inême fervi par deux enfans, dont l’un lui fout- 
nit déspoignées & l’autre des robes. L’un & l’autre 
des deuxfleurs (fg. 1. & 4.) forment avec les poi- 
gnées des parties de boudin longues d'environ trois 
pieds 2 6, appelées poupes. Chacun des fileurs cft 
monté fur un efcabeau cc, pour pouvoir opérer 
avec plus de facilité fur la table indiquée où il forme 
les poupes, L'autre côté de l'attelier repréfente la 
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maniere de filer à la hollandoile., en { fervant du 
rouet. - 

Fig. ç. Enfant qui tourne le rouet f. 
‘6. Fileur qui réunit les unes aux autres les poupes que 

es fleurs ( fg. 1. & 4.) ont formées, & les couvre 
. d’une nouvelle robe, 

‘7, Enfant qui fournit Les robes au fileur. e, écuelle dans 
laquelle eft une éponge imbibée d'huile d'olive, 
‘dont le fileur fe frotte les mains, pour que le bou- 
‘din roule avec plus de facilité entre elles & la ta- 
‘ble, Les fleurs de poupes én ont aufi une fembla- 
ble. d, crapaudine dé bois fur laquelle roule le 
‘bourlet ou collet du rouet, g, poteau fur’ lequel 
‘roule l’autre toutillon du rouet. h; manne dans 
laquelle l’ouvrier de la fig ÿ. prend les robes. 

8. Table dégarnie de fon rouet. a c, la table. 4, la cra- 
paudine. à, montant qui porte le tourillon de la 
manivelle. TAN 

Le bas de la Planche: 

‘9, Plan du réuet : il eft d= fer , & compolé d’un chaffis 
RST V, dont les longs côtés RS, T V, font per- 
cés en G & F de deux trous ronds, pour ra evoië 
les rourillons de l'arbre où noyau À fur lequel le 
boudin fe roule. Les loïgs côtés font réunis enfem- 
ble par la taverfe SV, & par les parties R D, T D, 
qui communiquent à la douille D, par l’ouver- 
ture de laquelle pañé le boudin. Tout le chaffis 
eft d’une feulé piece. Les extrémités du noyau À 
font terminés par deux cercles NO, PQ, dont 
on voit l'élévation dans le profil du rouet ( #g. 10.), 
& fermées intéricurement par deux plaques de 
tolle. Sur le milieu de la travérlé S V , elt fixé un 
boulon H, qui fert de tourillon au rouet. L’extré- 
miré de ce tourillon taraudce en vis, eft reçue dans 
l'ouverture K de la manivelle K L; dont la poignée 
L eft mobile fur une broche qui la traverfe. Le tou- 
rillon H roule dans des collets qui font au haut du 
boteau vertical g ; & le bourlet de la douille D 
roule dans la crapaudine de bois dont on a parlé, 
aui eft fixée fur le bord de la table du fleur. 

10; Le profil du rouet. Q , élévation d'un des cercles 
qui terminent le noyau du rouet. À , rocher denté 
monté quarrément {ur le prolongement du touril- 
Jon G du noyau À, fe, 9: B, cliquet qui eft conti- 
nuellement pouffé contre les dents du rochet par 
le reort C. M, piton à vis qui fert de centre de 
mouvement au cliquet, & que l’on ôte quand on 
veut devider le boudin dont lé rouet eft chargé, 
pour en former des rolles, 

PLANCHE Ill. 

Le haut de la Planche, attelier des rolleurs. 

1. Ouvrier qui devide le rouét chargé de tabac en 
boudin , & le fait pafler au rolleur, fzg. 2. f, le rouet 
dont les tourillons font portés par les deux poteaux 
de, Chacun de ces poteaux eft retenu par quatre 
liens affemblés dans les faces & fur le plancher, 
Pour devider le boudin de tabac de deflus le rouet, 
on Ôôte le piton M (Planc, Il. fig. 9 G 10.), & par 
ce moyen le cliquer B; ce qui permet au rouet de 
rétrograder. 

2. Le rolleur. C'eft l’ouvrier qui forme les rolles. On 
entend par rolle une pelote où le boudin eft roulé 
plufieurs fois {ur lui-même. Voici la maniere dont 
on les forme. Le rolleur à devant lui {ur {à table 
l'inftrument (j£g. 6.) du bas de la Planche, qu’on 
nomine /atrice, garni de deux chevilles debois , & 
ayant faifi un bout du boudin, il Papplique à côté 
d'une des chevilles, & forme un écheveau compofé 
de trois tours ( 23. $. du bas de la Planche.) I] lie en 
trois endroits cet écheveau avec de la ficelle, & 
le retire enfuire de deflus la matrice. C'eft cet 
écheveau qui occupe le céntre du rolle & en forme 
le noyau. Pour achever de le former , le rolleur 
attache le bout de boudin à une des extrémités avec 
une petite cheville de bois, & continue de tourner 
le boudin aurour du noyau , jufqu’à ce qu'il foit 
tout couvert, On forme ainfi trois, quatre ou cing 
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couches les unes fur les autres, dont on obferve de 
bien ferrer & cheviller les différens tours. 

Eg, 3. Autre table deftinée au même ufage. On voit à 
côté un boucaud g, rempli de chevillettes de bois 
d'environ trois pouces de longueur, qui fervent à fi- 
xer les différens tours du boudin les uns fur les autres. 

4. Vüe perfpective de la prelle , pour comprimer & 
égalifer les rolles. Elle eft compofée de deux fortes 
tables de bois d’orme. La fupérieure portée par 
des chevalets eft pércée dé deux trous , pour laif- 
fer pañer les vis de bois À C, B D. La table infc- 
rieure eft auffi percée de deux trous qui répon- 

dent au-deffous de ceux dé la table fupérieure. Ces 
trous font taraudés pour recevoir les vis & leur 
fervir d'écrous. C’elt fur la table inférieure que 
l'on pofe les rolles FF qu'on éleve avec la table 
inférieure mobile entre lés quatré montans des 
chevalets , pour les comprimer fortement entre 
les deux tables, en faifant tourner les vis À B du 
{ens convenable avec le levier G: 

Le milieu de la Planche, atelier des conpeurs, 

Fig. 1. Le coupeur débout devant une table folide re- 
couverte d'une planche, tire à lui le bout du bou- 
din d’un rolle z d, qui eft monté fur la machine, 
dont le détail eft au bas de La Planche; & l'ayant 
étendu, il applique deffus la matrice où melure 
(is. 3.) & avec lé couteau (78: 4.) il coupe de 
mefure ce boudin : ce qui forme des longueurs e. 
11 continue jufqu’à ce que le rolle foit entierement 
employé. bc, montant percé d’une longue mor- 
toile, pour que le bras 4 , qui porte le pivot fu- 
périeur, puille s'élever & s’abaifler à volonté, fui- 
vant les différentes hauteurs des rolles. f , cham- 
briere. g, manne dans laquelle le coupeur tranf- 
porte les longueurs, pour les dépofer par fortes 
& qualités dans les cafes: 

z. Cafes fornices de planches d’énviron dix-huit pou- 
ces dé profondeur, où on dépofe par fortes les 
Jongueurs: 

Bas de La Planche: 
Fe. 3: La table du coupeur-vüe fous un autré afpect & 

plus en grand. ABC D , machine dans laquelle le 
rolle eft monté, D G, femelle. B C, poteau verti- 
cal percé d’une longue mortoife pour laifler couler 
le bras. Les faces latérales font aufli percées de plu- 
fleurs tous ronds pour recevoir une cheville de fer 
qui fixe le bras à la hauteur que l’on veut. AB, le 
bras dont le tenon eft traverfé d’une clé auffi de 
bois, pour affermir folidement le bras avec le mon- 
tant, À, pivot fupérieur que l’on fait entrer à force 
dans le centre du rolle. F, platine & pivot infé- 
rieur que l’on fixe en D fur l'extrémité de la fe- 
melle , par quatre vis à bois, Le pivot qui roule dans 
le canon de la platine , & dont la partie fupérieure 
eft quarrée, eft reçu dans un trou de même forme 
qui eft au centre de la piece G, dont on voit le plan 
en H. E, la planche fur laquelle le coupeur coupe 

fur le mur du fond de cer atelier, Il y en a dans la : 
fabrique de Paris jufqu'à foixante rangées le long 
des quatre faces d'une longue galerie. Vingt où 
vingt-cinq ouvriers appliquent leurs forces à 
l'extrémité du grand levier de fer avec lequel on 
fait tourner les vis des prefles. À , chapiteau qui 
couvre l'ouverture de l'écrou dans lequel pañle la 
vis , dont l'extrémité fupérieure entre dans Je cha= 
piteau, lorfqu'on defferre la prefle , & que la lan- 
terne eft élevée à une certaine hauteur. B, la lan= 
terne qui eft montée quarrément {ur la vis, & dont 
les platines & les fufeaux font auffi de fer, C, fom- 
mier ou table de la prefle entaillée aux quatre coins 
pour faire place aux jumelles le long defquelles il 
peut defcendre, étant fufpendu à l'extrémité infé= 
ricure de la vis, L’excurfron eft d'environ deux 
pics. D, pile de tables remplies de moules , dans 
chacun defquels on à mis fix ou huit longueurs, 
que la forte preflion réunit & forme en carottes. 
E, feuil de la prefle dont on ne voir que la moindre 
partie, le refte étant dans une folle recouverte de 
planches qui affleurent le plancher ou rez-de-chauf- 
{ée de cer atreer. La prefle cottée 2 eft entierement 
vuide , ainfi que toutés celles qui font du côté des 
fenêtres, Celles qui fonr cottées 3, 4, 6, ont été 
plus ou moins comprimées, Celle qui eft cotrée g: 
n'a point de foimmier ni de vis. On voit auffi dans 
le milieu du même attelier un long établi fur lequel 
on range les tables qui contiennent les moules. 

Fig, 1. Pieces du moule vû en grand, IL eft compofé dé 
deux pieces de bois gh, k/, creufées en gouttieres 
demi-cylindriques. Les pieces inférieures # Z font 
{éparées les unes des autres par de petits ais mm,nns 
comme on le voit dans toutes les autres figures de 
Ja même planche. 

2. Elévation d’uñé pile de tables remplies de moules ; 
& les moules de longueurs pour former des carot- 
tes par la preflion. Cette pile eft compofce de cinq 
tables, & chaque table contient douze moules; 
chaque moule huit bouts ou longueurs : ce qui en 
une feule prellée fait foixante carottes. ccc c, pie 
ces fupérieures des moules. Entre d & e, on voit 
que les ais qui féparent les moules les uns des au- 
tres, laiffent un vuide; ce qui permet aux pieces 
fupérieures des moules de defcendre ; lorfque le 
{ommier de la prefle s'applique enccccde,& fiw 
leurs faces fupérieures. Gette premiere table 24, 
fait le même effet par rapport à celle qui eft au- 
deflous , ainfi de fuite jufqu’à la derniere. f, profil 
des longs coins plats qui fervent à prefler latérale- 
iment les ais & les moules les uns contre les autres, 

3. Elévatien d’une pile de tables pour faire du tabac à 
fix bouts. Il y a fix tables les unes fur les autres, & 
chacune contient quatorze moules. 

À. Etabli fur lequel on arrangé les moules dans les ta: 
bles. & où on les remplit de longueurs, 00000 ; 

J ? Dés © - > 

pieces {upérieures des moules non encore mifes en 
place. ppp; moules chargés de longueurs, & re- 
couverts de leurs pieces fupérieures, 99 qq, mou- 

les non-encote chargés. C’eft fur le fond de la gout- 
tiere & entre les ais, que l’on étend le nombre de 
longueurs, fix ou huit, convenable à la forte de ca- 
rottes que l’on veut former: on les y comprime 
légerement avec un vieux moule r r (au-deffous de 
la table), en frappant avec la malle s s ; en forte 
que l’on puille placer les pieces fupérieures 000 o 
des moules, qui aufli-bien que les ais qui les fépa- 
tent, doivent être graiflées avec de l'huile d'olives 
&e, écuelle qui contient l'huile d'olive & l'éponge. 
x, efpece de broffe fervant à nettoyer le ford des 
gourtieres des pieces inférieures. 4, maillet pour 
challer les coins qui compriment laréraiement les 
moules entre les côtés de la table, 

PLANCHE Ÿ. 

Elévation, profil & développrtent d’une preffe. 

Fig. 1. Elévation d’une preffe À B fommier ou écrou de 
bois de chêne; il eft percé de quatre trous quarrés 

les longueurs. : 
4. Couteau du coupeur: 
5. La matrice chargée d’un écheveau. 
6. La matrice vüe féparément. | 
7. Malle ou marteau du rolleur , & chevillette quatrée 
dont il fait ufage pour aflujettir les uns furles autres 

les différens tours du boudin qui forment un rolle, 
$, La matrice avec laquelle le coupeur mefure les lon- 

gueurs du boudin qu'il veut couper , pour que les 
bouts foient égaux entre eux, r /, matrice vûe par- 
deflus , & du coté où l’ouvrier la tient. z4, matrice 
vûe par- deflous & du côté qui s'applique fur Le 
boudin. Cet outil eft ferré par les deux bouts. 

9. Longueur de boudin égale à la longueur de la mia- 
trice, & un peu moindre que la longueur des 
carottes qu'elles doivent former. 

PLANCHE IV. 

Preffes. 

Attelier des prefles où on met le tabac en carottes. 1,2, 
VE A À 

3,456 Ge prefles rangées des déux côtés & 



AGRICE 
“de detix pouces de dimenfon, pour laiffr paller 
“es quatre jumelles de fer de deux pouces d'équarif 
‘fage. PR, P R, deux bandes de fer plates, percées 
Jauffi de deux trous quarrés ; elles récoivent les eéx- 
“trémités fupérieures des deux jumelles. Les jumelles 
“ont terminées en vis qui font reçues dans de ‘forts 
“écrous de fer qui émpêchent le fommier de s’éle- 
“ver. GK ;‘platine de la boëte de fér, ou éctou pro- 
“prement dit de la vis . KL, lanterne de la vis ; elle 
eft auf toute de fer. M N,., crapaudine fur laquelle 
‘roule la portée de la vis, & par laquelle le fomimier 
‘mobile où la table CD eft fufpendue. Ce fommier 
:eft entaillé aux quatre coïns pour recevoir les quatre 
‘jumelles le long defquelles il doit glifler ; elles Jui 
‘fervent deguide, EF, feuil de la prefle , au-deflous 
“duquel en RRK, font deux boulons qui paflent dans 
‘es yeux des jumelles, ce qui les empéche de s'élever. 
Le feuil eft placé dans une fofle de maçonnerie, & y 
“entre jufqu'à la retraite qu'on voit dans la planche. 
“C'eft furcette retraite & fur une feuillure prati- 
quée dans la maçonnerie, que fe répolent les plai- 
‘ches ou madriers qui ferment les folles où font 
placés les feuils des prefles , & où ils font ifolés. On 
a foinaufli de les endüire de goudron pour les con- 
ferver. 

Fig. 2. Profil ou élévation latérale de la même prefle. P, 
écrou de fer au haut des jumelles, B, fotnmier ou 
écrou de bois. Q T, moifes de fer entaillées du côté 
-des jumelles , qu’elles reçoivent dans leurs entailles,, 
comme on voit en Q, £g.r.une des deux moifes plus 
longue :que l’autre, a fon extrémité T taraudée en 
vis, & traverfe un fort crampon {cellé dans le mur. 
-La longue moife y elt fixée par un écrou T & par 
un Contre-écrou S ; en forte ‘qu’elle ne peut avan- 
«cer ni reculer. Les deux moifes {ont jointes enfem- 
ble par des boulons à tête & à vis; elles repofent 
‘ur des boflages foudés aux faces latérales des ju- 
“melles, & elles portent le fommier, comme on 
voit, fig. 1.f, la vis. KL, la lanterne. D, fommier 
mobile ou table de la preffe avec les entailles qui 
reçoivent les jumelles. F, le feuil dont on voit les 
retraites fur lefquelles pofent les plänches qui 4€ 
fleurent le rez de chauffée indiqué par la ligne ponc- 
tuée Æ Œ. Z Y, étréfillons qui aflujettiffent le corps 
de la prefle dans la fofle de IHaçonnerie où le feuil 

eft renfermé. V X, fort boulon de fer qui traverfe 
les yeux des jumelles , dont la partie inférieure ter- 
minée en quarré, pole fur je fond de la fofle, 

“3. Profil de la vis & de la lanterne féparée de la prefle. 
f, la vis dont les filets qui {ont quarrés, ont cinq 
lignes de largeur, & autant de profondeur. e, par- 
tie de latige de la vis, qui eft arrondie & placée 
entre deux parties quarrées qui traverfent les pla- 
“ünes de la lanterne K L. C’eft fur cette partie ar- 
rondie que s'applique l'extrémité du levier avec le- 
-quel on ferre la prefle. d, afiete ou pivot qui re- 
‘pofe fur la crapaudine du fommier mobile. 44, 
tige qui traverfe-cette crapaudine & la platine qui 
“ui fert de bafe. L'extrémité  eft percée d’une mor. 
“toife c. a, cul-de-lampe, dans lequel entre l’extré- 
mité de latige , après avoir traverfé la crapaudine 
& fa platine quarrée. Le-cul-de-lampe eft auf per- 
“cé d'une mortoife égale à la mortoife c de la tige 
d b. Une clavette de calibre joint enfemble ces 
deux pieces, entre lefquelles la crapaudine & fa pla- 
tine qui ne font qu'une feule piece, peuvent tour- 
ner aifément. 

4. Profil de la boîte où écrou proprement dit, qui re- 
çoit la vis. Gg H, la boîte. nn, les deux lardons 
qui font foudés fur la furface extérieure de la boîte 
pour la fortifier & l'empêcher de tourner dans le 
fommier de bois À B, fig. r. où elle eft encaftrée 
jufqu'à la platine G H. Cette platine de la forme 
“d’un parallélogramme , prefque auffi longueque le 
fommier a d’épaifleur, .eftpercée aux quatre coins, 
‘pour recevoirdes pitons à vis #77, par le moyen 
“defquels la boîteeft fixée & demeure lufpendue à 
Ja face inférieure du fommier ou écrou de bois 
+que la vis peut traverfer, M8 N, profil de la cra- 
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paudine. #, partie fur laquelle s'appliate la portée 
d dela vis, 5.3. M N, la platine de même dimen- 
fon que celle de la boîte; elle eft auf percée aux 
quatre angles de trous deftinés à recevoir l'extré- 
mité À dés boulons £EÆ qui traverfent toute l'é- 
pailleur du fommier mobile CD, fg. 1. & de la 
platine M N. Les têtes #£ de ces boulons font 
noyés & affleurent la furface inférieute du fomimier 
en deflous; leurs extrémités fupérieures 44 , qui 
font taraudées en vis, font reçues, après avoir tra- 
verfe la platine , dans des écrous, par le moyen def 
quels le fommier mobile demeure fufpendu à la 

_ crapaudine. | 
Fig, $. Plan de la lanterne K L, qui a douze fufeaux. Les 

extrémités des fufeaux font taraudées & reçoivent 
des écrous, par le moyen defquels ils font fixés foli- 
demeñit aux platines de la lanterne. 

PLANCHE VI 
= Le haut de La Planche, ‘atrelier des ficeleurs. 

F9. 1. 2. 3. Ouvriers qui ficelent les carottes de tabac , 
après qu'elles font forties des moules. 

4 Gorps de tablettes où les ouvriers placent les ca- 
rottes ficelées qui doivent enfuite pañlèr dans l’atte- 
lier des pareurs, & auffi celles qui font encore fous 
lifieres, telles qu'elles viennent de l’attelier des 
prefles. Quelques mannes, pour tranfporter les ca- 
rottes. fort tout ce qu'on trouve d'inftrument dans 
cet attelier. 

Le milieu dela Planche, attelier des pareurs. 
Fig. 1, Pareur qui avec le couteau à parer coupe & ébarbe 

les extrémités des catottes. Pour cela il appuie la 
carotte contre une cheville de fer fixée dans la table 
e , fur laquelle il travaille, & de l’autre main il coupe 
je fuperflu qui n'a pas pu être cordé. Leurs tables 
ou ctablis font garnis de deux arcs de fer L, #, dont 
J'ufage eft d'empêcher les carottes de rouler. Du 
côte g font les carottes partes, & de l’autre f celles 
qui n'ont pas eu cette préparation. 

2. Autre établi pour parer. 4h, chevilles. 
3. Corps de tablettes pour dépolfer les carottes. 
4. Carotte fous lifiere, c’eft-à-dire enveloppée d’un ru= 

ban de fil tourné en fpirale tout du long de {a ca- 
rotte, On les enveloppe ainfi au fortir des moules 
&e dans l'atelier des prelfes , pourempêcher que les 
différentes longueurs ne fe féparent dans le tranf 
port & par le frottement, 

5. Carotte dépouillée de fa lifiere, ou telle qw'elle eft 
en fortant du moule , avant d'en avoir été revêtue. 

6. Garotte en partie ficelée, où on voit la vignette qui 
contient une ligne d’impreflion. 

7. Aiguilles de ficeleur. L'une eft vuide, & l’autre eft 
chargée de ficelle. 

$. Couteau du pareur. 

CHANVRE, 
Premier travail à la campagne, 

PL 'ANNACLH "EF: 

Premiere & feconde divifions, Travail du chanvre. 

La vignette repréfente l’attelier des efpadeurs, dont [« 
mur du fond eft fuppofé abattu pour laïfler voir 
dans le lointain les préparations premieres & cham- 
pêtres du chanvre. Quand il a été arraché de terre ; 
& qu'on a féparé le mâle d'avec la femelle, on le 
fair fécher au foleil ; enfuite on le frappe contre un 
arbre ou contre un mur, pour en détacher les feuil- 
lesoulefruir, & onle fait roüir ou dans une mare 
où dans un ruiffeau, ou enfin dans ce qu'on appelle 
un routoir ; c'eft un fofle où il ya de l’eau. 

Fig. 1. Routoir g, où l’on a mis le chanvre. Plufieurs 
hommes font occupés à Le couvrir de planches, & 
à les charger de pierres pour le tenir au fond de 
l’eau, & l'empêcher de furnager. 

2. Ouvrier qui pañle le chanvre fur l’ésrugeoirr, pou 
détacher le grain qui y eft refté, 

Fzg LC] 
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Es. 3. Le haloiws C'eftune efpece de cabane où l’on fait 

{écher le chanvre, en le pofant fur des bâtons aü- 
deflus d’un feu de chenevote. 

4. Une femme s qui tille du chanvre, c'ell-à-dire qui 
en rompant le brin, fépare l'écorce du boïs. 

ç. Ouvriet qui rompt lachenevote entre les deux mà- 
choires de la broye. 

6. Ouvriet qui efpade, c’eft-à-dire qui frappe avec l’ef 
padon Z fur la poignée de chanvre N qu'il tient 
dans l’entaïlle demi-circülaire de la planche verti- 
cale du chevalet Y. 

7, Ouvrier qui, pour faire tomber les chenevotes, 

fecoue contre la planche M du chevalet la poignée 
dé chanvre qu'il a efpadée. 

8. Autre efpadeur qui fait la même opération fur l’autre 
planche verticale du chevalet. 

ÿ: Bas de la planche. L'égrugeoir dont fe fert l'ouvrier 
de la figure 2. L'extrémité de cet inftrument qui. 
pofe à terre, eft chargée de pierres pour l'empe- 
cher dé fe renverfer. . 

ro. Mächoire fupérieure dela broye vüe par deffous. On 
voit qu'elle eft fendue dans toute fa longueur pour 
recevoir la languette du milieu de la machoire in- 
férieure, & former avec celle-ci deux languettes 
ou tranchans-moufles propres à rompre & brifer 
la chenevote. | 

tr. La broye toute montée. La mâchoire fupérieure eft 
retenue dans l'inférieure par une cheville qui trà- 
verfe tous les tranchans. 

>. Chevalet fimple, X , le même que celui cotté X dans 
Ja vignette. + 

13. Chevalet double, Y Y, le même que ceux cottés M, 
Ÿ , dans la vignette. 

14. Elévation d’une des planches du chevalet, foit fim- 
ple, foit double. 

xs. Elévation & profil d’un efpadon vû de faceen À, & 
de côté enB. 

PLANCHE [*, 

Troifreme diwifion fervant de Planche feconde. 

La vignette reprelente l’attelier des peigneurs. 
Fig. 1. 2. 3. Peigneurs dont les uns peignent le chanvre 

fur le peigne à dégroflir, & d’autres fur les peignes 
à affiner. Ces peignes font pofes fur de grandes ta- 
bles R portées fur destrereaux & fcellées dans le 
mur. 

4. Peigneur qui pañfe fa poignée de chanvre dans le fer 
À, pour en affiner le milieu, & faire tomber les 
chenevottes que le peigne n’a pas ôtées. 

$. Ouvrier qui frotte le milieu de fa poignée fur le 
frottoir, pour achever d’afliner cette partie. 

Bas de la Planche. 

6. S, plan & élévation d’un grand peigne ou feran gar- 
ni de quarante-deux dents de douze à treize pouces 
de longueur. Il fert à former les peignons. 

7. T, peigne à dégroflir, garni du même nombre de 
dents de fept à huit pouces de longueur. 

$. V, plan & élévation du peigne à affiner. Les dents en 
même nombre ont quatre ou cinq pouces. 

9. Plan & élévation d’un peigne fin dont les dents font 
au nombre de trente-fix. 

10. Fer féparé du poteau auquel il eft attaché dans la 
vignette. La branche coudée qui traverfe le poteau : 
en B étant terminée en vis, eft recüe dans un écrou. 
C, repréfente une autre maniere de le fixer: c’eft 
une clavette double qui traverfe la branche coudée, 
& l'empêche de fortir, 

11. @ 12. Plan & coupe du frottoir. 

CULTURE ET ARSONNAGE 
du Coton. 

Eg. 1. ÙŸ Ne habitation des fles de l'Amérique où l’on 
cultive le coron. N°. 1 , cotonier dans toute fa 
grandeur, arbufte portant le coton. 2, negre qui 
cueïlle le coton. 3, negre qui épluche le coron. 
Tome I. 

. 
9 

45 négrefle qui pafie le coton au moulin, pour eñ 
féparer la graine, $, negre qui emballe le coton en 
le foulant des piés , & fe fervant d’une pince de 
fer pour le même effet. 6, autre negte qui de tems 
en tems mouillé la balle extérieurement en jéttant 
dé l'eau avec les mains pour ire refferrer la'toile 
qui hape mieux le coton & l'empêche de gonfler 
& de remonter Vers l’orifice de la balle. 7, balles 
de coton prêtes à être livrées à l'acheteur, 8, petits 
bâtimens caboteurs qui viennent charger du coton 
fur la côte. 9, partie d’une plantation de coto- 
niers. 10, cafe à coton, & engard fous lequel fe 

« | / « os les négrefles qui paffent le coton au inou- 
in. 

. RAA É + : z Fig. 2. Extrémité d’une branche de cotonier. N°. 1. Peti- 
tes feuilles à trois pointes. 2, grandes feuilles à cittq 
pointes. 3, fleurs. 4, 4, feuilles formant le calice 
de la fleur, $ , cocon ou fruit du cotonier; cou- 
Yert de fon calice. 6, fruit ouvert dont lés Hocons 
de coton font épanouis, 7, cocon qui commence 
4 SOuvrir par la pointe. 8, graine de coton à- 
peu-prés de grofleur naturelle. 9, graines de coton 
proportionnées au deflein de la plante. 10, pince 
dé fer en pié de chevre, fervant à foulet le coton 
dans les balles. 

3. Arfonnage du coton. À, le chinois. B C, faifceau 
de rofeaux qui foûtient l’arfon. d , anneau de fer 
qui foutient le faifceau de rofeaux. E, le coton 
fous la corde de l’ar{on. 

4 L'arfon. à b, perche de l’arfon, c, panneau de l’ar- 
on, 

. Coche. 

TRAVAIL ET EMPIOI DU COTON, 

PLANCHE Je, 

Le haut de la Planche, ou La vignette repréfente L'intérieur 
d'une fabrique. 

Fig. 1. Ouais qui ourdit la chaîne, L’ourdifloir eft 
compolé de cinq rangs de chevilles fur lefquelles il 
étend & aflortit les fils de différentes couteurs. ob- 
fervant de conferver les encroix. Ces chevilles one 
de fix pouces de longueur hors du mur & par cou- 
ee diftance d'une couple à l’autre eft d'environ 

2. 3. Ouvriers qui avéc de la colle imbibent Ja éhaîne 
envergée & étendue fur l'équari A B, für les longs 
côtés duquel les enverjures ou baguettes C D re- 
polfent. 

4. © s. Deux autres ouvrièrs qui fuivent les précédens 
& achevent d'étendre l’apprèt, en paflant leurs 
vergettes ou pelotes.de pluche de laine deflus & 
deflous la chaîne, à laquelle ils les appliquent en 
coulant de À vers B, pour la fécher & en féparer 
les fils. 

6. Tiflerand qui fabrique fur le métier une piece de 
toile, On voit auprès le moulin à pié. 

Le bas de La Planche. 

Fig. 1. Moulin à pié pour féparer le coton de fà graine, 
À À À À , les montans & patins du chaflis qui porte 
les rouleaux. B, les rouleaux, à une des extrémités 
de chacun defquels eft fixée quarrément une des 
deux roues ou volans C, C, qui tournent en {ens 
contraire. D, cheville placée hors du centre Ær- 
vant de manivelle. DE, corde qui commuaique 
le mouvement du marchepié à une des roues C. Il 
y enaunefemblable à l’autre extrémité F du marche- 
pié EF. G, tablette inclinée fur laquelle tombe la 
graine. Les couffinets ou collets dars lefquels rou- 
lent les tourillons des rouleaux , peuvent être {er- 
rés ou deflerrés à volonté, pour approcher ou éloi- 
gner les rouleaux mobiles dans les rainures des 

montans où on les fixe par des clés. 
2, Petit moulin à main pour le même ufage. 4 8, les 

rouleaux cannelés. € ; la manivelle, 



10 AGRICULTURE; 
Fig. 3. Les deux cardes du fleur. À B, la grandé carde. 

C D, la petite carde. 
4. Partie de la chaîne & des baguettes ou envergeures 

fur lefquelles les fils de la chaine s’entrecroifent. | 
ab, cd,couple debaguettes. ef, g h, autre couple 
‘de baguettes éloignées d'environ un pié de la pre- 
smiere. Les deux baguettes d’une couple font jointes 
‘enfemble par des S de fil de fer. rs cu, un des fils 
de la chaîne qui pafñle alternativement deflous & 
deflus une des baguettes de chaque couple. # {m n, 
{econd fl de la chaîne qui pafle deflus & deflous 
les baguettes qui font mifes pour foûtenir la chaîne 
dans toute fa longueur, & conferver tous les en- 
croix que l'ourdifleur (fg. 1.) de la vignette y a 
pratiqués. 

4. Une des deux pelotes revètue de pluche de laine, 
dont les apprêteurs (fig. 2. 3. 4. 5.) fe fervent com- 
me de vergettes pour étendre l'apprèt fur la chaîne, 
L'intérieur de la pelote eft rempli de crin frifé, 

PI À NC HE II 

Manrere de pergner Le coton. 

Fig. 1. Premiere opération. Peigner du coton avec une 
feule carde. 

1. bis. Flocons de coton faits à-la main, après qu’on 
a féparé la graine. 

2. Seconde opération. Continuation du peigner du 
coton, ou partage du coton fur deux cardes. 

3. Troifieme opération du peigner du coton, ou tranf- 
port du coton de la grande carde fur la plus petite, 

4. L'étoupe du coton. 
5. Flocon de coton luftré une premiere fois, 
6. Flocon de coton luftré une feconde fois. 

PLANCHE II. 

Maniere de lufirer & de filer Le coton. 

Fig. x. Luftrage du coton. 
2. Filage du coton. 

. 3. Mains du fileur vûes {éparément. 
4. L'ourdifloir. À , le tambour de lPoutdifloir. BC, 

roues qui melurent la quantité de l’ourdiflage. 
D d f, reflort qui avertit de la quantité de l’ourdif- 
fage. Lorfaue le tambour a fair aueant de touts 
qu'il en faut pour que la roue B en fafle un ; & la 
roue B autant de tours qu'il en faut pour que la 
roue C en fafle un : alors la cheville d rencontre 
l'extrémité f du reflort D 4f, pañle & laille reve- 
mir le reflort qui frappe un coup contre la che- 
ville E. 

PLANCHE I V. 

Métier à faire la toile de coton. 

Nota. Dans le texte ce font des lettres majufcu- 
les, & dans les Planches on a mis des lettres minuf- 
cules. | 

Le haut de la planche repréfente le métier à faire la toile 
de coton, & l’ouvrier à fon métier: ce métier na 
tien de particulier. «, le poids qui pañe fur l’en- 
fuple de derriere, & qui tend la chaîne. 86, l’en- 
fuple & le chaflis du métier. c, les lifles. d, les 
marches. f, l’ouvrier. Au bas de la Planche, le 
même métier vû de profil. Les mêmes lettres mar- 
quent les mêmes parties. ee, les maillons. | 

CULTURE DE LA VIGNE. 

PLANCHE I, 
Plans @ plantations de la vigne 

Fig. 1. Gros fép. de vigne en efpalier. 
2. & 3. Plan de crocerte ou de bouture. 
a, fig. 2. b , fig. 3. ctocette ou bouture. 
4. Deux brins de plant eñ racine 2 b, difpofés comme 

ils doivent l'être dans la bovette. 

Fig. 5. Plan de marcotte. 2, brin pallé par le panier £ 
6. Autre plan de marcotte. 2 , brin pallé à-travers une 

piece de gafon b percée. 
7. Plantation de vigne diftribuée par planches. 
8. Maniere dont la vigne veut être plantée. 
9. Plan piqué droit , à ravaler ou provigner. 

10. Vigne attachée à l'arbre ou faule, 
11. Vigne moyenne. 

* 12. Vigne bafñle. 
13. Vigne dont on a déchauffé les racines pour en con- 

A > 

noitre l’âge. 

PLANCHE IL. 

Suite de La Planche précédente, & outils. 

Fig. 14, Houeà deux bran- 22. Tarriere. 
ches. 23. Serpette. 

15. Houe fimple. 24. Pioche de Bourgogne. 
16. Sarcle,ou hoyawplat. 25. Maniere de déchaufler 
17. Bêche. la vigne. 
18. Hoyau. 26. Choix du plant. 
19. Raclette. 27. Maniere de greffer. 
20. Crochets. 28. Greffe en tronc. 
21. Maille. 
29. 30. @ 31. Différentes manieres de lier la vigne à l’é- 

chalat. 
32. De l’expofition de la vigne. 

_ 33. @ 34. Différentes manieres d’entaffer les échalats, 
après qu'on a déchalaflé ; foiten mort (Y£g. 33.) ou 
fux des échalats fichés en terre en croix de faint An 
dré, en formant des chevalets, 8. 34. | 

3 5. Outil à écrafer les limaçons. 

PER ENSFSMONTERESES 
PLANCHE I. 

Fig. 1. Prcfoir à cage. HK, arbre. P Q, jumelles, 
X Y, fauffes jumelles. Z , chapeau des faufles ju- 
melles. N © , chapeau des jumelles. RS, faux 
chantier. T, le fouillard fur lequel les faufles ju- 
melles font aflemblées. ff, contrevents des faufles 
jumelles. d,autrescontrevents des fauflesjumelles. 
V, patin de ces contrevents. # m , chantiers. 
£g,h,2,k, la maye. p, beron. 3, clés des faufles 
jumelles. 4, mortoife de la jumelle. L M, moifes 
fupérieures des jumelles. zb, contrevents des ju 
melles & des faufles jumelles. E, la roue. EF, la 
vis. G, l’'écrou. C D, moïfes de la cage. AB, fofle 
de la cage. W, barlong qui recoit Le vin au fortir 
du prelloir. 

2. Prefloir appellé ériquet. A B, vis. 2, 3,4, la roue. 
CD, écrou. $,5 36,63 7, 73 clés qui aflemblent 
les moifes ou chapeaux. 8,8, liens. GHEF, ju- 
melles. K L, mouton. gK, la maie. QM,RN, 
O P, chantiers. k Z, faux chantiers. W , barlong. 
S, marc. TT, planches. 11,46, garniture qui 
{ert à la preffion, V X, arbre ou tour. Ÿ , roue. 
Z'2,la corde. 

PLANCHE II. double, 

Preffoir à double coffre. Élévation per/petfive du prelorr. 

PP, chantier. L L, faux chantier, 8, 8;9,9313, 13, 
Cc. jumelles. k, k, k, contrevents. #7, chapeaux 
des jumelles. 10 10, €c. autres chapeaux ou cha- 
peaux du befroi. 12, 12, traverfes. #,s, chaîne. 
q, mulet. 14, 14, @c. flafques.-y, y, y, y, pieces 
de maie. z, coins. p,p»p, pieces de bois appuis 
du doffier.x,x,x,x,x,chevrons. 44, écrous. 
AB, grande roue. E, roue moyenne. G, petite 
roue. D E, pignon de la moyenne mec FG, pi- 
gnon de la petite roue. HK , pignon de {a mani- 
velle. M , bouquets ou piédeftaux de pierre. X, 
malle de fer. I. grapin. Il. pelle. III. pioche. 
IV. & V. battes. R, Q, barlongs. V , fouffler. 
S, T, tuyau de fer blanc. T,entonnoir, VY, ne. 
barlong. Y Z, tuyau de fer blanc. &, b,c, d, 
1,2,3,4:5$,6,tonneaux. g,8f,f,h, chantier. 
ee, chevalets qui foutiennent Le tuyau de fer blanc. 
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PLANCHE III 

Fig. 1. Plan & profil de l’un des coffres du prefloir. 
| P P, chantier. rr, brebis. y, doffier: 9, le mulet. 

V,Y5YY> pieces de maie. Z, coins. D, mouton. 
EË, coins ou poufleculs. #4, écrou. C D, vis. 
A B, grande roue. 

2. Coupe fuivant la longueur d'un des coffres du pref- 
‘{oir. LL, fauxchantier. 13 , 13 , jumelles. rs, 
chaînes. y, doflier. rr, brebis. q , le mulet. 1, 2, 3, 
4,$:6,7:8,9> piéces de maie. Z, coins. D, 
mouton. E E , coins ou poufleculs. p,p,p, appuis 
du doffier. 10, mouleau. GG , planches à cou- 
teaux. x, %, x, x, chevrons. 4u, écrou. CD, 
vis. AB, grande roue. M ; bouquets ou piés-def- 
taux de pierre. F , le marc. 

PRESSOIR 4 CIDRE. 
PLANCHE I. 

Fig, 1. Vie perfpective & plan du prefloir. 
La vignette repréfente l’endroit oùle prefloir & la pile 

{ont établis. AB, la brebis. C D, lemmouton. 5, 6, 
| 7, 8,9, les jumelles. 4,4,e,e,contrevens. Ÿ,Z, 

2, 12, entretoifes. z, b, chapeau. K X , les clés. 
£, la vis. E, le barlong. F, marc empilé fur la 
maie ou l’emoy. G, la maie ou l'emoy. 10,10, 

| pieces qui fupportent les pieces de maie. 11, pie- 
| ces qui foûtiennent les couches. H, le hec. RS Q, 

auge circulaire de la pile. Q, le rabot. T LV, | 
cafes ou féparations à différentes fortes de pom- 

1% mes. M, la meule. LN., axe de larmeule. N ;, pa- 
lonnier. V P, conducteur du cheval ou guide. 

2. Plan du prefloir & de la pile. Les mêmes lettres 
défignent les mêmes parties. 

PLANCHE TI. 

Fig. 3. Profil & détail du prefloir à cidre. Elévation géo- 
métrale du prefloir vû de face. Les mêmes lettres 
défignent auf les mêmes parties. 

4. Elévation des jumelles qui embraffent le gros bout 
du mouton & de la brebis. 

‘5. Elévation des deux jumelles qui font placées vers le 
milieu du mouton & de la brebis, & qui fervent à 

_ relever le mouton. | 
6. Partie inférieure de la vis qui entre dans la brebis. 
7, Plan & profil d'une des ciés. 

INDIGOTERIE ET MANIOC. 

Le haut de la Planche ou la vignette repréfente la vüe 
d'une indigoterie. À, refervoir d’eau claire. B, la 
trempoire. C , la batterie. D , le repofoir qu'on 
nomme auf diablotin. EE, robinets d’où la tein- 
ture d’une cuve pale dans la cuve qui eft au-def- 
fous. EF, trous que l’on débouche fuccefivement, 
pour vuider l’eau claire de la batterie, lorfque la 
fécule bleue s’eft précipitée au fond. G, indigot 
dont on a rempli des facs de toile en forme de 
chaufles pour le faire égoutter. H, hangard ouvert 
éc à claire voie fous lequel on met l’indigot dans 
des caiflons , pour achever de le faire {écher à l’om- 
bre. I, negre qui porte la plante dans la trempoire. 
KK , negres qui agitent continuellement la teinture 
de la batterie avec des {eaux percés & attachés à de 
longues perches. L, plantes d'indigot. M, maifon 
du maître de l’habitation. N , campagne femée 

| d'indigot. 
Fig. 1.0, 0, cailons de bois élevés fur des treteaux, 

fervans à faire fécher l’indigot à l’ombre fous le 
hangard de la vignette. 

2. P, couteau courbé en forme de {erpette , pour cou- 
pet l'indigot fur pié. 

3. Q, tafle d'argent bien polie ; fervant à examiner la 
formation du grain dans la teinture de la batterie, 

4. Prefle à manioc. À, tronc d'arbre percé en-travers. 
B, branche fourchue difpofée en bras de levier & 

chargée de grofles pierres. ©, facs d’écorce d'arbre 
remplis de la rapure du manioc. D', bouts de 
planche fervant à preller les facs également. E, couy 
ou coupe de calebafle recevant Le fuc du manioc 
dont on fait la mouchoche. | 

Fr, $..Maniere d'exprimer Le fuc du manioc à la façon des 
Caraïbes. G , couleuvre ou efpece dé panier d’un 
tiflu lâche & flexible , rempli de rapure de ma- 
nioc. H, poids atraché au bas de la couleuvre qui 
la contraint de s'allonger en diminuant fa grofleur; 
ce qui fuftit pour exprirner le fuc de la rapure. 

SUCRERIE ET AFFINAGE 
des Sucres. 

PLANCHE Ie, 

La vignette repréfente la vûe d’une habitation. 1 , imat- 
fon du maître & fes dépendances. 2, 2, 2, partie 
des cafes à negres formant une ou plufieurs rues, 
fuivant le nombre & l'emplacement. 3, 3,3, par- 
tie de favanne ou pâturage. 4, 4, lifiere ou forte 
haie qui {épare la favanne des plantations de can- 
nes. $, f>$» partie de pieces plantées en cannes 
à fucre à mi-côte & en plät-pays. 6, moulin à eau. 
7, fucrerie avec {a cheminée, & fon hangard pour 
les fourneaux. 8, gouttiere qui conduit l’eau du 
canal {ur la roue du moulin. o, décharge de l’éau 
du moulin. 10, une des cafes à bagafles ou cannes 
écrafces. 11, purgerie ou grand magafin fervant à 
mettre les fucres quand ils font en forme, pour les 
purger de leur {yrop fuperflu & les rerrer, 12, 
étuve pour faire fécher les pains de fucre. 13 , hau- 
teurs entre lefauels font les plantations de manioc, 
les bananiers & l'habitation à vivre. r4, morne: c’eft 
ainfi qu'on nomme aux îles Antilles les monta- 
gnes qui paroillent détachées des autres. 

Fig. 1. Coupe verticale d'une étuve à mettre {cher les 
pains de fücreterrés. À comble de l’étuve. B, murs 
de l’étuve. C, porte. D, coffre de fer fervant de 
fourneau. E, bouches du foyer & du cendrier. 
F, rayons ou tablettes en grillage, für lefquelles 
on range Îles pains de fucre. G, plancher couvert 

de cinq à fix pouces de maçonnerie. H, trape que 
l’on ouvre pour laifler aller l'humidité qui s’éleve 
des pains de fücre, & qui s'échappe au - dehors 
par les conduits 1, i, pratiqués fous le Jarmier. 

2. K, canne à fucre. L, feuille dentelée fur les bords. 
M, fleche ou fleur de la canne portant la graine, 
N, partie inférieure de la canne avec {à racine. 

3. O , ferpe pour farcler & couper les cannes. 
4. P, houe à fouiller la terre. 
5. Q, pelle de fer pour le même ufage & ramañer Je 

fucre pilé dans le canot. 
6. K, pince de fer fervant de levier. 
7. S, canot avec fes pilons , pour mêler le fucre en 

poudre, & le fouler dans les futailles. 

PLANCHE Il. 

Deux moulins, dont un à eau. 

Es, 1. Moulin mû par des animaux. A A , chañis de 
charpente très-folide. BB, table du moulin, com- 
munément faite d'un feul bloc creufé & revêtu de 
plomb. C, C,C, trois roles côuverts chacun d’un 
tambour ou cylindre de métal, & traverfés d’un axe 
de fer coule, dont l'extrémité inférieure eft garnie 
d'un pivot portant furune crapaudine. D, D, D,D, 
ouvertures faites à la table pour pouvoir changer 
& réparer les pivots & les crapaudines. E, E ,'en= 
tailles aux deux ouvertures des côtés. fervant à 
chafler des coins de bois, pour ferre: & rappro- 
cher les tambours. F , F, autres ouréftures fur les 

moiles, avec des coins pour ferrer les pivots fupé- 
tieurs. GG, hériflons donr les roles font couron- 
nés, & qui engrenant les was dans les autres, font 
tourner les tambours en {Ens contraires. H, axe ou 

arbre prolongé du principal role, I, demoifelle, 
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-piece de bois dans laquelle eft un collet au-travers 

_ duquel pañle le pivot fupérieur de l'arbre. K,K, 
bras du inoulin, auxquels la force mouvante eft 
appliquée. L. L, charpente & enrayure du comble. 
M , rigole couveïte qui conduit le fuc des cannes 
écrafées , dans la fucrerie. 

Fig. 2. Moulin mû par une chute d’eau. À, À, chafis de 
charpente très-folide. B, table ün peu créufée en 
deffus , & revêtue de plomb corime au moulin pré- 
cédent. C,C, C, les trois rolés couverts de leurs 
tambours de métal, & garnis de leurs hériffons, 
“pivots & crapatidines. D, arbre vértical dont l’ex- 
-trémite fupérieure pale au-travers d’un collet en- 
caftré dans la demoifelle que doivent porter Îles 
pieux de bois E E.'F, rouët tournänt horifontale- 
ment. G, rouet, au lieu duquel'on'‘peut fuppofer 
une lanterne, dont les dents ou les fufeaux s’en- 
grainent dans celles du grand rouet horifontal. H, 
grand abre horifontal ou axe de la grande roue. 
II, Ja grande roue à pots ou à godets receväñit l'Eau 
“du canal par la gouttiere K. L ;/petiterigole de bois, 
qui conduit le fuc des cannes écrafées dans la fucre- 
vie. M, négrefle qui palle des cannes au moulin. 
N, bagalles ou cannes écrafées qu’une autre né- 
grelle fait -repaller de l’autre côté du moulin. O, 
palant ou corde pour enlever l'arbre, lorfau’il ya 
quelques réparations à faire. 

P LAON CH EULT KE 

Plan des ferfes ou emplacement des chaudieres. Nôms des 
chaudieres. 

À, lagrande. B, la'propre. C, le fambeau. D, le fyrop. 
E,, la batterie. 

Detail du profil. 

1,1,1, maflif de maçonnerie très-folide. 2,2,2, piés 
droits qui forment la féparation des fourneaux. 
3333, ferfes dans lefquelles les chaudieres font 
encaftrées. 4, fourneau principal où on allume le 
‘feu. ", ç, ç, canal, le long duquel la flamme pañle 
fous les chaudieres, & s'échappe par le tuyau de la 
cheminée. 6. 7, place du bacoucanot, qui reçoit 
le réfou ou fuc de cannes venant du moulin. 8, 
grande écumoire de cuivre. 9, grande cuilliere de 
cuivre. 10, truelle à terrer les pains de {ucre. 11, 
forme à fucre, débouchée & placée dans un pot, 
pour que le fyrop fuperflu au pain de fucre, s'écoule. 
‘2, autre forme à fucre {ur le bloc., pour en tirer le 
pain. 13, grande chaudiere à fucre, faite de cuivre 
ou de fer fondu. 14, vailleau de cuivre nommé bec 
de corbin, fervant à verfer le {yrop dans les for- 
mes. 15, caille dé bois grillée par le fond, & percée 
de pluñeurs trous, fervant à foutenir un blanchet 
ou drap de laïne blanche, au-travers duquel on pañle 
Je réfou ou fuc des cannes. 16, grande chaudiere de 
cuivre à-plufieurs pieces, fervant à diftiller le taña 
ou l’eau-de vie des cannes. 17, chapiteau de-cuivre 
avec fon bec. 18, couleuvre d'étain foutenue par 
des barres de fer; elle fe met dans un grand ton- 
meau plein d’eau froide qui rafraïchit la liqueur dif- 
xillée qui circule dans fes différentes circonvolu- 
tions. 

PLANCHE I V. 

* La vignette repréfente l’intérieur d'une fucrerie. À, gla- 
cis en briques &carreaux, plus élevés que les chau- 
dieres. B, bac qui reçoit le fuc de la canne venant 
du moulin. C, C, C, C, C, cinq chaudieres. D, | 
‘D,D, D, chaffis fair de fortes tringles de bois, fur 
lefquelles on pofe les écumoires & lescuillieres à la 
portée des ouvriers. E, nègre qui écume la grande 
chaudiere. F, autre negre qui obferve le bouillon 
des chaudieres. G, autremnegre qui, après avoir 
DbAG la croûte qui s'eft formée à la furface du fyrop 
contéau dans les formes, remue la matiere, afin 
qué leSgrumeaux ne s’attachent pas aux côtés du 
‘vale, & qu'ils fe puillent difperfer également. H, 
vieille chaudiere dans laquelle elt une leffive dont 
on fe fert pour épurer le réfou. T, baille aux écu- 
mes, ou baquet où on lesjette. K, caille à‘pafler le 

LTURE, 
rélou. L, bec de corbin. M, formes à fücre bou- 
chées par la pointe & pleines du fyfop de la batte- 
-rie, après qu'il a été refroidi dans le vaiflean a- 
‘pellé le rafraîchifloir. N., plancher fur lequel eft un 
-citerneau où l’on jette les écumes & ce qui fe ré- 
(pand du fyrop,, afin d'en faire le taf. 

Bas de la Planche. 

À, partie du moulinou gotittière qui conduit le fac de 
canne dans la fucrerie. B; B, paflage & place des 
ouvrieïs. C, C emplacement pour ranger les for- 
‘mes, avant de les porter dans la purgerie, D, le bac 
qui recoir le réfou.ou le fuc des cannes. E,E,E,E, 
E, lescinq chaudicres, FF, glacis. G, fenêtre qui 
éclaire principalement la batterie. H, bouche du 
foyer fous la batterie, 1, 1,1,1, évents des autres 
fourneaux qu'on a foin de boucher exactement, 
Jorfque le feu eft au foyer. K, tuyau de la cheri- 
née. L, appentis, efpece de grand auvent , fou- 
tenu par des piliers pour couvrir les fourneaux & 
le negre qui entretient le fe“ fous la batterie. M, 
rampe & efcalier pour defcendre fous l’appentis. 

PLANCHE V. 
La vignette répréfente le principal atrelier d’une afi- 

nerie, 6, 7, chaudieres à clarifier. 8 , chau- 
diere à cuivre, toutes trois montées fur leurs four- 
-neaux. 9, 10, chaudieres à clair. 5, pompe qui 
Éournit l’eau-du bac à chaux dans les chaudieres à 
clarifier. 

Fig, 2. À, manége placé au rez-de-chauflée d’un des pavil- 

Frs 

lons, pour tirer de l’eau du puits B. C, le réfervoir 
général qui diftribue par des tuyaux foûtetreins 
l'eau dans tous les endroits où elle eft néceflaire. 
D, falles où font les bacs à terre. E, paflage pour 
aller dans le magäfin F ; il y a anffi un efcalier pour 
monter aux étages fupérieurs qu'on appelle greniers. 
F.,magalin où on défonce les bariques de fucre brut 
que l’on diftribue par fortes dans les bacs ou bails 
1,2,3,4. G, bac à chaux conftruit en ciment ou 
avec un corroi deterre glaile. HK, l’attelier quela 
vignette repréfente. L, attelier appellé l'empli. 13 
& 14, chaudieres de l’empli, où on porte les fy- 
ropsaprès leurcuiflon. 15, formes rangées fur trois 
rangs près les murs de cette falle, & la pointé en 
bas. Le trou qui eft à cette pointe, eft bouché par 
un petit tampon de linge. M , chambre à vergeoi- 
fe, au -deflus de laquelle, aufli -bien qu’au - defflus 
des autres bâtimens, font les greniers difpofés de 
Ja même maniere que cette chambre. N, {on poële 
ou ctuve. P , pavillon dans lequel font les maga- 
fins des fucs affinés. R, grande étuve pour les fucs 
affinés , où on les fait fécher après qu'ils font fortis 
des formes. 11, réduit pour placer le charhon de 
terre dont on fe fert pour chauffer le poële de cette 
étuve. 12, autre réduit où on dépofe dans des ron- 
neaux à gueule bée les écumes que l’on enleve de la 
chaudiere à cüire. 
3. Coupe du bâtiment par le milieu du pavil- 
lon qui contient l’attelier à clarifier & à cuire, & 
auf la grande étuve. K, porte de communicatiun 
de l’attelier des chaudieres à la falle de l’empli. 7. 
une des chaudieres à clarifier montée fur fon four- 
neau. On voit au-deffous de la grille un foûterrein 
qui communique à la cave qui eft au-deflous de l’é- 
tuve R ; il fert de cendrier & d’évent. 10, üne des 
chaudieres à clair. 

PLANCHE VL 

Vüe perfpective de l’intérieur de la chambre à vergeoile 
ou d’un des greniers qui font au-deflus. 

Fig, 1, Ouvrier qui, après avoir débouché le trou d’une 
forme bâtarde qui eft pofée fens-deflus-deffous {ur 
une felletre appellée canaple , énfonce dans le {y- 
rop figé une broche de fer qu'on appelle prime, 
pour faciliter l'écoulement de la partie du fyrop 
qui ne cryftallife pas dans les pots {ur lefquels il re- 
dreffe ces formes devant lui, comme on voite 

Frs, 
(3 
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Fig. 2, Poile ou étuve pour entretenir dans cette chambre 

ou grenier un certain degré de chaleur. Il eft com- 
pofé d’une maçonnerie de brique, & d’une caïfle de 
fer fondu formant trois côtés & le deflus d’un pa- 
rallelipipede rectangle. 

‘3. Plan du poile. 
4. Coupe du poile. | | 
5. Elévation du poile du côté de la porte & du cen- 

drier ; on y brüle du charbon de terre. 
‘6. Forme bâtarde, dont la pointe va en artondiflant. 
7. Pot de forme batarde, ayant cinq pieds pour être 

pofé à terre. 
8. Forme pour mouler les pains de fucre pefant deux 

livres. 
9. Pot pour laifer égouter cette forme. | 

xo. Baflin à cuitte, dont on fe fert pour remplir les for- 
mes dans la falle de l’empli, & autres tranfports 
des {yrops d’une chaudiere dans une autre, Sc. 

PLANCHE VIL 

Cette Planche repréfente la grande étuve où l'on tnet {e- 
cher les pains de fucre, après qu’ils font fortis des 
formes. On y voit la coupe du poîle de cette étuve 

\ 3 À 

où l’on met le feu par le dehors du bâtiment; & 
cellé des foûterreins qui fervent de cendriers & d’é- 
vents pour le poîle & les fourneaux des chaudie- 
res. Cette figure ef relative à la figure 3. de la Plan- 

TRAVAIL DES SABOTS, 

ÆEchalars, &c. 

La vignette repréfente une cabane de ces fortes d’ou- 
vriers ; elle eft conftruite comme le toît d’une gla- 
ciére, & ouverte au fommet À, pour fervir de fe- 
nèêtre & de cheminée. Le comble BB, qui eft cou- 
vert de paille , eft fupperté dans fon milieu par 
quatre perches C CCC. On fait du feu en D dans 
le milieu de la cabane. 

Fig. 1. Ouvrier qui ébauche un fabot avec la cognée. 
2. Ouvrier qui perce la place du pied avec la tariere, 

Fan: | 
3, ste qui fait la place du talon avec la cuilliere, 

fig 7. ou 9.ou 10. 
4. Ouvrier qui pare les fabots , après que le dedans eft 

achevé ; il fe fert du paroir, j£g. 16. | 
4. Ouvrièr qui fend des échalas ou de la latte avec le 

coûtre, jée. 18. Les pieces de bois qu’il veut fen- 
dre , font entré les deux fourches du fendoir, qui 
eft une fourche de deux branches d’arbres affujet- 
tiés horifontalement à la hauteur de deux pieds & 
deini, lefquelles lui fervent d’érabli. On voit à côté 
de lui deux x ou chevalets, {ur lefquels il place les 
échalas à mefure qu'ils font fendus, pour les met- 
tre en botte, LLIM,<s 

6. La tariere, f£s. 6. n. 2. Extrémité inférieure de la 
tariere repréfentée fur une échelle quadruple. 

7. La grande cuilliere de deux pouces de large. 
S Extrémité inférieure de la grande cuilliere, repré- 

fentée en élévation, profil & plan fur une échelle 
quadruple. C7 

9. Cuilliere de 18 lignes de larges 
mo.Cuilliere de 12 lignes de large: | | 
fr. Cognée ou hache des fabotiers, vüe de deux fens 

différens, 
#2. Rouanne vie en face & en profil. 
13. Calle & coin de bois pour ferrer & affermir Les fabots 

non évuidés dans l’encoche. 
#4. L'encoche ou établi des fabotiers. 
xs. Maillet qu'on appelle renard, fervant à chañler le 

coin 13 entre deux fabots , pour les faire tenir dans 
l’encoche. j 

16, Paroir {ur fon banc. | | | 
7. Effette dont on fe fert pour ébaucher au plus près les 

fabots, après qu’on s’eft fervi de la hache, fig. 11. 
18, Le coûtre pour travailler le bois de fente, comme 

échalats, lattes, éclifles , Gex 
Tome I. 

CHARBON DE BOIS. 

P L À N C H Eu", 

Le haut de La Planche , conffrnétions différentes de Jour= 
neaux à charboït. 

Premiere conffruthion: 

Pie. À. Croate qui trace au cordeau l'aire de [4 
__ charbonniere, | 7, 
B. Ouvrier qui applanit l’aire de la charbonniere avec 

la pelle , après avoir planté au centre une buché feñ: 
due en quatre par fa partie fupérieure, & aiguifcé 
pat l’autre bout , pour commencér la cheminée, 

C. Charbonnier qui applanit l'aire au rateau, 
D. Aire applanie, où l’on voit au centre la buche fen- 

due avec les bâtons qui fe croifent dans lés féntes ; 
ce en quoi confifte la premiere façon de l’arrange: 

__ ment du bois, & de la formation de la cheminée. 
E. Charbonnier qui a formé {ôn premier plancher , & 

qui én arrète les buches par des chevilles. 
F. Charbonnier qui répand fur ce plancher du menu 

bois appellé bois dé chemife. On voit, même fi- 
gure, la formation du premier étage du fourneau: 

G. Le premier étage plus avancé, avec le commence: 
ment du fecond. er NUE 

H. Charbonnier qui apporte le bois à la brouette, 
Tous les autres érages qui vont en diminuant, à 

melure qu'ils s'élevent, & qui forment une ef- 
pece de cône, fe conftruifent de la même ma: 
nierc: 

Deuxieme conftrutlion d’un fournéai. 

Fig. 1. Après avoir tracé & applani l’aire, comme il a êté 
dit à la premiere conftruction, au lieu de la buché 
fendue en quatre, on plante au centre une longué 
perchece, contre laquelle on drefle les buches dont 
lé prémier étage fera conftruit. Cette perché for=< 
mera la cheminée. | 

2. Fourneau de cette conftruction, dont tous les éta= 
ges f,g,h,2, font formés. L'ouvrier qu'on voit au 
pié de ce fourneau , bêche la terre, fair un chemin; 
&c prépare de quoi le couvrir, feit avec de la terre ÿ 

foit avec du frafin, s’ilena déjà. #; extréinité d’une 
autre perche qui va de la circonférence du fourneau 
jufqu’au centre, & qui ménage le paflage qui fervi= 
ra à allumer le fourneau. 

3: Fig. qui peut également appartenir aux deux conftruc: 
tions , & qui en montre la derniere facon; quicon: 
fifte à former la chemife du fourneau. Le fourneau 
eft tout couvert de fa chemife , excepté à {à partié 
inférieure, où on laifle une bande ou lifiere {ans 
chemife , pour donner lieu à l’aion: de l'air; 

Trozfreme conftrutéion: 

Fourneau pyramidal & recouvért de gäzon, dont of py [=] 3 “ 

voit la coupe verticale au bas de la Planche 1° 
fig. N , & le plan, PZ IL fig. O. 

Le bas de La Planche: 

Fig. L. Coupe verticale par le céntre d'un fourneau de là 
preriere conftruction. 

M. Coupe verticale par le centre d’un fourneau de là 
feconde conftruétioni: 

N. Coupe verticale par lé centre d’un fourneau de la 
troifieme conftruétion. 

PLANCHE Il 

Le haut de La Planche repréfente les fourneaiix et Jeu à où 
La cuiffon du charbon: 

Ée. 4. Ouvrier qui met le feu à un fourneau de la pre- 
miere conftruction par le haut; caf au fourneau de 
la fecondé conftruction , Le fu fe met par le bas où 
l'on a pratiqué un paflage, comme of voit en #, 
PI, 1.19. 2 &° 24 D 
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s. Fourneau en feu. 
6. Fourneau percé de vents. On voit un ouvrier qui 

lui donne de l'air. RER 
7 G 8. Ouvriers qui poliflent & rafraïchiffent un four- 

neau plus avancé. 
9. Ouvrier qui prépare du bois. 

10. Bois coupé en tas. 
x 1. Fourneau teint. 

On appelle tue - vents ou brife - vents, les claies 
qu'on voit autour des fourneaux en feu, f£g. 4 ; 
$ 5 Go 

Le bas de la Planche. 

Fig. O. Plan d’un fourneau de latroifieme conftruétion. 
P. Plan d'un fourneau de la même conftruction , mais 

de forme ronde. | 
Q. Elévation perfpective d’un fourneau de la troifieme 

conftruttion. 
KR. Le traçoir. 
S. Panier à charbon. 

PAL A N° CE II 

Ounis. 

Fig, 1. Serpe. 6. Faux. 
2. Hoyau ou pioche. 7. Rabot. 

8. Tariere. 
9. Crochet G. 

10. La voiture à charbon. 
11. La brouette. 

3. Pelle: F, le manche. 
4. Herque ou rateau de 

fer CD. 
5: Coignée. 

Nota. On a rapporté dans le difcours ces figures aux 
Planches des gtofles forges. . 

RETENE SEE ETRE PES RER FERRER PTE RME 

FOUR 4 CHAUX, 

Esp. x Vu d'un four à chaux en dehors & par un de fes 
angles. 
2. Vüe du four à chaux en dehors & de face. 
3. 4. Deux coupes horifontales du four à chaux : 

l'une prife à la haureur de l’âtre; & l’autre, {ur l’ou- 
verture fupérieure du four. 

$. Coupe verticale du four par le milieu de fa gueule, 
où l’on voit la forme intérieure du four, la difpo- 
fition des pierres calcaires, la maniere de chauffer 
le four, avec un ouvrier qui travaille. 

Nota. On trouvera dans Les Planches VIL € VIIL de La 
Maçonnerie (article ARCHITECTURE), d'autres détails du 
Jour à chaux. 

JARDINAGE. 
PLANCHE Le, 

Outils de jardinage. 

Fg. 1. B Atte à maïin, Fig. 9. Rabot. 
2. Batte à bras. 10. Pelle. 
3. Greffoir. 11. Pioche à pré. 
4. Houlette, 12. Pioche plate. 
f- Bêche. 13. Cylindre ou rouleau. 
6. Rateau. 14. Chariot. 
7. Ratifloir à tirer. 15. Tombereau. 
8. Ratifloir à poufier. 16, Echelle double, 

PLANCHE IL. 

Fig, 17. Cifeaux. Fig. 28. Crible: 
18. Coignée à main. 29. Echenilloir. 
19: Civiere. 30. Crible d’ofier, 
20,4, b, Plantoir. 31. Claie, 
21. Teraille. : 32. Traçoir. 
22. Cordeau. 33. Déplantoir. 
23. Arrofoïis, c,arrofoirà 34. Serfouctte ou binette. 

A goulot. d, arrofoir à 34. Autre déplantoir. 
PAIE 36. Brouette. 
24. Fourche. 37. Scie à main. 
25. Croiflant. 38. Serpe. 
26. Faulx. 39. Serpette. 
27. Faucille, 

PLANCHE II 
Parterre mêlé de Broderie & de gazon. 

PLANCHE I V. 

Autres parterres mêlés de broderie gazon 

Fig. x. Celui des Tuileries. 
2. Celui du jardin de l'Infante. 

PLANCHE V. 
Boulingrin pratiqué au milieu d'un bofquer, 

PLANCHE VI. 

Bo/quer avec une prece d’eau. 

PAL AUNLOPAME, VAT 

Machine pour arracher de gros arbres & les fouches avec 
leurs racines , inventée par Pierre Sommer du canton de 
Berne. | 

Fig. 1. Profil de cette machine. À C , deux montans de 
bois de chêne dont on ñe voit qu’un feul dans la 
figure. Ils ont trois à quatre pouces d'épaifleur, & 
font aflemblés en À & en C par deux entretoiles, 
& fortifiés par des frettes de fer. L’intervalle d’un 
montant à l’autre eft de trois pouces ; ils font cha- 
cun percés de deux rangées de trous d’un pouce & 
demi de diametre, qui fe répondent les uns aux 
autres, pour recevoir des chevilles ou boulons de 
fer d'un pouce & un quart de diametre qui fervent 
alternativement de point d'appui ou de centre de 
mouvement au levier de cette machine. B D, piece 
de bois d’orme ou de frêne à laquelle on à donné le’ 
nom de bélier. Son extrémité fupérieure eft armée 
d’une forte piece de fer f, partagée en trois dents 
pour avoir prife fur l'arbre, Le bélier qui, à{à partie 
fupérieure, a environ fix pouces d’équarriflage, & 
à {a partie inférieure huit, eft fendu obliquement en 
cette partie, pour laifler pañler la chaîne C sh, & 
recevoir la poulie c, qui a quatre pouces d’épaif- 
feur & neuf pouces de diametre. L’extrémité infé- 
rieure B eft garnie d’une frette , ainfi que le corps 
du bélier, en 4,8, f: à l'extrémité inférieure font 
deux pieces de fer KL, fixées {ur le bélier, & dont 
les deux parties L traverfées par un boulon, em- 
braflent les deux montans le long defquels ces pie- 
ces de fer peuvent gliffer lorfqu’on éleve le bélier 
par le moyen du levier & de la chaîne. La chaîne 
eft d'environ dix piés de longueur , & les chaïnons 
de quatre pouces dix lignes. Elle eft attachée fixe 
ment à la partie fupérieure C, des montans entre 
lefquels eft placée fà partie inférieure À , terminée ; 
après avoir embraffé la poulie, par un anneau à 
oreille #7 (fig. 3.) Cet anneau eft faifi par le cro- 
chet P repréfenté en profil, fg. 2. où F eff la partie 
inférieure du crochet. z DEe, un levier & un arc de 
fer; ce levier a en 7 environ deux pouces d’épaifleur ; 
il eft formé en moufle pour recevoir l'extrémité 
fupérieure du crochet zF, qui eft mobile fur un bou- 
lon dans cette moufle, 1] diminue d’épaiffeur & 
de largeur à mefure qu’il approche de l'arc E e qui 
n'a que fix lignes d’épaifleur, & qui elt percé de 
plufieurs trous. Auprès du boulon z font deux en 
tailles femi-circulaires x, y, dont les centres indiqués 
par des lignes ponctuées font autant éloignés l’un 
de l’autre, que-les centres des trous pratiqués dans 
les montans À C de la fg. 1: ce font ces entailles 
x y, qui repofent alternativement fur les chevilles 
que l'on place dans les trous montans , lorfqu’on 

_ fait ufage de certe machine, 
2. L'arc E e & le trou D fervent à fixer le long levier 

de bois DE, fg. 1. par deux chevilles ou boulons 
de fer. Celui marqué D fert de centre de mouve- 
ment. L'arc e ‘lui eft concentrique; & au moyen 

. d'une autre cheville d qui traverfe le levier & pañle 
dans un des trous de l’arc; on parvient à fixer ces 
deux pieces l’une fur l’autre, & de maniere que 
l’autre extrémité E du levier D E foit à portée des 
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ouvriers qui doivent manœuvrer. À l'extrémité E 
on adapte auf un manche EH, par le moyen du- 

/ À Eur ÿ 21 LA po: ie 

quel on éleve ou on abaiffe l'extrémité E du levier 

Jen de cette machine. 

On la fuppofe toute montée & mileren place, le trident 
f piqué fousiune des-branches de l’arbre-que l’on 
veut renverfer 8 l'extrémité inférieure À des mon- 
tans bien calée& affermie par des tafleaux ou pi- 
quets G.En cet état, & fuppofant encore que les 
entailles x y (J£g. 2.) repofent fur les deux chevilles 
de fer qui font pañlées dans les trous des montans, 
fi on abaïlle l'extrémité E du levier, la cheville de 
la rangée extérieure fur laquelle repofe l’entaille x 
deviendra le centre de mouvement, & le point z 

_ens'élevanttirera le crochet F, & par conféquent 
Ja chaîne qu'il retient ; ce qui élevera le bélier d’une 
quantité égale à la moitié de l’efpace que le point 
7 aura parcouru. L’entaille y ne repofant plus fur 
la cheville de la rangée intérieure, un ouvrier tirera 
cette cheville & la replacera dans le trou de la 
même rangée immédiatement au-deflus de celui 
d'où elle eft fortie. On laiflera alors repofer le le- 
vier fur les deux chevilles, enfuite on élevera l’ex- 
trémité E du levier par le moyen du manche EH; 
& ce fera alors la cheville y de la rangée intérieure 
qui deviendra le centre de mouvement. L’entaille 
x s'éloignant de la cheville de même nom, on reti- 
era cette cheville pour la placer dans le trou qui 
eft immédiatement au-deflus. Ainfi les deux che- 
villes deviennent alternativement le point d’appui 
du levier qui eft du premier genre, lorfqu’on abaifle 
le point E, & du fecond lorfqu’on l’éleve. Ce le 
vier à beaucoup d’affinité avec celui connu fous le 
nom de la guaroufte. 

| Fg.3. mn, anneau à oreilles cité fig. 2. qui fert à prendre 
| le crochet P. 

4. Autre application de la même machine. Pour arra- 

du bélier; on place les montans À À perpendicu- 
| lairement & le plus près de la fouche que l’on 

peut. On paffe la chaîne autour de la poulie c qui 
| eft enclavée dans une moufñle d. On attache à cette 

moufle une autre chaîne 6 que l'on fait pafler fous 
une des maîtrefles racines e de la fouche , & opé- 
rant comme il a été dit ci- deflus, on parvient à 
l’enlever & à vaincre la réfiftance des racines. 

$. Elévation d’uné pompe propofée pour arrofer les 
plantations dans l’île de Saint-Domingue, par M. 
Puifieux, architecte. À, rouet horifontal qui en- 
graine dans la lanterne B. C D, manivelle à deux 
coudes qui fait agir alternativement les piftons dans 
les corps de pompes. E, F, corps de pompes. G, 
tuyau d’afpiration qui eft de cuir bouilli, à l’extré- 
mité duquel on attache un morceau deliége. Par ce 
moyen la pompe n’afpire que l’eau la plus claire & 
à telle diftance que l’on juge à propos. H, tuyau 
de fortie. | 

JARDIN POTAGER. 

PSPREN GENE" 

La vignette répréfente un jardin. À ,a, partie de jardin 
coupé de murs fervans à foûtenir des efpaliers. 
BB, ados, ou couches inclinées couvertes de clo- 
ches. CC , couches. DD , couches fourdes. E, 
planches. F, palis ou perchis. G, plant d'arbres 
fruitiers en quinconce. H, plants d'arbres fruitiers 
en échiquier. K, pepiniere d'arbres. L, bâtardie- 
xes. M, planches abritées par des brife-vents. N, 
ados entouré de murs. O,P,Q,R,S,T,V,X; 
Y, planches pour différens légumes. Z, meloniere. 

Fig. 1. Cloche de verre. 
2. Cloche de paille. 
3. Cloche de verre à panneaux. 

4. Planche à dreflér le terreau fur le fumier, aux ados 
& aux couches. : 

| cher, par exemple, des fouches, on ne fe fert pas . 

PLANCHE II double. 

Serres chaudes. 

Fig. x. Elévation géométrale de la ferre chaude de Tria= 
non. 

2. Plan de cette ferre, 
3. Coupe par une des antichambres E, où l’on voit [a 

fontaine N dans fa niche. 
4. Coupe en travers de la ferre. 
5. Coupe en travers de la chambre D du fourneau. 

Explication du plan. 

BD, la ferre. N'Q, les fontaines pofées au-deflus des 
fourneaux. Q, X, Y, Z, @, la cheminée qui regne 
fous le rez-de-chauflée le long de la ligne £# de l’é- 
lévation, & comme on voit dans le profil en P 
{8 3.).F,G, H,K, M, les fofles que l’on remplit 
de fumier & de terre. L, les planches difpoftes en 
théatre {ur les barres de fer 2h, fur lefquellés on 
arrange les pots qui contiennent les plantes , com- 
me on voit /%. 4 TT, ferres où l’on place [es 
outils, Cc. 

3. PRS, fuite de la cheminée. P R eff la même partie 
que Z @ dans la fig. 2. 

4. h&k, chaflis de verre adoffé contre le mur qui foû- 
tient la ferre & forme avec ce mur & le terrein une 
{érre triangulaire dont l'élévation fe voit en À44h 
fig. 1. g, fofle remplie de fumier où l’on place les 
pots. {mn, profil des vitraux qui fervent de 
cloture à laferre. r b as, élévation d’une des barrés 
de fer coudées qui foûtiennent les planches en théa- 
tre fur lefquelles on arrange les pots. rs, fond de 
la fofle que l’on remplit de fumier , & dans lequel 
on placé aufli des pots. 

5. e, foyer. d, cendrier, 

PL ANICHE, IT TX 

Fig, 1. Vüe perfpective de la ferre hollandoife pour la 
vigne. 

2. Coupe du mur poftérieur de la ferre , où l’on voit 
les deux fourneaux & les détours des deux chemi- 
nées qui fe réuniflent à une feule. 

3. Plan de la ferre, 
4. Coupe tranfverfale par la cheminée, 
5 Elévation latérale d’un des côtés de la ferre, 

Tout ce bâtiment eft conftruit en brique. Les vi=< 
traux doivent être expofés au midi. 

PLANCHE I! V. 

Serre hollandoife pour élever différentes fortes de plantes. 
Cette fèrre differe de la précédente | en ce que Les che- 
minées font horifoncales & pratiquées fous le [ol de La 
Jferre. 

Frg, 1. Repréfentation perfpective de cette ferre & de la 
ferre tempérée qui lui eft jointe du côté du nord. 
On voit par cette figure, que l’on recouvre exté- 
rieurement les chaflis avec des rideaux & des cou- 
vertures qui font roulées vers le haut de chaque 
fenêtre, & que l’on fait defcendre fur les rideaux 
en relâchant les cordes qui les retiennent, 

2. Plan des deux ferres où l’on voit le plan du four- 
neau & des cheminées qui regnent {ous la ferre. 
Le fourneau placé dans une petite piece féparée, 
eft conftruit en brique & eft entouré d’un contre- 
mur de mâçonnerie qui laifle un pouce d'intervalle 
de tous côtés’, que l’on remplit enfuite de fable. Les 
cheminées font conftruires de même; leur partie 
fupérieure eft formée avec de grandes plaques de fer 
fut lefquelles on forme une aire qui eft sarrelées 

# 2# 

Sur le carreau on répand environ deux pouces d'é- 
paifleur de fable. 

3. Elt la coupe tranfverfale de la ferrc dans laquelle 
on voit qu'il y a un vuide entre le plafond & la 
couverture. On remplit ce vuide avec du foin pour 
mieux défendre l'air intérieur du froïd externe. On 
renouvelle l'air de la rre chaude avec celui de 
la ferre tempérée qui lui eff adoffée, 
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PLANCHE V. 

Serre chaude d'Up/fal. 

Elle eft expolée directement au midi, & placée entre 
l’'orangerie & la ferre tempérée où on conferve les 
fleurs. Les pots qui les contiennent font rangés fur 
des gradins difpofés en amphithéatre. Sa longueur 
eft d'environ quarante piés, fa largeur d'environ 
vingt, & fa hauteur de quatorze ou environ. L’aune 
de Suede qui eff citée à notre échelle fur la Planche , 

__ eft environ deux piés de France. 
€2g, 1. À, la foffe que l’on remplit de terreau & de fu- 

mier, Ge. CC, deux fourneaux dont les ouvertu- 
res regardent le feptentrion, & dans lefquels on 
brûle du bois. FF, les tuyaux ou cheminées de 
ces fourneaux qui aprés avoir fait le tour de la ferre 
horifontalement ,remontenten EE dans l’épaifleur 
du mur feptentrional jufqu'au-deflus du toît. B, 
cheminée doublé que l’on allume ou par-dehors ou 
par- dedans la ferre , par dehors pour échauffer ce 
lieu, & par-dedans pour en chañler les vapeurs 
humides. D D, théatres {ur lefquels on range les 
pots. 

2. Eft le plan de la ferre. agh,bgk, les deux chemi- 
nées horifontales qui entourent la ferre. 2 b, les 
fourneaux. def, la fofle. c, la cheminée double. 
m2 , porte de communication avec l’orangerie. Z, 
porte de communication avec la ferre tempérée. 
Ces deux pieces ont leur rez-de-chauflée environ un 
pié plus bas que la ferre chaude. 

3. Repréfente le profil de la {erre & l'élévation du fond 
intérieur. À, fenêtres fupérieures. B, fenétres in- 
férieures. C, toît de l4 ferre. D, mur feptentrio- 
nal. Æ, place occupée par les plantes rares & étran- 
geres. FDE, HDE , cheminées hoxifontales fur 
lefquelles on place les pots remplis de fleurs. 
G, théatre difpofé en gradins, fur lequel on arrange 
les différentes fortes de plantes contenues dans des 
pots. H, chemin pour aller ouvrir ou fermer les 
hautes fenêtres. 

4. Repréfente quelle doit être l’inclinaïfon des fenêtres 
d'une orangerie. À, fenêtre. B, la muraille. C, le 
toit. Le tout felon les regles que Boerhaave a 
prefcrites. 

HRONNETPACIENCIVENT 

Frs, 3. Jauge d’eau: 
4. Quille. | 

PLANCHE IV. 

Con/ffrition d'un baffin de glaife fable & pavé, 

Fig. 1. BB, contre-mur pour foûtenir les terres du côté 
du baffin. EE, corroi de glaife. CC, mur de dou- 
ve. DD, rouet de charpente {ur lequel repofe le 
mur de douve. F, corroi de glaife qui forme le 
fond du baffin. G G, fond du baflin fablé, pavé. 
À , intérieur du baflin. 

2. Conftruction d’un bafin de ciment. HH , mañfif de 
pierre fervant en-dehors de contre-mur. K, mafif 
de ciment. 

3, Conftruction d’un baffin de plomb. LL,MM, 
mañlif de pierre fervant en-dehors de contre-mur. 
O,0,N,0,N,0,0,N,0, tables de plomb 
foudées. 

Conffrution d'un baffin de terre franche. 

4. A A, contre-mur. BB, mur de douve. C C, rouet 
de charpente pofé {ur la mafle naturelle de terre 
franche. D D, corroi de terre franche. Le fond de 
ce baffin eft aufli fablé & pavé, 

PLANCHE VV, 

Fig.1,2,3,4,5$, cinq différentes pieces d’eau. 

MOUCHES A4 MIEL, RUCHES. 

La vignette repréfente à gauche le rucher où l’om 
voit des ruches de toute efpece. 

Fig. 7. Ruche dont le bas eff 
de terre, & le couver- 
cle ou chapeau de 
paille. 

S. Payfan qui fait pañler 
un effain d’une ruche 
dans une autre. 

Fig. v, ruche d'Autriche 
faite de bois, comme 
la cage d’une maïfon. 

e. 2. 2.2. Ruches d’ofier. 
3. 3. Ruches de paille. 
4. Ruche de bois. 
5. Ruche vitrée. 
6. Ruche d’écorce ou de 9. Payfans qui ramenent 

tronc d'arbre creufe. l’eflain. 

10, payfans qui ramaffent l’eflain dans la ruche à baf: 
cule. L'un tient la ruche à bafcule; l’autre avec un 
crochet fecoue la branche à laquelle l’effain eft at- 
taché. 

Le bas de La Planche. 
PLANCHES 

Fig. 1. Poit à tenir la 
foudure fondue. 

2, Porte - foudure , ou 
couffin de coutil. 

8. Compas. 
4. Marteau. 
s. Maillet plat, 
6. Bourfaut. 
7. Deux ferpettess 2, une 

grande; b, une petite. 

I, & II, réunies, 

Fig. 8. Grattoir. 
9. Gouge. 

10. Couteau. 
11. Niveau, 
22. c, d, e, différens fers 

à fouder. 
13. Ê28 ; attelles ou poi- 

gnces. 
14. Rape. 
15. Cuilliere. 

Fig. 1. La reine des abeil- 
les. 

2. Une abeille. 
3. Un bourdon. 
4 & 5. Un gâteau ou pain 

de cire dont les alvéa- 
les font vüs en-deffus 
& de côté. 

#. La feringue à ruches, 
7. Le couteau recourbé. 
8. La ferpette, 
9. Le fil de laiton tendu fur 

bois pour féparer les 
haufles lorfqu'il faut 
dégrailler une ruche. 

Fig. 10, L’arrofoir. 
11. Chiffon fumant. 
12. Ruche d'ofier. 
13. Ruche de paille. 
14. Vüe d'une ruche en- 

. dedans, avec les bi- 
tons croifés deftinés à 
faciliter lé travail des 
abeilles. 

Fig. 1. de la Planc. IT, Niveau. 
2. Nivellement en defcendant par un feul coup de ni- 

Veau. 
3. Nivellement en defcendant & remontant des deux 

côtés d’une vallée par plufñeurs coups de niveau. 

Suite de la PLANCHE Il. & PLANCHE III. 
réunies. 

Fig. 4. Maniere de tenir regiftre des différens coups de 
niveau en defcendant & en montant, & d'en trou- 
ver la différence. Cette figure eft relative à la pré- 
cédente. 

5. Nivellemens en defcendant pour trouver la hauteur 
d’une eau jaïlliffante. 

Ærg. 1. de la Planc. UT. AB, conduite d'eau par des | 
tuyaux de grès. C ,xefervoir. EE, ligne de niveau. 
DD, ventre en gorge, & contre-refoulement. 

#. Autre copduite d'eau, 

deux morceaux de 

15. Le furtout de paille pour une ruche faite ou d’un 
tronc d'arbre ou de terre. 16, une ruche faite de 
différentes haufles de natte de paille qui fe placene 
les unes {ur les autres , & qui fe ferment par le haut 
d’une planche ou d’une tuile chargée d’une pierre. 

17. Haufles féparées. 
18. Ruche de bois vüe fur fa table garnie de fon furtout, 

avec un fourneau deflous. Ce fourneau fert dans 
les grands froids à réchauffer la ruche. 

19. Table pour pofer la ruche. 
20 & 21. Deux hauflés d’une ruche de bois, l’une (20) 

vûe pardedans, & l’autre (21) vüe par-dehors. 
22. Ruche de bois compolée de haufles 20, 21, mife 

fur la table, & à laquelle il ne manque que fon 
furtout qu'elle a fg. 18. 

23, Planche amovible qui fe place fur la derniere hauffe, 
& ferme ou ouvre la suche, Fe 

i Fig 
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Fig. 24. Quatre hauffes de la ruche de bois, placées dans 

la bafcule pour ramafer l’eflain. 
25. La bafcule féparée vüe en dellus. 
26. Porte ou cadran de la ruche. 
27. Ruche vitrée. 

EDUCATION DES VERS A SOIE. 
: =: ‘ . o \ 

La vignette repréfente l'intérieur d'une chambre où 
l'on éleve des vers à foie. 

Fig, 1. Efpece de corps de tablettes à quatre rangs : il 
peut y en avoir davantage. On y voit à des diftan- 
ces égales les boîtes fans couvercle & à bords 
très-bas où font les vers nouvellèment éclos, & 
où on lés nourrit. 

2. Echelle ou marchepié pour monter à la hauteur 
des tablettes. | 

2: Table avec une boite placée deflus pour être net- 
toyée. 

4. @ ç. Deux hommes occupés aux foins que deman- 
dent les vers à foie. F2. 4. l’un des deux hommes 
fépare les vers malades de ceux qui { difpofent à 
faire leur foie, Fig. ç. l’autre homme leur porte des 
feuilles fraîchés. &, b, c, tablettes ou rayons fur 
lefquelles on pole aufi des boîtes pleines de vers. 
On y voit la bruyére ou les branchages auxquels 
les vers à foie vont s'attacher quand ils forment 
leurs éocons. On met de pareils branchages aux 
boîtes placées fur le corps des tablettes de la fig. r. 
comme on les voiten d 

6. Boîte où l’on voit des œufs à faire éclore. 
_ 7. Manne où l’on voit les vers plus grands. 
8. 9. Vers de différens âges. 

x0. Ver attaché à un branchage de tablettes ou une 
branche de mürier, & qui commence à tendre fes 
fils. 

31. Ver tranfporté d'une boîte dans un cornet de pa- 
pier. 

12. Cocon avec fa bourre, féparé du branchage. 
13. Cocon dont on a féparé le fleuret ou la bourte. 
14. Papillon qui. perce fon cocon pour en fortir. 
15. Lever devenu féve ou chryfalide dans le cocon. Il 

perce fon enveloppe & s’en dépouille avant qué 
-de percer le cocon. 

16. Cocon coupé en deux, au - dedans duquel on voit 
la dépouille du ver au fortir dé la féve, & lorf- 
qu'il eft fur le point de s'échapper du cocon en 
papillon. 

17. @ 18. Papillons vûs l’un en-deflus , l'autre en- 
deflous. 

REACS SEE COUT KR; 

La bafle-cour éft compoféé de différens bâtimens dont 
Ja diftribution eft affez arbitraire , & dépend du 
terrein qu'on a, Lés principaux répréfentés dans la 
vignette font en I le logement du fermier. P, paf- 
fage pour entrer & fortir de la ferme du côté de la 
cour du maître, Q, cellier. Entre la porte du celliér 
& celle de fortie P, font les écuries pour les chevaux 
de labour & de trait , le puits & les auges de pierré 
néceflaires: R , entrée du preffoir, H , le prefloir. 
G, vinée dont les murs font fuppofés abbatus pour 
laifler voir l’intérieur. F, laiterie. E, pallage pour 
fottir fans entrer dans la coùûr du maître. D CG, éta- 
les pour les vaches & autres anirnaux. B, berge- 

rie : au-deflus font des greniérs pour les fourrages. 
A ,colombier. K, marre. T, la grange. N, porte 
de la grange autout des murs de laquelle font con- 
fruits différens bâtimens ML, &c, qui font les 
toîts à porcs, poulaillers,, loge aux dindons, @c, 
©, halle pour mettre à couvert les voitures, char- 
rues & autres inftrumens néceflaires. 

Fig. 1. du bas de la Planche. Berceau que l’on met dans 
les bergeries parallelement aux longs côtés & au 
milieu de leur largeur, On met aufi le long des 
Jome I, 

murs des ratelies, afin qu'un plus gtand nombré 
de moutons ou d’agneaux puifle y prendre à-la-fois 
leur nourtiture. On éleve , où on abaiïfle à volonté 
les bêérceaux , en élévant les felettes placées à cha- 
cune des extrémités, & fur lefquelles ils repofent. 
A B, pièce de bois creufée en gouttieré dans toute 
{a longueur, & dans laquelle on met la nourtituré 
des agnéaux. BCF A, BDF A, ranches ou ran- 
chers du berceau. C D,FF, traverfes qui en em“ 
péchent l’écartement. 

F9. 2. Selette fervant à foûtenir Les bérceaux. K, fclette, 
G H, cornes de ranches, 

3. Partie du mur d'une bergerie , dans lequél font fcel- 
lés des morceaux de bois L, dans la mottoife-def. 
quels entre une corne de ranche N M, pour foûte- 
nir le rancher zh, dans lequel on jette Le fourragé 
deftiné aux moutons. 

4. Coupe verticale d’un colombier, qui en laifle voir 
la difpofition intérieure. H K, voûte ou pié du 
colombier, AB, axe de l'échelle tourñante EL, 
MN. C, D, ouvertures par lefquelles les pigeons 
peuvent entrer dans le colombier pour fe placer 
dans les boulins qui l'entourent. Les boulins {ont 
difpofés en échiquier de 35 ou 36 rangs les uns 
au defflus des autres : il y en à 64 à chaque rang ; ce 
qui fait én tout, eñ fuppofant feulemént 35 rangs, 
2240 boulins. E, planche en auvent qui recouvre 
les boulins fupérieurs. F, G; ceintures de pierres 
faillantes. 

5. Elévation de trois rangs de boulins , & plan d’un de 
ces trois rangs. La diftance du milieu d’un boulin à 
l’autre eft de douze pouces , & leur hauteur de fepr. 

LAITERTIE. 

LA vignette repréfente l’intérieur de la laïterie d’uz 
ne des maïfons royales; aufli eft-elle plus déco- 
rée qu'elles ne le font ordinairement : elle doit être 
de quelques piés plus bas que lé rez-de-chauilée, 
Les tables font de pierre de liais, & ont trois can= 
nelures, par lefquelles les férofités des laitages s'é- 
coulent dans Les éviers qui font au-defflous. 

Fig. 1. Fille qui bat le beurre dans la baratte. 
2, Cage fur les étages de laquelle on met égoutter les 

fromages. 
3. Baratte flamande. 
4. Arbre de la baratte. 
5. Porte de labaratte. 
6. Boîte ou corps de la baratte. 
7. Pié de la baratte. | 
8. Batte à beurre d’une baratte de fayance. Lé bâton 

traverfe une {ebille de bois ou de fayance qui {ert 
de couvercle à la baratte. 

9. Baratte de fayance. 
‘10. Clayon. Il y en a de différentes grandeurs 8 formes. 
11. Batte à beurre de la baratte de bois. Le baton tra- 

verfe une planche circulaire qui fert de couvercle 
à la baratte. 

12. Baratte de bois dont fe {ert la figure premiere de [a 
vignette; 

ART DE FAIRE ECLORE 
les Poules , d’après M. de Réaumur. 

PLANCHE 

Le haut de la Planche repréfente la maniere de con- 
ftruire les fours à faire éclore les poulets: c'eft un 
tonneau enfoncé dans le fumier avec des couver- 
cles qui lui font propres. 3 

Fig. 1. Tonneau dont le fond eft pole fur un lit de fu- 
mier ff, h h. :, intérieur du tonneau enduit de 
plâtre. 

2. Tonneau plus enfoncé dans le fumier avec fon cou- 
vercle, dont les pieces d,cc,bb,aa, font repre- 
fentées fig. 4. 

1° F2 

E 
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Fig. 3. Tonneau trop enfoncé dans le fumier. 
4. Pieces du cotivercle du tonneau ou four. 44, pre- 

‘miere piece qui reçoit le bord du tonneau ou four. 
b b ; piece qui eft reçue dans la piece 4 4. c ec, piece 
“quieflreçue dans la piece à 8. d, piece qui eft reçue 
dans la piece c c. Ce font des efpeces de regîtres qui 
‘font monter ou defcendre la chaleur. 

ÿ. Toutes Jes pieces du couvercle du four ou tonneau 
affemblées , ou le couvercle vû en-deffous. 

‘6. Portion du tonneau & du couvercle brifée, où l’on 
voit la maniere dont le tonneau eft reçû dans la 
premiere piece, & dont toutes les autres pieces 
font recûes les unes dans les autres. 

7. Bouchon. 
8. Vüe d'un tonneau ou four à couvercle plus fimbple. 
9. Piece de bois qui ferme l'ouverture quarrée du cou- 

vercle. 
to 11, Deux thermometres, l’un ordinaire , & l’autre 

propre à l’art de faire éclore les poulets. 
12. Bouteille propre à faire un thermometre à beurre. 
13. Panier d'œufs, avec un thérmometre deflus. 
t4. Panier qui montre l'extrémité d’un canal d’ofier dans 

lequel le thermometre fera placé. 
15. Œuf numéroté du jour où il a été mis au four. 
x 6. Four brifé en partie, pour montrér comment deux 

paniers y peuvent être fufpendus l’un au-deflus de 
l’autre. 

17. Autre four brifé en partie pour laifler voir comment 
trois paniers peuvent être ajuftés les uns au-deffus 
des autres. 

48. Bourlet complet qui s'adapte dans le bourlet brifé 
de la fig. 17. 

19. Ufage de la propriété d’expanfion des liqueurs, pour 
ouvrir les regîtres d’un four. 

xo. Ufage de la force de l’éxpanfbilité de l'air par la 
chaleur, pour ouvrir les regîtres d’un four. 

PLANCHE IL. 

Fig. 1. Tonneau deftiné à étre un four, avec un porte- 
vent pour y renouveller l'air. e c d, le porte-vent. 
a, fon extrémité garnie de tuyaux percés en arro- 
{oir. 

2. L'extrémité du porte-vent féparée. 
3. Vüe d'un fourhorifontal. AB CDE, mur abattu 

pour montrer le four. FF. couches de fumier. 
GG, fumier fous le four. H I, H 'montans à cou- 
lifles pour la porte K. M , boîte d'œufs. P, O, : 

EC O NO MIE RUSTIQ UE. < 

 O, piés de devant du chariot. Q, tablé qui foû- 
tient le chariot tiré. RRTT , entrée du deuxieme 
four. TT, VV , porte brifée du four. X , bâton 
qui fert de foûtien à la table. Y, regîtres. Z 26, 
boîte pleine d'œufs.2, petite cloifon. 44 jee un 
des côtés du chariot: e 0, roulettes. h, bord fapé- 
rieur d'un des côtés de la caifle.. #, derricre du 
four. rm, reftes de tringles qui régnent d'un bout à 
l'autre du four, & furlefquelles pofent les roulet- 
tes du chariot. 0 0, partie du chariot vûe par l'en= 
trée du four. | 

Fig.4& $, Poulets tirés de leurs coques lorfaw'ils étoient 
prêts de naître, & qu’ils ayoient commence à bec 
queter leurs coquilles. . 

6. Œuf que le poulet a commencé à bécher. 
7: Œuf avec fracture trop grande pour l’âge du pouler. 
8. Œufavec fracture, qui occupe toute la circonférence, 

&'qu'il ne refte plus au poulet qu'à foulever. 
9+ Poulet qui a renver{ la partie détachée de fa coque. 

10. Coque dont le poulet eft {Grti. 
11. Autre coque dont le poulet eft {orti, avec les vaif- 

{eaux fanguins de limembrane qui revêt la coque. 

PLANCHE III. 

Fig. 1. 2. @ 3. Pouflinicres enterrées dans le fumier. Les 
pouflinieres 1 © 2, plus courtes de moitié que celle 
de la g. 3. pour les poulets nouvellement éclos ; 
celle de Ia fig. 3. pour les poulets plus grands. 
M, mere artificielle. R, rideau qui la ferme par- 
devant. À , auget à mangeaille. C, fig. 1 € 2. claie 
pour fermer la poufliniere : celle de la g. 3 doit 
avoir auffi fa claie. La pouñliniere de la fg, 2 eft 
pour les cannetons naïflans. D ,'cloïfon à porte 
pour laifler fortir les cannetons. B, jatre pleine 
d’eau. | 

4. Sevroir où poufliniere pour les poulets qui com- 
mencent à voler, R, S,T, V, corps du fevroir. 
OC,DD,FF, pieces qui forment le couvercle 
entier. M, mere artificielle. À , auget à mangeaille, 

5. Mere artificielle vûe par-dehorss 
6. Mere artificielle vüûe pat-dedans. 
7 @ 8. Meres artificielles demi-rondes: 
9. Autre mere artificielle. / mr o p, boîte qui fait par 

tie de la poufliniere. 77, treteaux qui portent cette 
boîte. K, porte de communication. abc de, ton- 
neau brifé, hr, f g, deux meres artificielles. 
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AIGUILLIER. 
PLANCHE Ie. 

Nota. Cette Planche G-la fuivante, font citées au mot 
ÂAIGUILLE , comme n'en far/ant qu'une 5 mais la mulripli- 
cite des objets à repréfenter « obligé d'en farre deux. 

gr. L E coupeur. 
2. Le perceur. 
3. Le troqueur. 
4. Le palmeur. 
5. Le trempeur. 
6. Le récuifeur. 

7. L’évideur qui eff auffi Le pointeur. 
8. Ouvrier qui roule le treillis fur lequel Îes aiguilles 

font arrangées par petits tas avec de la poudre d’é- 
metil. 

9. Poîle qui fert à l’ouvrier [fg. 6, ) pour faire recuire 
les aiguilles fur une plaque de tôle. 

xo. Billot à trois pieds, au milieu duquel eft un tas qui 
fert au perceur d’aiguilles (gs. 2.),\& fur les bords, 
divers autres petits tas qui fervent au drelleur pour 
dreffer les aiguilles de marteau, après qu’elles font 
trempées. 

#1. Fourneau de fer, compolé d'une grille fur laquelle 
on'fait le feu de charbon qui fert au trempeur( fig. 

— 4.) pour faire rougir les aiguilles fur la plaque de 
tôle (fig. 13.), & les jetter enfuite dans le baquet 
plein d’eau froide que l’on voit devant lui. 

«2. Treillis dans lequel font renfermées les aiguilles pour 
être portées fous la polifloire. 

33. Treillis tout étendu, fur lequel on voit les aiguilles 
rangées & faupoudrées d’émeril à l'huile ou avec 
du favon. On roule ce treillis de maniere que Îles 
aiguilles foient étendues fuivant leur longueur dans 
le rouleau (g. 12.) que l’on ferme avec le treillis. 
Cette figure eft mal-à-propos citée figure 24. au 
mot AIGUILLE. 

#4. Etabli ou banc du coupeur. | 
A DC, la cifaille. E, tafleau qui la fupporte. C, 
anneau qui retient la branche dormante D C, B, 
le feau dans lequel tombent les aiguilles , à mefure 
que la cifaille tranche le fl d'acier dont elles font 
faites. L< 

gs. Situation des maïns de l'ouvrier qui perce une aiguil- 
le. On fe fert aufli pour cet effet & pour pratiquer 
Ja châffe ou gouttiere que l’on voit de chaque coté 
de l'aiguille , d’une machine qui eft repréfentée 
dans la Planche de l’aiguillier-bonnetier, & que 

: l’on appelle tax 
#6. Situation des mains du palmeur { fig. 4.) applatif- 

fant l'extrémité de l'aiguille qui doit être percée. 

PLANCHE IL 

Fig. 1. La vignette repréfente un ouvrier qui continue 

Aiguillier, 

l'opération de la figure 8 de la Planche précédente: 
Celui-ci ficelle dans toute leur longueur , & plus 
fortement vers les extrémités, les rouleaux d’ai- 
guilles que le premier a formés. 

| Fig. 2. Un ouvrier qui déroule letreillis, & laiffe tomber 
les aiguilles dans la leffive, après qu’elles ont été 
polies à la polifloire. 

3. Un ouvrier qui faittourner le van pour vanner les 
aiguilles avec du fon fec, & les fécher par ce moyen 
après qu'elles ont été leffivées, 

4. Un ouvrier qui détourne les aiguilles. On leur met 
à toutes la pointe du même côté, & on fépare les 
bonnes des mauvaifes. 

s. © 6. Deux ouvriers qui font aller & venir la polif- 
foire. 

7- L'empointeur , ouvrier qui affine la pointe des ai- 
guilles fur une petite meule de pierre à polir, qu'il 
fair tourner avec unrouet. 

8. Le van que le vanneur { fe. 3. ) fait tourner. 

Au bas de la Planche. 

Fig. 7. Pié ou fupport du van. 
8. Van féparé de fon fupport, où l’on voit diftinéte= 

ment la feuillure qui reçoit la porte. 
9. Porte du van. 

10. Barre ou verrouil qui aflujettit la porte dans la feuil- 
lure deftinée à la recevoir. 

11. La polifloire plus en grand. L, la table. M, la plan- 
che qui repole fur les rouleaux de treillis R T 
remplis d'aiguilles que l’ouvrier { Æs. 8.) de la Plan- 
che précédente) a formés, & que l'ouvrier (fg. 1. 
Planche 2.) aficelés. C, poignées verticales qu'un 

. des ouvriers (9. ç.@ 6.) faifit pour tirer oû pouf- 
fer la polifloire. À & B, poignées horifontales qui 
fervent au même ufage. D D, deux contre-vents 
aflemblés par le bas dans la traverfe du pic, &! 
par le haut dans la table L ; ils contribuent à Ja {o- 
lidité du pié : lorfqu'on ne met qu'un {eul rou= 
leau de treiliis T fous la planche M, chargé du 
poids N , un feul ouvrier fuit ; mais alors on fu 
pend la planche par fon autre extrémité AB avec 

* deux cordes attachées au plancher, lefquelles paf 
fent dans les pitons que l’on voit, le rouleau R étant 
fupprimé; on ne met jamais plus de deux rou- 
leaux de treillis à la fois fous la polifloire. 

12. Rouet de l’évideur ( fig. 7.) deffiné fur la même 
échelle que toutes les autres figures du bas de cette 
Planche. Au refte, ce rouet n'a de particulier que 
les petites meules de pierres à aiguifer, qui font 
montées fur fa broche , auxquelles on préfente plu- 
fieurs aiguilles à la fois entre le pouce & le premier 
doigt , entre lefquels on les fait tourner. Voyez 
auf les Planches de l'épinglier, & leurexplication, 
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AIGUILLIER-BONNETIER 
Vignerre. 

Eg. 1. EF Ngin qui {ert à dreffer le fil dont les aiguilles 
font faites. Il eft repréfenté plus en grand, fig. 1. 
du bas dela Planche. 

2. Ouvriere qui lime la partie des tronçons qui doit 
former le bec de l'aiguille; elle tient l'aiguille avec 
les pinces à bride ; repréfentées J£g. 9. | 

8. Ouvrier qui perce l'aiguille avec le nouvel étau (fig. 
12), c'eft-à-dire qu'il forme la chàffe dans laquelle 
la pointe du bec de l'aiguille eft reçue lors du coup 
de’prefle. 

4. Ouvriere qui brunit des aigui!les. 
ç. Ouvriere qui blanchit les aiguilles. On voit dans Ja 

- cheminée le gauffrier dans lequel on fait recuire la 
partie des aiguilles qui doit former le bec, laquelle 
déborde hors de cet inftrument, 

F s jeu ; ; ‘ \ 
6. Ouvriere qui palme les aiguilles, après que le bec en 

eft ployé. 

Bas de la Planche. 
Fig. 1. L'engin. 

2, Couteau à canelle denté comme une fcie; il {ert à 
l’ouvriere ( fig. 2.) pour pratiquer une petite rai- 

nure dans.Ja piece de bois fur laquelle elle lime les 
aiguilles. On voit cette rainure au fommet de la 
piece de bois qui eft fixée au billor du perceur 
(Jig. 3.) 

- 3. Ancien étau à percer. 
4. La jauge. \ 
s. Plioir. Ver 
6. Arbre du moulin de la #9. s. de la Vignette. 
7. Aiguilles entierement achevées. 
8. Nouveau plioir plus commode que l’ancien. 
9. Pinces à brides dont fe fert l’ouvriere ( fig. 2.) . 

10. Machine à brunir, dont fe {ert l’ouvriere ( 2.44). 
La plus grande des deux meules eft de grais, &la 
plus petite de bois, fur laquelle, après un enduit 
de colle forte, on a faupoudré de l’émeril. Ces 
deux meules font féparées par la poulie fur laquelle 
pale la corde fans fin qui vient.de la roue. 

11. Elévation de la face antérieure de la nouvelle ima- 
; \ En » . 

chine à percer les aiguilles, dont fe fert l’ouvrier 
(Ag. 3.) È 

12. Vüe perfpective de la même machine. 

AMIDONNIER. 

F9. 1. Mie entrempe, où maniere de jetter l’eau fur 
le levain. Les ronneaux € f & autres qu'on voit 
pleins , contiennent de la matiere en trempe. 

3, Maniere de laver le fon; c’eft la matiere en trempe 
mile dans le fas de crinZ. Les tonneaux 4 b con- 
tiennent ou reçoivent la matiere en bon état. 

3. Ouvrier qui lave avec de l'eau claire dans-le ton- 
neau dles réfidus de la matiere reftée dans le fas 

. de crin /. F 

3 bis. Ouvrier qui enleve l’eau avec une febille de bois 
jufqu’à ce que la matiere dépofée au fond du ton- 
neau À paroille. 

4. L'amidon tiré du tonneau H, & mis dans des pa- 
niers o, eft porté dans le grenier. 

à bis. L’amidon # renverfé fur le plancher pour être 
rompu en plufeurs morceaux 7. 

Aignillier-Bonnetier. Amidonnier: 

Fig. $. Les morceaux d’amidon déjà fecs en partie, font 
portés fur les efluis ou tablertes z z z z. 

67. L'amidon mis en poudre , eft porté fur des 
claies bb ,bb,bb, dans l’étuve. 

ro @ 11. Etuve & plan de l’ctuve. 4, le plan de l’étuve. 

Autres inflrumens de l’art repréfentes au bas de La premiere 
@ de La Jeconde vignettes. 

p, le fon forti du fas ou tamis Z. 7, pot de terre dans 
lequel l’ouvrier ( fg. 3 brs) met l’eau qu'il retire du 
tonneau h, laquelle eau dépofe encore de l’amidon 
commun. 

r, panier dans lequel on porte l’amidon à l'étuve. s, in 
ftrument avec lequel on ramafle l’amidon refté at- 
taché au plancher. r, facs contenant la matiere avec 
laquelle fe fait l'amidon , appelée sri/laux € recou- 
etes, Ce font des parties groffieres du bled fpa- 
rées de la farine pax le bluteau. É 
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ERCEMNEREMEMEN 4 R IROREMENERMTOMETMOU de 

ANATOMIE, 
CONTENANT TRENTE-TROIS PLANCHES, 

AVERTISSEMENT. 

L'Anatomie , cette païtie de la Phyfique qui donne la connoïffance du corps humäin , devoit paroîtré 
avec diftinétion dans un Diétionnaire des Sciences. C’eft principalement par les Planches qu’elle pouvoit 
être recommandable, M. Tarin, chargé de l’Anatomie, s’étoit appliqué à chercher dans chaque au- 
teur les figures reconnues pour les meilleures. Sa colleétion devant préfenter toutes les parties du corps 
humain, il ne paroïfloit pas qu'il y eût rien de mieux à faire pour la fatisfaétion du Public, que de puifer 
avec difcernement dans les fources, & que d’en tirer ce qu'il y auroit de préférable. Les connoifleurs 
ont applaudi au choix, & toute l’Anatomie devoit être comprife en vingt-deux Planches , comme on le 
voit par la defcription qui en a été donnée dans le premier tome de l'Encyclopédie, 4 l’article ANATOMIE. 
On a repréfenté aux Libraires aflociés qu'il étoit difficile de fuivre ce premier plan fans réduire beau- 
coup d’objets qui perdroient par-là leur principal mérite, Ils fe font décidés fur le champ à multiplier les 
cuivres , & à donner la même fuite de figures dans une difpofition plus étendue. Le nombre des Planches a 
été augmenté d’un tiers, en doublant la moitié de celles qu’on s’étoit d’abord engagé de fournir, Ils fe 
font fait un devoir de n’épargner ni foins ni dépenfes pour attirer à leur entreprife la proteétion qu’elle 
mérite. | | 

Planches. Planches. 

fes Le fquclette vi par-devant d'après Vefale. ‘| XIV. Interieur du cerveau @ du cervelet, 
Ln0% La cêre du fquelette vüe dans Ja partie in- d’après Haller. 

Jérieure avec quelques fœtus. XV. Les cavités du cerveau € du cervelers 
Il. Squelette vi de côte. d'après Tarin. 
II. n°. 2. La bafe du crâne, & autres details. XVI. Arteres de la poitrine, d’après Haller. 
XL. Sgrelette yÙ par derriere. | XVI. n°, 2. Détail des arteres de La poitrine , d'après 
III. n°. 2. L'os parétal fous differens etats. … Haller. he 
IV. -Ecorche vi de face, d’après Albinus. XVII. Le cœur, d'après M. Senac. 
IV. n°. 2. Mains © pres diffeques. XVII. n°. 2, Détails du cœur, d'après M. Senac. 
V. Ecorche vi par le dos, d'après Albinus. XVIII. Quelques parties du bas-ventre, d'apres 
VI. Les mucles des piés @ des mains. Haller. 
Vil. Le diaphragme d'après Haller, € le Lla- XVIII. n°.2.  Lesreins, d'après le mème. 

rynx d’après Haller & Euflach:. XIX. Parties de l'eflomac, du foie & des par- 
VIII. Les arteres, d’après Drake. _ &es voifines, d’après Kulm. 
VIIL n°. 2. Autres details des arteres @ de quelques 1e Le rein, d'après Nuck, Bertin & Rur/ch, 

veines. - XXI. La verge vie de differentes manieres, 
IX. Tronc de la veine cave. d'après Ruifch, Herfler & autres. 
IX. n°.2. Tronc de la veine porte. XXI. n°. 2. Détails de la verge, d'aprés Graaf & 
ses Neuvrologie , d’après Vieuffens. Heifier. 
XI. & XIT. Arteres de la face, d'après Haller. XXIL. La matrice, d'après Haller. 
XI & XII. n°.2. Swre des arteres de la face, d'apres XXII. n°, 2, Détails de la matrice, d'après Haller & 

Haller. : auires. 
XIIT. , De l'oreille, d'apres Duverney. 33 Planches. 

PLANCHE I* faufles, 16, 16, 17, 18, les cartilages qui uñiflent 
les vraies côtes au flernum. 19, la derniere verte- 

Le Jquelette vi par devant, d'après Vefale: ‘bre du dos. 20, 21, les cinq vertebres des lombes. 
#,w, leurs apophyfes tranfverfes. 22, 22, l’os fa- 
crum. 7,7, les trous de l’os facrum. 23 ; l'omo- 
plate. 24, l'os du bras, ou l'humerus. 26, le rayon 
ou radius. 26, l'os du coude, ou le cubitus. 27, le 
carpe. 28 , le métacarpe. 29, Îes doigts qui font 
compofés chacun de trois os nommés phalanges. 
30, 31, 32, les os innominés , ou les os des han- 
ches. 30, l'os ileum,. 31, l'os pubis. 32, l'os if 

* chium. 33, le trou ovalaire. 34, le fémur. «, fa 
tête. B, {on col. À, le grand trochanter. &, le petit 
trochanter. », le condylé interne, à, le condyle ex- 
terne. 35 , la rotule. 36, le tibia, v,le condyle ex- 
terne. d], le condyle interne. «, l'empreinte liga= 
menteufe où s'attache le ligament de la rotule. ©, 

1,2,3, lefternum. r, la piece fupérieure, qui la cheville ou la malléole interne. 37, i pue 

refte toûjours féparée de celle qui fuit. 2, la partie #, la malléole externe. 3 8» le tarfe. He Et 
moyenne , qui dans l’adulte n'eft compofée que IF, le naviculaire. 57, les trois os cunéiformes. 
d'une feule piece, & de cinq à fix dans les jeunes. 39, le métatarfe. 40, les doigts qui font compolés 
3 , le cartilage xiphoïde. 4, les clavicules. +, 6, 7, chacun de trois os nommés phalanges. 

$,9,10,11,les vraies côtes, 12, 13, Ge. les 
Anatomie, | À 

Fig. 1. a, Los du front, ou le coronal. à, la future 
coronale. c, le pariétal gauche. d, la future écail- 
leufe. e fs, l'os temporal. f, l’'apophyfe maftoïde. 
e, l'apophyfe zygomatique. h, les grandes aïles de 
l'os fphénoïde, ou l'apophyfe temporale. 4, les 
os de la pomette. #, la face des grandes aïles, qui 
{e voit dans les fofles orbitaires, Z, l'os planu. 
m, l'os unguis. n , l’apophyfe montante de l'os 

 maxillaire. o, les os du nez. p, la cloïfon. gg, les 
os maxillaires. rr, la mâchoire inférieure, /, le trou 
{ourcilier. #, le trou orbitaire inférieur. z, la cin- 
quieme vertebre du cou. x, la fixieme. y, le trou de 
leur apophyfe tranfverfe. 7, la fymphile du menton. 



PLANCHE LE n° 2. 
La-tête du Jquelette vhe dans fa pare inférieure , avec 

Fig.2. ABBaallML, l'occipital. À, le tou occi- | 
“pital. B. B, les condyles de cet os. #,4,lestrous | 
“condyloïdiens poftérieurs. M., l'épine. I, I, les | 
lignes demi - circulaires inférieures qui s’obfervent : 
à côté de l’épine externe. L, la tubérofité occipi- 
“tale externe. NN, la future lambdoïde. 2, 2., 
de pariétal. C D EG c def g 3, 3, l'os tem- 
“portal. C, l'apophyfe maftoïde. D , l’apophyfe 
Ftyloïde. E, l’apophyfe zygomatique. «<G , l’apo- 
‘phyfe tranfverfe. c, la rainure maftoïdienne, 

Les Fig. 3.4. ç. repréfentent des fquelettes de fœtus de | 

N972 

quelques: fœtus. 

dans laquelle:s’attache le digaftrique. d,, le conduit 
_de la carotide. e, l'extrémité du rocher. f, la fofle 
articulaire. £ , le trou auditif externe. 3, 3, une | 
-partie de la foffe temporale. OO, la future zygo- | 
matique. F Ps, los de la pomette. F, l’apophyfe . 
zygomatique de cet os, qui, avec celle de l'os des 
tempesE, forme l’arcade zigomatique. P., future 
formée par l'articulation de l’os de la pomette avec 
l'os maxillaire. .ç , une partie de la fofle zygomati- 
que. AHIKVX24, l'os fphénoïde H,1,K, | 
les apophyfes prérigoïdes. V, les grandes aïîles. !| 
H, l’afle/externe de l'apophyfe ptérigoïde. I, l'aile 4 
interne. K., le petit crochet qui s’obferve à l’extré- 
“imite de l’aîle interne. h, la foffe prérigordienne. 
4, le trouoval. V, la fente fphéno -maxillaire. 
QRS:4177, le palais, ou les -fofles palatines. | 
77, les os du palais. 22, les os maxillaires. RR, 
articulation de ces os avec les os du palais. S , arti- 
-culation des os du palais entre eux. Q, articula- 
tion des os maxillaires entre eux. z z, les trous 
‘palatins., ou-trous guftatifs poftérieurs. K,le trou | 
incifif, ou trou guftatif antérieur. 8, la partiepof- 
térieure des cornets inférieurs du nez. 9, la-partie 
‘poftérieure des cornets inférieurs de l'os ethmoïde. 

« . 2 

10, l'os vomer. T, articulation de cet os avec l'os 
#phénoïde. m , articulation de cet os avec les os du 
palais. 11: 12,13,14, 15, 16>17, 18, les dents. 
11,12,13,14, 19, les dents molaires. 16, la ca- 
nine. 17 18, les deux incifives. 

différens âges. 

PLANCHE IE 

Le fquelette vi de côte. 

1. 2 À B, le coronal.B, la future coronale. A, la tu- 

bérofité furciliere. 2, le trou furcilier. C, le paric- 
tal. D, l'empreinte mufculaire du temporal. E, la 

{uture écailleufe. F, la portion écailleufe de l'os des 

tempes. G, l’occipital. H, le trou maftoïdien po- 

ftérieur. L, l'apophyfe maftoïde. K, le trou auditif | 

externe. L, l'apophyfe zygomatique de l'os des tem- 

pes. M, l'apophyfe zygomatique de l'os de la po- 

‘mette. L M, l’arcade zygomatique. NN, l'os de la po- 

mette. O, l’apophyfe orbitaire de l'os de la pomette. 

P, la foffe temporale. R, l'orbite. S, l'apophyfe mon- 

tante de los maxillaire. T, les os du nez. V,lafofle | 

maxillaire. S V, l'os maxillaire. X,, le condyle de la 
mâchoire inférieure. Ÿ, l’'apophyfe coronoïde, Z, | 

le trou mentonier. à, l'entrée des foiles nazales. c, 
Je métacarpe. d, les doigts. e., le fecond rang des 

os du carpe. f, le premier rang des os du carpe. 

g, le cubitus. À, le radius. z, latère du radius. & | 

Tolécrane. L; l’apophyfe coronoïde du cubitus. m, | 

Je condyle externe de l’humerus. #, fon condyle . 

interne. o, la marque de l'endroit où latète del'hu- | 

-merus ef féparée de cet os dans le fœtus. p , la tête 
de l'humerus. 9 r st u x y 7, l'omoplatte. g, la 

Æofle fous-épineufe. r, la foffe fur-épineufe. s, l’acro- 
mion. #, l'apophyfe coracoïde. 2, l'angle pofte- 
rieur fupérieur. xs, lépine de l’omoplatte. y, l’an- 
gle poftérieur inférieur. 7, le col de l'omoplatte. 1, | 
la clavicule. 2, 3,4, 5, 6, 7, les différentes pieces 

du fternum dans les jeunes fujets. 8, 9, les deux dont | 

de cartilage xiphoïde eft quelquefois compofé. 10, 
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I Ë. L. 
11,12,13, 14, 19, 16 8 21,les cartilages des 
côtes. #4, endroit où ces cartilages font unis avec 
lescôtes. 22,23 @c. 33, les côtes. 34, la premiere 
vertebre du cou. 35, 36 & 37, les vertebres du cou. 
38, une apophyfe épineufe. 39, les apophyfes tranf- 
verfes. 40, intervalle entre deux vertebres pour le 
pañlage des nerfs. 41, 41, 41, &ec. les cinq vertebres 
lombaires. 42, les os des iles. 43 , une partie de l'os 
facrum. 44, le coccyx. 45, le fémur. 46, l'os i£ 
chion. 47, l'os pubis. 48, la tête du fémur. 49, 
fon cou. $o, le grand trochanter. 51, le condyle 
externe du fémur. 52, le condyle interne. +. la ro- 
tule. 53, 54, 55, le tibia. 54, la tubérofité où s’at- 
tache le ligament de la rotule, $+ , la malléole in- 
terne. $6, le péroné. 57, la malléole externe. +8, 
l'aftragal, ço , le calcaneum. 60 , le cuboïde, 6x, le 
naviculaire. 62, le moyen cunérforme. 63, le petit 
-cunéïforme. 64, le grand cunéïforme. 64, le mé- 
tacarpe. 66, les doigts. 

PLANCHE II n°. 2. 
La bafe du crâne @ autres détails. 

1. 4b cc, le coronal. 4, l'épine du coronalcoupés. 
b, les finus frontaux. c, c:, les fofles antérieures de la 
bafe du crâne. 4, l'apophyfe crifta galli, e,e, f,f, la 
la lame cribreufe de los ethmoïde. g, k, À Æ , 
l, m, n, 0, l'os {phénoïde. s, la fofle pituitaire. 
h, &, les petites aîles de l'os fphénoïde. z, lesapophy- 
fes clynoïdes antérieures. Z, 1, les apophyfes cly- 
noïdes poftérieures. #2, la fente fphénoïdale, », le 
trou ovale. o,le trou épineux. #2, #, 0, les gran- 
des aîles. p 9, le rocher. p, le trou déchiré moyen, 
g, l'angle fupérieur du rocher. 1,7,0,p, g, les 
folles moyennes de la bafe du crâne. r, le trou au- 
ditif. s, le trou déchiré poftérieur. ,r, #, le fillon 
à recevoir Les finus latéraux. z, la fin du finus lon- 
‘gitudinal. x, le grand trou occipital. s, r, u, les 
foffes poftérieures inférieures de la bafe du crâne. 

3. Les dents dans leur entier. x, 2, les incifives. 3, les 
canines. 4,5, 6,7, 8, les molaires. g, g, g,le 
collet de la dent. 10, 1e, la couronne de la dent. 

4. de Clopton Havers. À À À À, la partie antérieure 

Fe 

du genou, féparée des autres. z, 4, 4, les grandes 
glandes muqueufes. 8, 6, b, b, la membrane cap- 
fulaire. &, la rotule. 
du même. Un petit fac de moëlle qui eft compofée 
de petites véficules. 

6. du mème. Glande muqueule tirée du finus de la pare 

= 

tie inférieure de l’humerus. 

PLANCHE ÏIIlL. 

Le jruelette vh par-derriere. 

1,1, les pariétaux. 2, la future fagittale. 3,6, letempo- 
ral. 3, la foffe temporale. 6, la fofle zygomatique. 
4, 4, la future lambdoïde. f, l’occipital. 7, l'arca- 
de zygomatique. 8, 9,10, la machoire inférieure. 
8, fon condyle. 9, l'apophyfecoronoïde.:10, l'angle 
de la mâchoire inférieure. x, la tubérofité occipirale. 
11, 11,11 & 12, les fept vertebres du cou. 13,14, 
Cc. 124, les douze vertebres du dos. 25 & 29, les 
cinq vertebres des lombes. 30,30, &c. les apophy- 
fes tranfverfes. 31, 31, les apophyfes épineufes. 32, 
l'articulation des apophyfes tranfverfes des verte- 
bres du dos avec les côtes. 33, 34, l’angle des côtes, 
35,36 & 39, l'omoplatte. 35, la fofle fous-épineu- 
fe. 36 & 37, l'épine de l’omoplatte. 36, l'apophyfe 
acromion. 38 ,-la fofle fur-épineufe. 39, l'anglean- 
térieur de l’omoplatte , qui reçoit dans la cavité 
glenoïde la tête de l’humerus. 40 , la tête de l'hu- 
merus. 41, empreinte mufculaire où le deltoïde 
s'attache. 42, le condyle interne. 43 , la partie de 
‘cet os reçue dans la partie fupérieure du cubitus. 
44, petite foflette poftérieure, qui reçoit l’extré- 
mité de l’olecrâne, 45, la premiere vertebre de l'os 
facrum. 46, le coccix. 48, 494 50, 51, 23 53, l'os 
des iles. 48 , jo, ç2 , la crête. 49 , l'échancrure 
{ciatique, 50, l'épine poftérieure fupérieure. ç1, 
J'épine poftérieureinférieure. $2, l’épine antérieure 
fupérieure. 53, l'épige antérieure inférieure. $4, la 
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tubérofité del'ifchion. 55, la tête du fémur. 56, le 
grand trochanter. $7, le petir trochanter. 58 &c ç9, 
Ja ligne âpre. Go, le condyle externe. 61, le condyle 
interne. 62, le cartilage intermédiaire de l’articu- 
lation. 63, 64, 66, 67, le tibia. 63, le condyle ex- 
terne, 64, le condyle interne. 67, la malléole in- 
terne. 65 &°68 , le peroné. 68 , la malléole externe. 
69, l’aftragal. 70, le calcaneum. 7r, le cuboïde. 
72 , le petit cunéiforme. 73, lemoyen cunéiforme. 
74, le métatarfe. 75, les doigts ou orteils. 76, le 
fcaphoïde. 77, le grand os cunéiforme. 

PLANCHE III n°. 2. 

L’os pariétal fous differens états. 

Fig. 1, 3,4,5, 6,7 @8. Différens degrés d’oflifica- 
tion de l'os pariétal, par où l’on voit comment les 
intervalles entre les fibres offeufes {e font remplis 
par degrés. 

PLANCHE I V. 

L'eécorche vi de face d'après Albinus. 

æ,a,les mufcles frontaux. , une partie de l’aponé- 
vrofe qui recouvre le mufcle temporal. c, le muf- 
cle fupérieur de l'oreille. d, le mufcle antérieur 

| de l'oreille. ee, l’orbiculaire des paupieres. f, le 
tendon de ce mufcle. g, le mufcle furcilier. À À, 
les pyramidaux du nez. 2, l’oblique defcendant du 
nez. #, une partie du myrtiforme. / Z, le grandin- 
cifif, m,le petit zygomatique. #7, le grand zygo- 
matique. o, le canin. pp, le mafleter. y, le trian- 

. gulaire de la levre inférieure. r, le quarré de la le- 
u Ps. 2 . n vre inférieure. //, l'orbiculaire des levres. uw, le 

L peaufier. xx , le fterno-maftoïdien. y y, le clyno- 
maftoïdien. 7, le fterno-hyoïdien. À , le fterno- 
thyroïdien. B, la trachée-artere. CD, le trapeze. 
E, le deltoïde. F, le grand pectoral. GHIN , le 
biceps. G, la courte téte.N , la longue. H, fon 
aponévrofe coupée. I, fon tendon. K, le long ex- 
tenfeur. L, le courtextenfeur. M M, le brachial in- 
terne. ©, le coraco brachial. P, le long fupinateur. 
Q, le rond pronateur. KR, le radial interne. S, le 
long palmaire. T, l’aponévrofe palmaire. V V, le 
fublime, X, lefléchifleur du pouce. Y, les exten- 
feurs du pouce. 1 ; le thenar. 2, le court palimaire. 
8, l'hypothenar. 4, les ligamens qui retiennent les 
tendons des fléchifleurs des doigts: s, le tendon 
du fublime. 6, le profond ou le perfotant. 7, le 
imefothenar. 8, 8, le radial externe. 9, 9, le long ex- 
tenfeur du pouce. 10, le court. 11, l'éxtenfeur des 
doigts. 12, l’adducteur du pouce. 13, le mufcle 
adduéteur du doigt index. 14, l’interoffeux du 
doigt index. 15, le ligament annulaire externe. ©, 
le grand dorfal. 16, 16, 16, les digitations du grand 
dentelé. 17,17, le mufcle droit du bas ventre, qui 
paroïît à-travers l’aponévrofe du grand oblique. 18, 
18, le grand oblique, 19, le ligament de Fallope. 
L, l'anneau. 20, le tefticule dans les enveloppes 
fur lefquelles le mufcle crémater s'étend. 21, l’a- 
ponévrofe du fafcia lata. 22, le fafcia lata. 23 , le 
couturier. 24, l'iliaque. 25, le pfoas. 16 , le pe“i- 
née. 27, le triceps fupérieur. 28, le gréle interne. 
29, le droit antétieur. À, le triceps inférieur. 30, 
Je vafte externe. 3 1, le vafte interne. 32, le tendon 
du couturier. 33,le tendon du grêle interne. 34, 
le cartilage interarticulaire. 3ç., le ligament de la 
rotule. 36, le jambier antérieur. 37, l’extenfeur 
commun. 38, le féchifléur des doigts. 39, le flé- 
chiffeur du pouce, 40, le jambier poftérieur. 41, 
ligament qui retient les féchifleurs du pié. 42, les 
jumeaux. 43, le folaire. 44, 45, les ligamens qui 
retiennent les extenfeurs du pie & des doigts. 46, 
le courtextenfeur des doigts. 47, le thenar, 

PLANCHE IV. n°,2. 

Mains & piés difféques. 

Fig. 2, À , ligament tranfverfal du carpe, #, partie de ce 

3 
ligament attachée à los pyfforme. 8, a partie 
attachée à l'os naviculaire. B , canal par lequel pale 
le tendon du radial interne, C , abduéteur du petit 
doigt. d, fon origine de l’os pyliforme. e, {on at- 
tache au ligament du carpe. D, le court fléchiffeur 
du petit doigt. f, fon origine ou lJigament du 
carpe, £g, le tendon qui lui eft commun avec 
l'abduéteur du petit doigt. EE, abducteur de 
l'os du métacarpe du petit doigt qui eft ici re- 
couvert par le court fléchifleur D , & par l'ab- 
duéteur C. F, le court abducteur du pouce. à, 
fon origine du ligament du carpe. Z, partie de 
l'extrémité du tendon inférée au premier os du 
pouce. &, portion tendineufe qui s’unit aux exten- 
feurs & au court fléchifleur du pouce. G , l'oppo- 
fant du pouce. H, le tendon du court extenfeur 
coupe. I, tendon commun des extenfeurs du pou- 
ce, qui s'étendent jufqu'au dernier os du pouce, 
K L, le court fléchifleur du pouce. Km, {a pre- 
miere queue. Lz, {a feconde queue. 2, {à troi- 
fieme queue. Z, partie qui naît du ligament du 
carpe. 3, extrémité tendineufe de la premiere 
queue qui sinfere au premier os du pouce : c’elt 
une partie de celui qui s’infere à l’os {éfamoïde qui 
fe trouve au-deflous de cette extrémité rendineufe. 
mo, extrémité tendineufe de la derniere portion. 
a, la partie inférée à l’os féfamoïde. o, la partie 
qui s'infere au premier os du pouce. M, abducteur 
du pouce couvért en partie par le court fléchifleur 
L , en partie par l’interoffeux poftérieur Q du doigr 
du milieu. p, une partie de la portion qui vient 
de l'os du métacarpe, qui foûtient le doigt du mi- 
lieu. Q , l'interofleux poltérieur du doigt du mi- 
lieu , couvert par l’interoffeux P & le fléchifleur L. 
r; fon tendon par lequel il s’unit au tendon de 
l’extenfeur commun des doigts. R , l’interoffleux 
antérieur du doigt du milieu couvert par l’adduc— 
teur M. S, l’interofleux poftérieur du doigt index 
couvert par l’abducteur M. s, fon tendon par le- 
quel il s'infere au troifieme os, après s'être uni au 
tendon de l’extenfeur commun du doigt index, 
T, l'interoffeux antérieur de l’index couvert par 
l'abduéteur M & l’abduéteur 7. V, abducteur de 
l'index couvert par l’adduéteur M. #, l'extrémité de 
fon tendon , par laquelle u il s’infere au premier os 
du doigt index. W, le tendon du premier verimi- 
cuhaire , qui s’unit avec le tendon commun des ex- 
tenfeurs de l'index , & de-là s’infere au troifieme os. 
X, tendon du fecond vermiculaire coupé , lequel 
s'unit au tendon de l’interoffleux R , avec lequel il 
formeY le tendon commun qui fe rend au troifieme 
os, après s'être uni avec le tendon de l’extenfeur 
commun. Z, tendon du troifieme vermiculaire 
coupé , lequel s’anit au tendon de l’interoffeux p, 
d’où r, le tendon comne1n, s’uniflant avec le ten- 
don de l'extenfeur commun ; va s’inférer au troi- 
fieme os. A, tendon du quatrieme vermiculaire 
coupé, lequel s’unit au tendon de l’interofleux N, 
d’où © , le tendon commun , s'unifflant avec le ten- 
don de l'extenfeur propre du petit doigt, va s’in- 
férer enfuite au troifieme os. À , ligament par le- 
quel le tendon des fléchiffeurs, c’eft-à-dire le {u- 
blime & le profond , font couverts. aaau, fon 
attache à chaque bord du premier os. £ Z, tendon 
du profond coupé au commencement de chaque 
doigt, où il eft au-deflous du tendon f1 du fublime. 
BB B, certaine marque de divifon. », l'extrémité 
du tendon inférée au troifieme os, I, le tendon 
du fublime , coupé & couvert par le ligament. 
À © &, les deux portions dans lefquelles le {ublime 
{e divife, couvertes par les ligamens A & #. #, le 
ligament par lequel le tendon du profond & l’ex- 
trémité du tendon du fublime eft couverte jufqu à 
la partie moyenne du fecond doigt.’ 4, d\, ligament 
attaché au bord de chaque os. 

Eïg. 3. de Courcelles. À 1 42, la grande aponévrofe de la 
plante du pié. À, 1, fon principe. À, 2, 3, 4, {es limmi- 

./ 
tes autour de la plante du pic. À, ÿ, 6, 7, 8,9, 10,11 
{es divifions en portions. B 1 2 3; petite aponévrole 
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de le plañite du pié. B, 1, fon commencement. B,3, | 
“onextrémité. C, 1, 2, 3,4, les trous pour le pallage | 
des vaifléaux. D, queue de la grande aponévrolfe. 
“Æ, fibres tendineufes courbes. F, le:tendon d’A- 
chille. G, le commencement de l’abducteur du plus 
“petit doigt du pié. H, fibres de la petite aponevro- 
fe, qui recouvrent le tubercule de l’os du métatar- 
fe ou cinquieme doigt. I, l’abducteur du pouce 
-COUVErT En grände partie-par la grande aponévrofe. 
K., le ligament latéral interne. L, les vaifleaux qui 
paflent par ce ligament. M, le tendon du long flé- 
chifleur des doigts. N, le tendon du jambier pofté- 
rieur. O, le tendon du jambier antérieur. P, l’aftra- 
‘gal. ©, lambeau de la peau. R, élévations graiffeu- 
es qui recouvrent les extrémités de la grande apo- 
‘névrofe. S, 1,2,3,4,5$,le pouce & les doigts. T, 
une partie du court fléchiffeur du.pouce. 

T OMIE. 
| zevêtue de cartilages. 38,.38, l'os du métacatpe 

de cartilages. 42, {a tête inférieure revêtué de 
-cartilages. 43, l'os du métacarpe de l'index. 44, 
45, fes bords revêtus de cartilages. 46, fon ex- 
trémité inférieure revêtue de cartilages. 47, l'os 
fefamoïde qui s'obferve dans quelques fujets. 
48, 48, les-fecondes phalanges, 49 , 49 , leurs 
-bords revêtus de cartilages. çe. so, Ce. leurs émi- 
nences inégales. 51, c. leurs extrémités inférieu- 
res revêtues de cartilages & articulées avec les {e- 
condes phalanges. $2, 2, les fecondes phalanges. 
53, Gc. leurs bords revêtus de cartilages. 54, 4, 
leurs éminences inégales. 55, leurs extrémités in- 
férieures articulces avec la troifieme phalange , & 
revêtue de cartilages. $6 , 56, Gc. les troifiemes 
phalanges. ç7, leurs bords revêtus de cartilages. 
58, Cc. leurs éminences inégales. 59, leurs extré- 
mités inférieures inégales en-dedans. co, l'os du 
“uétacarpe du pouce. 61, {on bord revêtu de carti- 
lages. 62, 63, uhe partie de fon extrémité infé- 
rieure revètue de cartilages diftingués en deux f1- 

La figure du bas de la Planche eff La feconde dela Plan- 
“che V. fuivant le texte de l'Encyclopédie, à l'arncle AN A- 
TOM1E, lomel. 

“À, linréroffeux antérieur du pétit doigt. 2 b, fon oti- 

du doigt du milieu. 39, 40, 41:, fes bords revêtns. 

gine de l'os du métacarpe du petit doigt. B, l’in- 
+erofleux poftéieur du doigt annulaire couvert 
en partie par l'interofleux À. de, fon origine de 

- l'os du métacarpe du doigt annuläire. f, tendon 
par lequel il s'unit avec le-tendon de l’extenfeur 
commun, & va s’inférer au troifieme os. CD, 
Tinterofleux poftérieur ‘du doigt du milieu. C, 
“portion de cemufcle qui vient de l’os du métacarpe 
‘du doigt annulaire. De, autre portion qui vient 
de celui du doigt du milieu. g À, fon origine de l'os 
imitoyen du métacarpe. Z, tendon par lequel il s’u- 
nit avec le tendon de l’extenfeur commun, & va 
s'inféret- au troifieme os. EF, l’interofleux anté- 
tieur du doigt du milieu. 'E, une partie qui fort de 
Vos du métacarpe du doigt du milieu. # Z, fon ori- 
“gine. F, partie qui provient de l’os du métacarse 
du doigt index. 1, fon extrémité tendineufe. G, 
‘interofleux antérieur de l'index. no, fon origine 
de l'os du métacarpe du doigt index. p, fon extré- 
“mité tendineufe g,'inférée au prentier os du mé- 
tacarpe. H, tendon du fecond vermiculaire coupé, 
lequel s’unit au tendon de l’interofleux EF, avec 
lequel il forme le tendon commun, qui s’unit au 
tendon de l’extenfeur propre du petit doigt , & va 
s’inférer au troilieme os. M, tendon du fublime 
coupé. r, quelques marques de divifion. N O, les 
deux portions dans lefquélles le tendon du fublime 
fe fend. P, une partie qui s’en détache, & par la- 
quelle ils fontunis. Q R , extrémités des queues au- 
delà de cette partie par laquelle elles font ünies. 
SS$, partie par laquelle elles touchent le tendon 
du profond qui eff à côté. su, l'extrémité de ces 
aueues inférées au fecond os. 1, l'os pififorme. 2, 
le cuboïde. 3 , une partie de l’os cuboïde , articu- 
lée avec le radius , & recouverte d’un cartilage. 4, 
fon bord recouvert d’un cartilage. $, l'os lunaire. 
6, fon bord recouvert d’un cartilage. 7, fa facear- 
ticulée avec leradius, & recouverte d’un cartilage. 
8, l'os naviculaire. 9 , fon bord recouvert d’un 
-cartilage. 10, fon extrémité articulée avec le ra- 
dius , & recouvert d’un cartilage. 11, fon bord re- 
-couvert d’un cartilage. 12, le trapeze. 13, fonbord 
revêtu d’un cartilage. 14, fon finuspar lequel pale 
le tendon du radial externe. 15, 16, {es bords re- 
vêtus de cartilages. 17, le trapézoïde. 18, 19 , fes 
bords revêtus de cartilages. 20, le grand. 27, fa 
tête revètue d'une croûte cartilagineufe. 22, {on 
‘bord revêtu de cartilages. 13, l'os cunéïforme. 24, 
‘fon bord revêtu de cartilages. 25, l’apophyfe onci- 
forme. 26, 26, fa face revêtue d’un cartilage, & 
articulée avec le cuboïde & le lunaire. 27, fon bord 
revétu d’un cartilage. 28 , l'os du métacarpe du 
petit doigt. 29, 30, fes bords revêrus de cartilages. 
31, {a tête inférieure revêtue de cartilages. 321, pe- 
tit os fefamide qui fe trouve quelquefois. 33, l'os 
dumétacarpe du doigt annulaire. 34,3ç, 36, fes 
bords reyètus de cartilages. 37, fa tête inférieure 
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ces qui reçoivent les os fefämoïdes. 64, 6, les os 
fefimordes. 66, le premier os du pouce. 67, fon 
-bord revêtu de cartilages. 68, une partie de l’ex- 
trémité inférieure de.ce même os revêtue de carti- 
lages, & articulée avec le dernier os. 69, le der- 

‘nier os du pouce. 70, fon bord revêtu de cartila- 
ges. 71, {on extrémité inégale. 72, l'os {efamoïde 
qui s’obferve rarement. 

PLANCHE V. 

L’écorche 4. par le dos, d'après Albinus. 

les mufcles occipitaux. c, le releveur de l'oreille. 
d , le frontal, e, une partie de l’aponevrofe qui re- 
couvre le temporal. f, l’orbiculaire des paupieres. 
F, le mufcle antérieur de l'oreille. g, le zygoma— 
tique. h, le mafleter. z, le fternomaltoïdien. #, le 
fplenius. 221, le trapeze. m, le petit complexus. 
nn, le deltoide. o, le fous-épineux. p, portion du 
rhomboïde. 7, Le petit rond, 7, le grand rond. s, le 
long extenfeur. £#, le court extenfeur. 4, lebrachial 
interne. x, le brachial externe. y, le long fupinateur. 
7 4, les radiaux externes, 1 , l’anconée. 1, 3, l'exten- 
feur commun des doigts. 4, 4, le long'extenfeur du 
pouce. ç, le court extenfeur. 6, le cubical interne. 

7, l'extenfeut du petit doigt. 8, le cubital externe. 
9, le ligament annulaireexterne. 10, ligament parti- 
culier qui retient le tendon de l’extenfeur du petit 
doigt. 11,le tendon de l’extenfeur commun. 12, 
les tendons des interoffeux. +, l’union des tendons 
des extenfeurs. 13 ,le grand dorfal. 14, le grand 
oblique du bas-ventre. 15 , le moyen feflier recou- 
vert de l'aponevrofe du fafcia lata, 16, le grand 
feffier. 17, le vafte externe recouvert du fafcia lata. 
18,19, le biceps. 18, lalongue tête. 19, la courte. 
20, 22, le demi-membraneux. 21, le demi-ner- 
veux. 23, le triceps inférieur. 24, le gréle interne. 
25 , le vafte interne. 26, le plantaire. 27, les deux 
jumeaux. 28, le folaire. 29, le long fléchifieur du 
pouce. 30, le court peronier. 31, le peronier an- 
térieur. 32, ligament qui retient les tendons de 
l'extenfeur des doigts. 33, ligamens qui retiennent 
les tendons des peroniers. 34, le grand parathenar, 
ou l’abducteur du petit doigt. 

PLANCHE VI 

Mufcles des piés & des mains , d’après Albinus & 

Fig. 

Courcelles. 

1.8 , l’abduéteur de l'index, z, fon: origine de l'os 
du métacarpe du pouce. À, l’interoffleux antérieur 
du doigt index couvert en partie par l'abduéteur F: 
B y , fon origine de l'os du métacarpe du doigtindex. 
© À, l'interofleux antérieur du doigt du milieu. 
© , fa tête qui vient de l'os du métacarpe du doigt 
index. de, fon origine de l'os du métacarpe du 
doigt index. A , portioninféréeà l'os du métacarpe 
du doigt du milieu. £; fon origine de l'os du méta- 

carpe 
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vatpe du doigt du milieu. B, l'union des têtes de ce 
mulcle. :, extrémité commune charnue. X, le ten- 
don dans lequel il fe termine, Z N, I intérofleux 
poftérieur du doigt du milieu. Z; fa tète qui vient 
de l'os du métacarpe du doigt du milieu. À x, fon 
origine de l'os du métacarpe du doïgtdu milieu. n1 , 
fa cête qui vient de l'os du métacarpe du doigt annu- 
laire. v£, fon origine de ‘cet os du métacarpe. o, 
union des têtes. x, extrérnité commune charnue. 
£, tendon qui s unit au tendon dé l’extenfeur com- 
mun, & s’infere au troifieme os, = + , l’intérofleux 
poltérieur du doigt annulaire. & , {à tête qui vient 
de l'os du métacarpe du doigt annulaire. . -, fon 
origine de l'os du métacarpé du doigt anñulaire. 
æ, vète qui vient de l’os du métacarpe du doigt au- 
riculaire. ru, fon origine de cét os du métacarpe. 
9; union des deux têtes. x, extrémité cotmune 
charnue. +, fon tendon. 4, abducteur de l'os du 
métacarpe du quatrieme doiet , lequel s’infere à cet 
os & eltrecouvért par l’abduéteur du petit doigt &. 
S , abduéteur du petit doigt de la main.  ; extré- 
mité tendineufe qui s’unit au tendon de l’exten{ur 
propre du petit doigt. &, l'interofleux antérieur du 
petit doigt, couvért par l’interofleux > & 6, fon 
tendon qui s’unit au tendon du quatrieme vermicu- 
laire. c, l'interofleux antérieur du doigt annulaire, 
couvert par l'interofleux & 11. d, fon tendon qui 
s'unit à celui du troifieme vermiculaire. e, l’inter- 
offeux poftérieur de l'index , couvert par l'interof 
feux © À. f, fon tendon qui s’unit au tendon com- 

_ mun de l’exteñnfeur de l'index, & s'infere au troi- 
fieme os. g, l’'aponevrofe de l’abducteur de l'index 
qui s'unit au tendon cominun dé l’extenfeur de 
l'index. À, le tendon de l’exrenfeur commun des 
doigts, qui fe rend à l’index. z, le tendon coupé 
de l'indicateur. # , le tendon commun de l'indica- 
teur & de l’extenfeur coinmun: 22, le tendon de 
l’extenfeur commun qui {e rend au doigt du milieu. 
mho,le tendon de l'extenfeur commun qui fe 
xend au troifieme doigt, & qui avant que d’arri- 
ver à ce doigt, eftcompofé des deux portions "1 n, 
pp, le tendon de l’extenfeur propre du petit doigt. 
Z, 9,49, les aponevrofes produites par les ten- 
dons des extenfeurs des doigts qui environnent leur 
articulation avec les os du métacarpe auxquels ils 
s'attachent. r, l’'aponevrofe que fournit le premier 
vermiculaire au tendon commun des extenfeurs de 
l'index. s,s, s,les aponevrofes que fourniflent les 
interofleux £ H: = +, celles qui s’uniflent aux ten- 
dons des extenfeurs & fe terminent fur leur dos, 
& font continues par la partie fupérieure aux apo- 
nevrofes 9, gg. r,e,les aponevrofes femblables 
produites par les tendons des interoffleux ® A, c, à, 
& des vermiculaires. z, tendon du premier vermi- 
culaire , lequel s’unit avec le tendon commun de 
l'extenfeur de l'index. #, #, #, les tendons des in- 
terofleux e, &11, =, unis avec les tendons des 
extenfeuts À, L,.0.#,w,w, les tendons communs 
des interofleux & des vermiculaires, unis avec les 
tendons des extenfeurs. x, le tendon commun de 
l'abduéteur du petit doigt & de fon petit fléchi£ 
feur, unis avec le rendonp. y,y,y:7, extrémités 
des tendons extenfeurs 7,7,7,7, qui fe rendent 
aux fecondes phalanges. À , le tendon du premier 
vermiculaire ; fortifié par une portion # qu'il re- 
çoit du tendon commun des extenfeurs de l'index , 
& qui fe porte au troifieme os. BBB , les tendons 
des interolleux e, = I, > , fortifiés par une por- 
tion des tendons extenfeurs &,/,0. G, C, les ten- 
dons des interofleux ® A, c, z , communs avec les 
vermiculaires fortifiés par une portion des ten- 
dons des extenfeuts /,0,p, & qui {e portent à la 
troiieme phalange. D ; le tendon commun de 
l'abduéteur du petit doigt & de fon petit féchif- 
fur , qui reçoit une portion de l’extenfeur p, & 
fe porte à la troifieme phalange. E,E,E,Ë, les 
extrémités communes formées de l'union des t n- 
dons À B de l'index, CB du troifieme doigt, CD, 
du doigt du milieu, CD , du quatrieme, F,F,F,F, 
ANAL: 

infertion des tendons extehfeurs à a troifierne pha- 
lange. G, le tendon coupé du petit extenfeur du 
pouce. H, le tendon coupé du grand extenfeur du 
pouce. I, le tendon coinmuin du grand & du petit 
extenfeur du pouce. K, fon infertion à la derniere 
phalange de ce doigt. L , l’aponevrofe qui envi- 
ronne Ja capfule de l'articulation du pouce avec le 
métacarpe. M, l'aponevrofe que lé tendon com- 
mun des extenfeurs de l'index recoit de la queue 
poftérieure du fléchifleur court du pouce, laquelle 
eft continue à | aponevrofe L. N, la queue pofté- 
rieure du fléchifleux court du pouce, couvert par 
l'abduéteur F. ©, P, l'extrémité de l’abduéteur di 
pouce couvert par l’abducteur F. P , fon extrémiré 
tendineufeïnférée au prernier os du pouce. 1 , l'os 
naviculaire. 2, fon éminence unie avec le cubitus , 
& revétue d'un cartilage mince. 3, l’éminence par 
laquelle il eft articulé avec le trapeze & le trapé- 
zoïde, couverte d'unecrouûte cartilagineufe mince: 
4, $, fes bords révètus d'une croûte cartilagineufe 
mince. 6, le lunaire. 3, fon éminence recüe dans 
l'extrémité du radius, & recouverte d’un cartilage 
mince. 8,9,10, fes bords enduits d’un cartilage. 
11,le cuboïde. 12, {a furface articulée avec le ra- 
diis, & revètue d'un cartilage poli. 13, 14, fes 
bords revêtus d'un cartilage poli, 14; la face par 
laquelle il eft articulé avec le cunéiforme, & la- 
quelle eft recouverte d'un cartilage mince. 16, le 
piliforme. 17, l'os cunéiforme. 18, {à partie arti- 
culée avec le cuboïde & le lunaire ; & revêtue d'un 
cartilage poli. 19, 20, fes bords revêtus d’un car- 
tilage poli. 21, le grand. 22, fa tête revètue d’un 
cartilage, & articulée avec le lunaire & le navicu- 
laire. 23,24,25$,fes bords revêtus de cartilages. 
(26, le trapézoïde. 27, 28, 29, fes bords révérus 
dé cartilages. 30, le trapeze. 31,32, fes bords re- 
vêtus de cartilages. 33, l'os du métacarpe du pouce, 
34, {on bord revêtu de cartilages. 35, le premier 
os du pouce. 36, la face de fa tête inférieure re- 
vêtue de cartilages. 37, le dernier os du pouce, 
38, fon bord revetu de cattilages. 39, fon extré- 
mité éminente & inégale. 40, 40, 40, les os du 
métacarpe. 41, 42, Ce. 49, leurs bords revêtus 
de cartilages. $0, fo, Gc. les premieres phalanges 
des doigts. $1,$1, rc. leurs parties articulées avec 
la feconde phalange , & revêtues d’un cartilage. 
ÿ2, 2, re les fecondes phalanges: 53, 53, Ce. 
leurs bords revétus de cartiliges. $4, 4, leur 
partie articulée avec la troifieme phalange, & re- 
vêtue d'un cartilage. 55, $f, @c. les troifiemes 
phalanges. 56, leurs bords revêtus d’un cartilage, 
7» 57, Ce. leurs extrémités inégales. 

Figure 2. de Courcelles, 

À, uné portion de la petite aponevtofe de la plañte du 
pié, qui marque le lieu de fon infertion. B, l’ab- 
ducteur du petit doigt, & fon infertion. C, l’ab- 
ducteur du pouce avec fon double tendon. D, #, 
2, le féchilleur coutt du petit doigt, divilé en 
deux ventres. E, 1, 2, l'origine de l'abducteur du 
petit doigt, attaché à l une & l’autre tubérofté du 
 calcaneum; on voit le mufcle même féparé en B. 
F ; l’origine del abducteur du pouce. G, 1, 2, le 
tendon du long péronier. H, 1, 2, 3, les extrémi- 
tés des tendons du fléchiffeur court des doigts cou- 
pées. I, le premier tendon coupé à la partie par la- 
quelle il touche au tendon du perforé, K ,1, 2, 3, 
les autres tendons. & ; ligament rendineux , qui 
unit les queues des tendons du perforant. L, extré- 
mité du tendon du tibial poftérieur, attachée au 
premier os cuhéifotme. M, t, 2, 3; 4, ç, les quatre 
queues du tendon du long féchilleur des doigts, 
dont la premiere 4, ç , eft coupée tranfverfalemenr., 
M, 6, téndon du fléchifleux long des doigts, plus 
large dans l'endroit où il commence à {e féparer en 
quatre parties. M, 7, tendon commun du féchif- 
feurs long des doigts, hors de fituation, afin qu'on 
voye mieux les portions tendineules, au moyen 
defquelles il communique avec Le féchitfeur long 



D 

A NAT 
du pouce. R, une autre tète qui fe porte vers le 
tendon du perforant. © , portion tendineufe re- 

7 { . 

ÿmarquable, quivient du tendon du fléchifleux long 

‘du pouce, & qui s'étend fur celui du perforant. P, : 
“portion tendineufe beaucoup plus petite, qui vient 
des mêmes ‘tendons. Q. portion tendineufe, qui 
vient du tendon du perforant, & qui s'infere dans 
“celui du Aéchifleur long du pouce. R, petit mufcle 
dont l'infertion eft à la grande portion tendineufe 
O.S, une partie du tranfverfal du pié, qui paroît 
‘entre Les queues du perforant. T, l’interoffeux in- 
terne ou inférieur du petit doigt. V, l’interoffeux 
externe où fupérieur du troifieme doigt après le 
pouce. V & W, les deux ventres extérieurs du flé- 
chifleur court du pouce. X, 1, 2 , le ventre interne 
‘du même mufcle. Ÿ, une partie de l'abducteur du 
pouce. Z, x, 2, 3, 4, les quatre mufcles lombricaux. 
#, 1, 2, la gaine pour le tendon du fléchiffeur long 
du pouceouverte. b, 1, 2, la gaine qui forme le li- 
gament latéral interne, poux le paffage du tendon | 
du féchifleur long des doigts, ouverte. c, apo- 
phyfe à la bafe du cinquieme os du métararfe.-d, | 
tendon du fléchifleur long du pouce, tenu hors de 
a fituation par une épingle, pour faire voir la gai- 
ne dans laquelle il pañle, & l’impreffion qu'il fait 
fur le court fléchifleur du pouce. 

Figure 3. du même. 

À. le fléchifleut court du petit doigt, féparé de fon ori- 
gine. B, l'extrémité dù tendon de l’abduécteur du 
pouce; attachée à fon infertion. C, le tendon du 
court péroñier, attaché à l’apophyfe de la bafe du 
cinquieme os du métatarfe. D, le tendon du long : 
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péronier. E, l’origne du petit mufcle. F, l’extrémi- . 
té du tendon du jambier poftérieur. G, le tendon du | 
fléchifleur long du pouce. H, portion affez confidé- 
able fur ce fujet, qui vient du tendon du fléchif 
{eur long du pouce, & s’unità celui du perforant. 
I, petite branche qui s’unit aux tendons dont ona 
déjà parlé. K, portion du tendon du fléchifleur 
long des doigts, qui s’unit à celui du pouce. L, 
petit mufcle coupé tranfverfalement à fon princi- 
pe E. M, l’autre tête qui s’unit au tendon du flé- 
chifleur long des doigts. N, fon principe qui s’at- 
tache à la petite tubérofité du calcaneum. ©, ten- 
don commun du perforant, coupé. O,2,3,4,5, 
6, les quatre queues dans lefquelles ce tendon fe 
divife: la premiere, 2,3, eft coupée en travers. 
P, 1,2, 3, 4, les quatre mufcles lombricaux. Q, r, 
2, l'extrémité des tendons du fléchiffeur court des 
doigts. R, le mufcle tranfverfe du pic. S, 1, 2, 3,4, 
$,6, le couit fléchifleur du pouce. 1,2, 3, fes 
trois ventres. 4,6, fa double origine. $, conti- 
nuation de la membrane qui forme les graines des 
fléchifleurs longs. T, l’'adducteur du pouce. 5, 2, 
3, les trois ventres de ce mufcle. 4, fon otigine 
au ligament du calcaneum. & , le grand ligament 
du‘calcaneum. V, l’interofleux interne ou inférieur 
du petit doigt, U , l’interoffeux externe ou fupé- 
rieur du troifieme doigt après Le pouce. W, l’in- 
teroffeux internè ou inférieur du troifieme doigt. 
X , l'interofleux externe ou fupérieur du fecond 
doigt. Y, l’interoffeux interne ou inférieur du {e- 
cond doigt. Z, l’interofleux externe ou fupérieur 
du premier doigt. 4, la gaine produite par le liga- 
ment latéral interne du tendon du fléchiffeur long 
des doigts, ouverte, b, la gaine qui vient du même 
ligament, pat laquelle pafle le tendon du fléchif- 
fur long du pouce, pareïllement ouverte. 

Figure 4. du même. 

À, la grande aponévrofe renverfée. B, 1,2, 3, lestrois 
portions charnues de la même aponévrofe. C, la 
petite aponévrofe renverfée. D, 1, portion char- 
nue antérieure de la petite aponévrofe en fitua- 
tion, & recouverte par une aponévrofe mince & 
tranfparente dans cet endroit. D, 2, 3, 4, les trois 
autres portions charnues poftérieures de la même 
aponévrofe, E, 1, 2, 3, le fléchifleur court des 
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doigts di pié, qui a trois veñtres féparés prefque 
jufqu’à fon origine. F, 1, 2, 3, les troistendons du 
même mufcle, qui appartiennent aux trois pre- 
:miers doigts. G:, une partie de l’abducteur'du pou- 
ce. H, le tendon de l'abducteur du petit doigt, H, 
1, 2, 2 , les deux ventres de ce mufclé-divifés juf- 
‘qu à leur origine. I, 1, 2, le fléchifleur court du 
petit doigt, avec les deux portions dans lefquelles 
il fe divife. K, une partie du fléchifleur court du 
pouce. L, extrémité de [a grande aponévrofe; où 
‘quatrième portion encore entiere. M ,1,2,3,4, 
ÿ , 6, les trois premieres extrémités de cette apo- 
mévrofe ouverte. N, autre tête qui va au tendon 
‘du long flechiffleur des doigts, ou mafle charnue 
‘de la plante du pié. O,1,2,3,4,5,6,7; les 
quatre tendons du long fléchifleur des doigts du 
pic. P, 1,2,3. les gaines ou ligamens qui cou- 
vrent les tendons du long & court fléchifleurs des 
doigts. Q , la gaine qui recouvre le tendon du per- 
forant, & les extrémités du perforé. R, la gaine 
qui recouvre le tendon du perforant, par laquelle 
il eft fixé à latroifieme phalangesS, 1, 2, la même 
gaine indiquée par P, 1,2, ç, mais qui eft ouverte, 
T, 1, 2, la gaine qui eft défignée par la lettre Q, 
mais qu'on a fendue par une incifion. V,1, 2, là 
même gaine que R , mais ouverte, U, 1, 2, 3, la 
gaine du pouce, divifée en trois parties ; elle re- 
couvre le tendon du long fléchiffeur du pouce. W, 
1,2,3, 4, les quatre muüfcles lombricaux. X, le 
tendon du fléchifleur long du pouce. Y, l’interof: 
{eux interne ou inférieur du petit doigt. Z, 1, 2, l'in 
teroffeux externe ou fupérieur du troifieme doigt 
après le pouce. z montre l’endroït du gros tuber- 
cule du calcaneum, d’où naît la grande aponévrofe 
plantaire; 6c b, celui d'où naît la petite aponé- 
vrofe. 

PLANCHE VII 

Le diaphragme & le larynx d'après Haller & Éuflachz. 

1. À, le cartilage xiphoïde. B,1,2,3,4,$,6,% 
les cartilages des fept côtes inférieures. C, 1,2, 3, 
Jes trois vertebres fupérieures des lombes. D, le 
tronc de l'aorte coupé. E, l’orifice de l’artere cé= 
liaque. F, la méfentérique fupérieure. G, G, les ar= 
teres rénales. H, la veine-cave coupée dans {on 
origine. 1, l’æfophage. K, lé mufcle pfoas. L, le 
quarré des lombes. NN, le nerf intercoftal. O O, 
le nerf /planchnique , ou le rameau principal du nerË 
intercoftal , lequel forme les ganglions femilunai- 
es. P, la derniere paire dorfale qui fort au-deffous 
de la douzieme vertebre du dos. Q Q, une partie 
des veines phréniques. RR, l'arc intérieur ou la 
Jimite de la chair o, à laquelle le péritoine eft ad- 
hérant: il fe termine par des fibres ligamenteufes 
ou tendineufes, qui viennent de l’apophyfe tranf- 
verfe de la premiere vertebre des lombes ; elle don- 
ne paflage au pfoas. SS, ligament fort, continu aux 
fibres tendineufes du mufcle tranfverfe de l’abdo= 
men : il vient en s’uniffant avec l'arc R de l’apophy- 
fe tranfverfe de la premiere vertebre des lombes, 
{e terminer à la pointe de la douzieme côte; & il 
eft conftant que la partie interne de ce ligament 
donne pañlage au quarré. TVXYZTAGA1£Q, 
tendon du diaphragme. T TT, le principal tiflu 
des fibres tendineules, qui unit les chairs oppoftes, 
les appendices avec les fibres qui viennent du fter- 
num, & ces mêmes appendices avec les fibres qui 
viennent des côtes. Le péritoine ef fortifié dans cet 
endroit par des fibres tendineufes qui commencent 
au ligament $, & on les fépare fouvent difficilement 
des chairs du ligament. X, fibres tendineufes qui 
côtoyent les bords de l’aïîle gauche : elles viennene 
du troufleau que le ligament R envoye, & elles fe 
terminent à la partie fupérieure de l’œfophage dans 
la principale couche. T V, gros troufleau de fibres 
creufées en général en forme de lune, dont les cor- 
nes fe terminent dans les mufcles intercoftaux ; la 
partie courbe eft ouverte par l’œfophage & par la 
veine-cave ; les fibres des chairs moyennes s'élevent 
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fur ce troufleau. Z,Z , différéns efitrelacemens de f- 
bres. ©, fibres tranfverfes. 1, le faifceau antérieur de 
Ja veine-cave, tendineux, fort, placé devant l’orifice 
de certe veine prefque tranfverfe; il fort en partie 
du grand paquet A, & en partie des fibres du pa- 
quet gauche A. A, faifceau gauche de la veine-ca- 
ve, qui fort en partie des chairs moyénnes, & en 
païtie des fibres recourbées du faifceau poftérieur. 
©, faifceau poftérieur de la veine-cave, qui s’obfer- 
ve conffamment large continu au tiflu principal de 
l'aile droite, & qui dégenere en partie däns le faif- 
ceau À, en partie au-deflus de ce fiifceau, én fe 
‘prolongeant dans les fibres chasnues moyennes. A, 
faifceau droit de la veine cave. £ ,ce trou s’obferve 
fouvent pour l’artere phrénique ‘quand elle perce 
‘a couche inférieure dutendon, & fe porte en cette 
couche & la couche fupérieure. & a 4, les chairs qui 
‘viennent des côtes. à b, les chairs qui viennent du 
ligament S, qui montent prefaue droites, & foû- 
tiennent le rein & la capfule rénale. c €, lés chairs 
‘qui proviennent'de l'arc intérieur R. defgh,mit, 
Je pilier droit du diaphragme. d, l’appendice latérale 
externes, la feconde appendice. f, une autre por- 
æion de la feconde appendice. #, le tendon commun 
‘des deux portions e & f h, l’appendice intérieure, 
“dont une partie s’unit avec la portion g, & forme 
Je tendon #2, & en partie forme la colonne tendi- 
neufe k, qui en s’uniffant à celle du côté gauche, 
Sunit au rendon z, & s'infere dans la troifieme 
vertebre vers Il, o, appeñdice intérieure. P ; appen- 
‘dice moyenne, 9 appéndice extérieure. r, chair qui 
provient du ligament R, & répond à 4. ÿ, chair du 
Jigament S , qui répondà£. + uw x, croix ou dé- 
‘cuflation dés. appendices intérieures au-deflous de 
Tæœfophage. #, la cuifle droite & fupérieure qui def 
‘cend à droite. , la feconde cuifle droite qui s’en 
va à droïte & en bas. w, la troifieme cuille plus 
grande; qui va ‘de gauche à droite, x, la quatrieme 
cuifle plus grande , qui va de droite à gauche. y, la 
colonne droite de l'œfophage. 7, la gauche. a B, 
le croifement des colonnes au - deflus de l’œfo- 
phage. «, la colonne droite antérieure. 8, la gau- 
che poftérieuté. 

Figure >. Le pharyns vi pollérieurement d'après 
. M. Duverney. 

IA, le mufcle œfophagien. B, le crico-pharingien, €, le 
thyro-pharingien. D , le céphalo-pharingien. E, 
portion des condyles de l'occipital, F, commence- 
ment de là moelle épiniere. GG, une partie de Ja 
dure-mere qui récouvre le cervelet. H, la trompe 
d'Euftachi. T, le péryftaphylin interne. K, le ptéri- 
go-pharingien. L, le mylo-pharingien. M, leglof 
fo-pharingien. N , le ftylo‘pharingien. ©, le ftylo- 
hyoïdien. P, l'apophyfe ftyloïde. Q, le digraftri- 
que. KR, le ptérigoïdien interne. S, l'oreille. LE, 

_ les os du crâne. V, la trachée-artere. 

Figure 3. Le larynx vi antérieurement d'après le même. 

1 22, l'os hyoïde. tr, labafe, 22, l'extrémité des gran- 
des cornes, 33, ligament qui unit les grandes cor- 
nes de l'os hyoïde avec les grandes cornes 44 du 
cartilage thyroïde. 44 55, le cartylage thyroïde. 
44 , fes grandes cornes. 66, ligament qui unit le 
cartilage thyroïde avec los hyoïde. %> 27, la 
glande thyroïde. 8 8, le cartilage cricoïde, 9, 9, 
9, 9 , les cartilages de la trachée-artere. 10, le 
fterno -thyroïdien. 11, l’adeno-thyroïdien, 12 . 
12, le crico-thyroïdien. 13 13, l’hyo-thyroïdien. 

Figure 4 Le re . PRE d'après 
UJLACIL, 

#, la partie concave de l'épiglotte. 4 4, la face interne 
du cartilage thyroïde. 22, les grandes cornes. ; ; : 
les petites cornes. cc, le fommet des cartilages 
aryténoïdes. dde, le cartilage cricoïde. dd {es 
deux petites éminences. f f, l’aryténoïdien tranf- 
verfe. gg, l’aryrénoïrdien oblique gauche. # À, l’a- 
ryténoïdien oblique droit, 

7 
Figure’$. Le layns ouvert @ và für le côté, d'après 

+ Le‘rñème, 

AB, la face interne du cartilage thyroïde, À, la partie 
gauche. B, la païtie droite, CD, l'épiglotte. C, . 
la face convexe. D, la face concave. E, portion 
membraneufe de la païtie latérale du larynx. F, 
fommet des cartilages aryténoïdes. G, aryténoï- 
‘dien tranfverfe. H, aryténoïdien oblique droit #; 
inféré au cartilage aryténoïde gauche. IL B, J'ary- 
ténoïdien oblique gauche 4, qui vient de l'aryténot- 
de gauche. K; le thyro-aryténoïdien gauche 4, 
qui vient du cartilagethyroïde 4, & s’infére à l’ary- 
ténoïde gauche. L, le crico-aryténoïdien latéral 
‘gauche a 4, qui vient du cartilage cricoïde b, & s’in- 
iere à la bafe de l’aryténoïde gauche, M, partie de 
Ja bafe du cartilage aryténoïde gauche. N, le crico- 
‘aryténoïdien gauche, + 4, la premiere origine du 
‘cartilage cricoïde. 4, fon infertion à la bafe de l’a- 
ryténoïde gauche. ©, le cartilage’cricoïde. P P Q 
QR, la trachéc-artere, P PP, les trois premiers 
anneaux cartijagineux. QQ, les efpaces mitoyens 
‘entre ces anneaux. KR, la partie poftérieure de la 
trachée-artere toute membraneule. 

PLANCHE VIIE 

Les arteres d'aprés Drake, 

Eïg. . L'aorte où la grande artére coupée dans fon 
otigine, à l’orifice du ventricule gauche du cœur, 
À, les trois valvules demi-circulaires de l'aorte, 
comme elles paroïflent, lorqu’elles émpéchent le 
fang de retourner dans le ventricule gauche pen= 
dant fa diaftole. 22, les troncs des arteres coro- 
naires du cœur | (ortant du commencement de 
l'aorte. 3, le ligamienr arrériel , qui n’eft pas exac- 
tement repréfenté. 4,4, les arteres fouclavierés 
fortant de la grande artere , dont les artéres axil- 
aires & celles du bras 23, 23, font une continua 
ton. ç, $, les deux arterés carotides, dont Ia droi- 
te fort de la foûclaviere , & la gauche de l’aorre. 
6: 6, les deux arteres vertébrales, fottant de la 
fouclaviere; elles paffent par les apophylfes tranf- 
verfes des vertebres du cou: d’où elles entrent dans 
le crâne par le grand trou occipital. 73 7, les arteres 
qui conduifent le {ang dans la partie inférieure de 
la face , la lañgüe, les mufcles adjacens , & les 
glandes, 8, 8, les troncs des arteres tempürales, 
fortant des carôtides, & donnant des rameaux aux 
‘slandes parotides & aux 9, 9: mufcles voilins , au 
péricräne & au devañt de la tête, 10 ; 10, troncs 
qui envoient le fang dans lacavité du nez, & par- 
ticulierement aux glandes de fa membrane mu- 
queufe. 11, 11, lés arterés ‘occipitales , dont les 
troncs paflent fur les apophyfes maftoïdes , & fe 
diftribuent à la partie poftérieure du péricrane, où 
‘elles s’'anaftomofent avec les branches des arteres 
temporales. 12 , 12, arteres qui portent le fang a 
pharynx, à la luette & à {es mulclés. BB, petite 
portion de la bafe du crâne, percée par l’artere de 
12 dure-mere, qui eft ici repréfentée avec une por= 
tion de la dure-mere. 13, 13, contours que font 
les arteres carotides, avant que de fe rendre au cer- 
Veau par la bafe du crâne. 14, 14, partie des ar- 
teres carotides qui paflent de chaque côté de là 
{elle fphénoïde, où elles fourniffent plufieurs pe- 
tits rameaux qui fervént à former le rer mérabile, 
qui eft beaucoup plus apparent dans lés quadru- 
pedes que dans l'homme. (Nota. Les arteres du 
cervelet font confondues avec celles du prétendu 
rete mrabile), G, la glande pituitaire hors de la 
felle fphénoïde, placée entre les deux troncs tor- 
tueux des artères carotides 14, 14. D D, arteres 
‘ophtalmiques fortant des carotides, avant qu'elles 
s’infinuent dans la pie:mere. 15, contours que font 
les arteres vertébrales, en palfant par les apophyfes 
tran{verfes de la premiere vertebre du cou, vers le 
trou de l’occipital. On a averti plus d’une fois que 
les cavités de ces arteres font beaucoup plus lat- 
ges dans l’endroit où elles {6 replient, que leurs 



troncs inférieurs; ce qui fért à diminuer l’impé- 
tuofité du fang, conjointement avec leur contour. 
Dans les quadrupedes , les angles des inflexions ou 
‘des contours des arteres du cerveau. font plus ai- 
gus, & fervent par conféquent à diminuer davan- 
tage l'impétuofité du fang qui s’y porte avec for- 
‘ce, à caufe de la pofition hotifontale de leurs 
troncs. 16, les deux troncs de l’artere vertébrale, 
-qui paflent fur la moëlle allongée, 17, les rameaux 
‘par lefquels les arteres carorides cervicales com- 
muniquent. 18,18, les ramifications des arteres 
au-dédans du crane ; dont les troncs les plus 
grands font fitués entre les lobes du cerveau & 
dans fes citconvolutions. Les veines du cerveau 
partent des extrémités de ces arteres ; car celles-ci 
pénettent dans le cerveau par fa bafe, & s’y dif- 
tribuent , au lieu que les troncs des veines s'éten- 
dent fur la furface du cerveau, & déchargent Île 
{ang dans le finus longitudinal. Ces veines n’ac- 
compagnent pas les arteres , comme le font les vei- 
nes & les arteres des autres parties. EE, les ar- 
teres du cervelet. 19, 19, les arteres du larynx, 
des glandes thyroïdiennes, des mufcles & des par- 
ties contiguës qui fortent des arteres fouclavieres. 
20, 20, autres arteres qui ont leur origine auprès 
des premieres 19, 19, & qui conduifent le fang 
dans les mufcles du cou & de l’omoplatte. 2r, 21, 
les mammaires qui fortent des arteres fouclavieres, 
& defcendent intérieurement fous les cartilages 
des vraies côtes, à un demi-pouce environ de dif- 
tance de chaque côté du fternum; quelques-uns 
de leurs rameaux paflent par les mufcles pectoral 
& intercoftal, & donnent du fang aux mammel. 
les où ils fe joignent avec quelques rameaux des 
arteres intercoftales, avec lefquelles ils s'anaftomo- 
fent. Ces arteres mammaires s'uniflent avec les 
grandes branches des épigaftriques $7, 57; ce 
qui augmente le mouvement du fang dans les 
tégumens du bas- ventre. Les extrémités des 
arteres lombaires & intercoftales s’anaftomofent 
avec clles de même que les précédentes, 22, 22, 
les arteres des mufcles du bras, & quelques- 
unes de ceux de l’omoplatte. 23, 23 , partie du 
grand tronc de l’artere du bras, que l’on s’expofe à 
blefler en ouvrant la veine bafilique, ou la plus in- 

terne destrois veines de l’avant-bras. 24,214, divi- 
fion de l’artere brachiale au-deffous de la courbure 
du coude. 25, 25, branche decommunication d’une 
artere qui fort du tronc de l’artere brachiale au- 
deffus de fa courbure, dans le repli de l’avant-bras, 
qui s’anaftomofe un peu plus bas avec les arteres 
de l’avant-bras. On trouve dans quelques fujets , 
au lieu de cette branche, plufieurs autres petits ra- 
meaux qui en tiennent lieu : au moyen de ces ra- 
meaux qui communiquent de la partie fupérieure 
de l’artere brachiale avec celle de l’avant-bras, le 
cours du fang n’eft point interrompu , quoique le 
tronc 23 foit fortement ferré; ce que l’on fait en 
liant cette artere lorfqu'’elle eft bleflée dans le cas 
d'un anevrifime. Il eft néceflaire de lier Le tronc 
de l’artere au-deflus & au - deflous de l'endroit 
où elle eft bleflée, de peur que le fang qui pañle 
dans ce tronc inférieur par les rameaux de commu- 
nication, ne fe fafle un paflage par l'ouverture de 
l’artere, en rétrogradant. 26, artere extérieure de 
l’avant-bras, qui forme le pouls auprès du carpe, 
artere radiale. 27, 27, arteres des mains & des 
doigts. 28,218, tronc defcendant de la grande ar- 
tere ou de l’aoite. 29, artere bronchiale fortant de 
June des arteres intercoftales ; elle {fort quelquefois 
immédiatement du tronc defcendant de l'aorte, & 
quelquefois de l’artere intercoftale fupérieure qui 
fort de la foûclaviere. Ces arteres bronchiales s’a- 
naftomofent avec l’artere pulmonaire. 30, petite ar- 
ere fortant de la partie antérieure de l'aorte def- 
cendante, pour {e rendre à l'æfophage. 31, 31, ar- 
teres intercoftales de chaque côté de l'aorte defcen- 
dante. 32, tronc de l’artere céliaque, d’où fortent 
33, 33,33, les arteres hépatiques, @c. 34, l’ar- 

ANATOMIE. 
tere ciftique dans la véficule du fel. 35, l’artere co- 
ronaire ftomachique inférieure. 36, la pilorique. 
37, l'épiploïque droite , gauche & moyenne, {or- 
tant de la grande gaftrique. 38, ramificarions de l’ar- 
tere coronaire, qui embraflent le haut de l’eftomac. 
39; attere coronaire fupérieure du ventricule, 40, 
40,arteres phréniques ou les deux arteres du diaphra- 
gme : celle du côté gauche fort du tronc de la gran- 
de artere, & la droite de la céliaque. 41, le tronc 
de l’artere fplénique fortant de la céliaque, & for- 
mant un contour. 42, deux petites arteres qui abou- 
tiflent à la partie fupérieure du duodenum & du 
pancréas ; les autres arterés de ce dernier fortent de 
l'artere fplénique , à mefure qu’elle pañle dans [a 
rate. 43, tronc de l'artere méfentérique fupérieure, 
tourné vers le côté droit. 44, 44, rameaux de l’ar- 
tere méfentérique fupérieure , féparés des petits 
inteftins. On peut obferver ici les différentes anaf- 
tomofes que les rameaux de cette artere forment 
dans le méfentere, avant que de fe rendre aux in- 
teftins. 45, l’artere méfentérique inférieure for- 
tant de la grande artere. 46, 46, 46, ahaftomofes 
remarquables des arteres méfentériques. 47, 473 
rameaux de l’artere mefentérique inférieure, paflant 
dans l’inieftin colon. 48, ceux du retum. 49, 49, 
les arteres émulgentes. so, les arteres vertébrales 
des lombes. $1, $1, arteres fpermatiques qui def- 
cendentaux tefticules. $ 2 , l'aftere facrée. ss, 3 , les 
artères 1liaques. 54, les rameaux iliaques externes. 
55, $5, les iliaques internes, qui font beaucoup plus 
grands dans le fœtus que dans les adultes. 56, 66, 
les deux arteres ombilicales coupées : celle du côté, 
droit eft telle qu'on la trouve dans le fœtus ; & 
celle du coté gauche, femblable à celle qu’on dé- 
couvre dans les adultes. $7, les arreres épigaftri- 
ques qui montent fous les mufcles droits de l’ab- 
domen, & s’anaftomofent avec les mammaires, 
comme on l’a remarqué ci-deflus. 58, 58, rameaux 
des arteres iliaques externes, qui paflent entre les 
deux mufcles obliques du bas ventre. ç9, $9 » ra 
meaux des arteres iliaques internes, qui conduifent 
le fang aux mufcles extenfeurs & obturateurs des 
cuifles. 60, 6o, troncs des arteres qui aboutiflent 
au penis. 61, 61,artete de la veffie urinaire, 62, 
62 , arteres internes des parties naturelles , qui 
forment avec celles du penis qu’on voit ici repré- 
fentées,. les arteres hypogaftriques chez les fem- 
mes. Les arteres externes des parties naturelles 
naiflent de la partie fupérieure de l’artere crurale, 
qui eft immédiatement au-defflous des épigaftri- 
ques. 63, le penis enflé & defléché. 64, le gland 
du penis. 6$, la partie fupérieure ou dos du penis, 
retranchée du corps du pénis, afin de pouvoir dé- 
couvrir les corps caverneux. 66, les corps caver- 
neux du penis, féparés des os pubis, enflés & def 
féchés. 67, les deux arteres du penis, comme elles 
paroiffent après qu’on les ainjectées avec de lacire 
fur chaque corps caverneux du penis. 68, la cloi- 
fon qui fépare les corps caverneux. 69, les crura- 
les. 70, 70, les arteres qui paflent dans les mufcles 
des cuifles & de la jambe. 71 ; partie de l’artere 
crurale qui pañle dans le jatret. 72, les trois grands 
troncs des arteres de la jambe. 73 , les arteres du 
pic avec leurs rameaux, qui communiquent de leur 
tronc. fupérieur à leur tronc inférieur, aufh-bien 
que leur comimunication à l'extrémité de chaque 
orteil, quieft la même que celle des doigts. 

PLANCHE VIII n°. 2. 

Autres détails des arteres & de quelques veines. 

Fig. 2. Ramifications de la veine porte dans le foie. 
a, partie de la veine porte qui entre dans le foie. 
c, la veine ombilicale, qui dans l'adulte forme une 
efpece de ligament. d, le canal veineux qui dégé- 
nere aufli en ligament. e, l'extrémité des veines 
capillaires qui fe terminent dans le foie. f, l’extré- 
mité des veines qui viennent des inteltins, & for- 
ment le tronc de la veine porte, 

Fig. 
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ANATOMIE. 
F9. 3. Membranes de [a trachée- artere féparées les unes 

des autres. 4, la membrane glanduleufe, 4, la val 
culeufe. c, la membrane interne. 

4. Tronc d’une grofle veine difléqué. 2 4, la membrane 
externe ou la nerveufe, b, la vafculeufe, c, la glan- 
duleufe. d, la mufculaire, 

$. Une partie de l'aorte tournée de dedans en-dehors. 
a a, la membrane interne ou la merveufe. 44 , la 
mufculaire, ce, la glanduleufe, 4 , la membrane 
externe ou la vafculaire, 

6. Vaifleaux lymphatiques. 

7. Ramifcations de la veine cave dans le foie. 
$. de Ruifch. Parties des arteres diftribuées dans le pla- 

centa. 
9. L'artere pulmonaire. 

ro, Tronc de [a veine pulmonaire, 

PLANCHE IX, 

Les troncs de le veine cave avec leurs branches difféquees 
dans un corps adulte ; 8e, d’après les Tranfations 
Philofophiques, 

Eg. 1. À À, l’otifice de la veine cave, cornmé elle pa- 
roît lorfqu'elle eft {éparée de l’oreilletre droite du 

. cœur. 2, l’orifice de la veine coronaire du cœur. 
B À, le tronc fupérieur ou defcendant de [a veine 
cave. C C À ; lé tronc inférieur ou afcendant, ainfi 
nommé du mouvement du fang dans ces troncs, 
D D, les veines foûclavietes. +, la partie de la veine 
gauche, qui reçoit le canal thorachique. 4, là veine 
foûclaviere azigos, dont les branches äboutiflent 
aux côtes. dd, les veines mammaires intérnes. EE, 
les branches iliaques droites & gauches. F F, les vei- 
nesjugulaires internes. G G, les jugulaires externes. 
HA, les veines qui ramenént le fang de la mâchoire 
inférieure & de fes mufcles. I I, les troncs des jugu- 
laires internes coupés à la bafe du cérveau. f, les 
veines du thymus & du médialtin. gg, les veines des 
glandes thyroïdales. k; la veine facrée. , la branche 
iliaque interne, £, l'externe. KK, les veines occi- , RER ; 
pitales. L, la veine droite axillairé. M, la cépha- 
lique. N ; la bafilique. O, la veine médiane, P, le 
tronc des veines du foie. Q, la veine phrénique du 
côté gauche. R, la veine phrénique droite, r, 4 
grande veine de la glande rénale gauche & dés par- 
ties adjacentes. S , [a veine émulgénte gauche. 
T, la veine émulgente droite qui dans ce fujet eft 
beaucoup plus balle que la gauche contre l’ordi- 

- maire. UU, les deux veines fpermariques. XX, 
deux branches qui communiquent du tronc afcen- 

| dant de la veine cave à la veine azigos, par le 
s moyen defquelles lé vent pafle dans le tronc def- 

cendant della cave, lorfqu’on {ouffle dans l’afcen- 
dante aux points APC; quoique le tronc aux 
points À P & C foit fortement attaché au chalu- 
meau. * , branche non commuñe entte le tronc le 
plustbas de la veine cave, & la veine émulgente 
gauche. Y, veine qui ramene le fang des mufcles 
du bas-ventre à la branche iliaque externe, Z, la 
veine épigaftrique du côté droit, /2, la veine fa 

LC Do 

L  phene, 7, la veine crurale, 

Mn PLANCHEUX n°2 

Les troncs de la veine porte difféqués & développés. 

Fig, 2, À À À, les branches de la veiné porte féparce 
du foie, 2, la veine ombilicale. B, la branche fplé- 
nique, CC, les branches méfentériques continuées 
depuis les inteftins. 8, le tronc de la veine pancréa- 
tique qui reçoit les branches qui viennent du duo- 
dénum., cc, la veine gaftrique coronaire fupérieure, 
D, la veine coronaire fupérieure de l’eftomac du 
côté gauche. E , la veine coronaire inférieure, 1 “a 
Veine épiploïque fupérieure droite, z , la gauche, 

Anatomie, 

avec 3 fa médiane. F, fa gaftro-épiploï que. G, les 
veines appellées v4/4 brevia. H, la veine hémorroï= 
dale ; qui vient du rectum & de l'anus. 

Eg, 3. La moëlle épiniére à gauche, d'apres Huber, À, là 
partie antérieure dé la premiere verrebte du col ; 
élevée un peu obliqüement en-haut. 4 ; apophyfe 
oblique fupérieure de cette vertébre. b, {on apo- 
phyfe tranfverfe. BB, produdtion de la dure-mere, 
qui enveloppe la moëlle épiniere. CC, l’intérvallé 
qui refte entré cette moëlle & la cavité des verte 
bres qui la renferme. 1,2, 3,4, Ge. jufqu’à 30, 
les nerfs de la moëlle épinière du côté gauche, avec 
leur ganglion: 

Cette figure repréfenté à droite : 
À ; efpace occtipé par le lobe renverfé du éérvelet & par 

fon appendice uniforme B figuré fimplemenr, 
C, portion de l'os pierreux & de l’occipital, recou- 
verts de la dure-mére, D , une partie de là moëlle 
allongée, à laquelle la moëlle épiniete éft continue. 
2, ligne blanche médullaire qui s’élevé du fillon du 
quatrième ventricule, pout fé joindre à là {eptieme 
paire. D, le quâtriéme ventriculé. c, fa rainute lon- 
gitudinale continue én calamus [Criptorius. d, émi- 
nence de la moëlle épiniere qui la términe. 6e, li 
gament de la pié-mere, qui s'étend au miliéu de la 
queue du cheval. f, lé ganglion de là vingt-neu- 
viemé paire de nerfs. g, le ganglion dé la tréntie- 
me. FF, là dure-mere renverféé de deflis la moëlle 
épiniere. G, le nerf de la féptieme paire. H , la 
huitiéme paire. I, l’accefloire de là huitieme paire. 
K , filets dé communication des nerfs cervicaux 
entre eux. L, le ligament dénticulaire qui féparé 
les filers qui partent dé la partie antérieure de l’é- 
pine, de ceux qui partent de la poftérieure. M, 
lien des corps pyramidaux poftérieurs. N , lés corps 
olivairés poltérieurs. O , l’artete Vertébralé. #7 ; 
filamens qui partent de la partie antérieure de l'épi= 
ne ; pour s'unir avec ceux qui partent de la polté= 
tieure. 2, l'éndroit où les flamens nerveux com: 
imenceñt à Concoutir & À former la bafe de la 
queut du cheval. o , éndroit où la moëlle épinieré : 
ne fournit plus de filets nerveux. P; otigine des 
filets nérveux qui formerit la queué du cheval. 47, 
Ja queue du cheval. 1 , C jufau'à 8, C, les nerfs cer: 
vicaux, 1 ; D jufqu’à 12, D, les nerfs dorfaux. 1, L 
jufqu'à $, L, les nerfs lombaires. 1, S jufqu’à D 
les nerfs facrés: 

Fig: 4. Uné pottion de [à moëllé épinière de la partie 
fupérièuré du dos, & confidérée én-dedaris. À , le 
ligament dé la pie-mieré qui féparé la roëlle en 
partie droite & en partie gauche. BB , éminences 
qui ont la figure d'un ver à foie. C ©, les filets 
nerveux qui partent dé la partie anitéfieure de la 
inoëlle épiniete. D, coupé horifontale de la moëllé 
épinieré. E, fübftancé blanche qui environne F la 
fubftance céndréé, 

PLANCHE X, 

Nevrologie d'après V ieuffens, 

Fig. ï. À, le tronc de la cinquiemie paire. B, la grofle 
branche antérieure de la cinquieme paire. C , là 
groffé branche poltérieure de la cinquieme paire: 
D, le tronc de la fixieme paire. z 4 ; le tronc du 
ñerf intercoftal, E, le tronc de la huitieme paire: 
b; le nerf fpinal, l’accéfloire de la huirieme paire, 
qui à fa fortie du crâne eft environné avec là hui- 
tiemé paire pat une membrane commune; d’où il 
lui paroît uni: mais peu après il s’en {épare en 000; 
c, là fieuviéme paire. d, filets de là neuvieme paire 
Qui fe jettent dans les glandes de la partie pofte- 
fieure des machoirés. «, la dixieme pairé. f, ra- 
inéau dé la cinquieme paire ; lequel va à la langue ; 
excepté les rarneaux g, #, g, qui fe diftribuënt aux 
glandes maxillaires. h, filet de la portion dure du 
nerf auditif, lequel { joiht au rameau f de la cins 

G 
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quiemhe paire, & fe diftribue avec lui à la fangue. 
%., la premiere paire des nerfs:cervicaux. #, filers de 
‘a premiere paire cervicale qui s'unit au rameau f 
de la cinquieme paire, & fe diftribue avec lui à la 
Jangue. L petit rameau de la premiere paire-cervi- 
cale, dont un filet #7 s’infere dans la feconde paire 
cervicale, & le filet r fe jette dans les mufcles obli- 
ques de la tête. o, rameau de communication entre 
la huitieme paire & la portion dure du nerf audi- 
tif. p , rameau de la huitieme paire, dont un filet g 
s’upit au plexus ganglioforme cervical fupérieur du 
nerf intercoftal, & fe jette enfuite dans Le imufcle 
long du-cou: le filer r fe diftribue à quelques muf- 
cles du larynx, du pharynx & de l’os hyoïde. s, filet 
du rameau p, uñ peu plus gros qu'il n’eft naturelle- 
ment , & qui s’unit au nerf recurrent. FF, le carti- 
lage thyroïde, GG, latrachée-artere coupée tranf- 
verfalement un peu au-deflus des poumons. H, le 
plexus ganglioforme cervical de la neuvieme paire, 
auquel la premiere paire cervicale jette un filet. 
+, rameau de la huitieme paire, dont les filets cou- 
pés zu s’unillent avec la feconde paire cervicale, 
& {e diftribuent aux mufcles fcalene, maftoïdien, 
<oracohyoïdien, fternothyroïdien, fternohyoïdien, 
rc. 1,plexus ganglioforme thorachique de la hui- 
tieme paire, x, nerf recurrent droît. y, rameau de 
la huitieme paire du côté gauche, qui jetre le nerf 
récurrent, & outre cela le rameau 7 au plexus car- 
diaque, le filet 2 au cœur & à l'oreillette gauche. 
3 , filet du nerf 2 qui fe diftribue antérieurement au 
cœur du côté gauche. 4, autre filet qui fe diftribue 
à l'oreillette gauche. $ , rameau de la huitieme 
paire du côté droit, qui jette le filet 6 aux membra- 
nes de l'aorte. 7, 7, rameaux coupés du nerf $ , qui 
{e diftribuent aux lobes du poumon. 8, filet du nerf 
$ qui s’unit au plexus cardiaque fupérieur, 9, tronc 
du rameaux , dont le rameau 10 fe jette à la partie 
droite du péricarde qui recouvre poftérieurement 
le cœur ; le rameau 14 environne en forme d’an- 
ñeau la veine cave defcendante, où elle s'ouvre dans 
la partie fupérieure de l'oreillette droite du cœur, 
après avoir jetté les rameaux 12,12,12 , à cette 
oreillette. 13, 13,rameaux de la huitieme paire, dont 
les filets qui font repréfentés coupés s’entrelacent 
enfemble pour former Les plexus pulmonaires. 14, 
filet de la huitieme paire droire qui fe diftribue à l’o- 
reillette droite, 15,19, 15, rameaux du nerf gauche 
de la huitiéme paire, qui {e diftribuent en partie aux 
membranes de l'œfophage , & en partie au cœur. 
16, 16, deux petits plexus ganglioformes qui s’ob- 
fervent quelquefois dans le nerf gauche de la hui- 
tieme paire. 17, divifion du nerf gauche de la hui- 
tieme paire en trois rameaux , qui {e réuniflent en- 
faite pour former un même tronc. 18, 18, nerfs 
de la huitieme paire, qui s'élevent de la région pofté- 
rieure du cœur, & communiquent enfemble au 
moyen du petit rameau 19. 20, filets de la huitieme A AU SE DRE: Fe à 
paire qui {e diftribuent à l’orifice fupérieur de l’efto- 
mac. 21,21, trois petits rameaux qui communiquent 
enfemble, & qui après avoir jetté les filets 22,22, 
22, Ge, à la partie fupérieure & poftérieure de 
l’eftomac au-deflus du pylore , fe joignent à quel- 
ques filets du plexus ganglioforme fémi-lunaire , & 
forment avec eux le plexus hépatique 60, 60. 23, 
petit rameau de la huitieme paire dont les filers {e 
diftribuent à la partie fupérieure & antérieure de 
l’eftomac, fi on en excepte le filet 24 qui fe jette 
en partie au pylore, en partie au pancréas, & en 
partie aux conduits biliaires, 25, tronc de la hui- 
tieme paire du côté gauche, un peu plus petit qu'il 
n’eft naturellement , qui {e divife au - deffous du 
diaphragme en plufieurs rameaux, & s’uniflant aux 
filets 26, qui proviennent du plexus {émi-lunaire, 
forme avec ces filets le plexus ftomachique, & fe 
termine dans le plexus méfentérique. 27, rameau 
de la huitieme paire gauche, que nous avons appellé 
rameau intérieur, & qui {e diftribue à la partie infe- 
rieure de l’eftomac, fi on en excepte les filets 28, 
qui fe diftribuent au pylore. K, partie antérieure 
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du cœur dépouillée du péricarde & des vaifféaux 
fanguins. L, l’orcillettéMdroite, M, l'oreillette 
gauche. N ; la veine cave defcéndante coupée le 
long de l'oreillette droite. © , la veine cave afcen- 
dante coupée un peu au-déflus du diaphragme, 
Q Q, le tronc de l'aorte divifée en deux parties qui 
font repréfentées un peu éloignées l’une de l’autre, 
pour faire paroître le plexus cardiaque fupérieur 
place entre l'aorte & la trachée-artere, R , rameau 
droit du tronc de l'aorte afcendante. S, origine de 
Ja carotide droite coupée. T ; origine de l’artere 
vertébrale droite coùpée. V, artere axillaire droite 
coupée, X, rameau gauche du tronc afcendant de 
l'aorte, qui fe divife d’abord en deux perits rameaux 
dont l’intérieur &.le plus petit Y forme la carotide. 
gauche : l'extérieur plus gros fe termine dans l’ar- 
tere vertébrale gauche Z , & dans l’artere axillaire 
gauche, ec. +, tronc defcendant de l'aorte coupé. 
22 , plexus ganglioforme cervical fapérieur du nerf 
intercoftal. À , filet qui s’éleve du plexus ganglio- 
forme fupérieur du nerf intercoftal , qui au moyen 
des deux rameaux 29,29, communique avec le 
nerf gauche de la huitieme paire , & qui fe portant 
en bas fe diftribue à la partie antérieure du péricar- 
de. 30, filet A coupé à la bafe du cœur. 31, 31, 31, 
filets du nerf intercoftal qui fe jettent dans le mufele 
long du cou & dans le fcalene. 32, raméau du nerf 
intercoftal qui s'infere dans le plexus ganglioforme 
thorachique. 33 , filet du nerf intercoftal qui envi- 
ronne la veine jugulaire externe, & fe termine dans 
les membranes voifines. A, plexus ganglioforme 
cervical inférieur du nerf intercoftal. 34 , rameau 
du plexus ganglioforme cervical inférieur du ner£ 
intercoftal droit, qui fe porte en-bas, perce le péri- 
carde , & après l'avoir percé & avoir recû un filet 
du plexus cardiaque fupérieur, jette le filet 3ç aux 
membranes de l'aorte : enfin après avoirpaflé pat 
deflus le tronc de l’artere pulmonaire , {e divife 
36,36, Ce. & fe diftribue à la partie antérieare du 
cœur. 37 , plexus ganglioforme thorachique du 
nerf intercoltal. 38 , filet provenant du plexus gan- 
glioforme thorachique, qui s’unit à la huitieme 
paire du côté droit. 39, 39, deux rameaux prove- 
nans de fa partie inférieure du plexus gangliofor= 
me thorachique du nerf intercoftal gauche, dont le 
fupérieur jette trois filets, dont deux fupérieurs 40, 
49, coupés, fe diftribuent à l'æfophage & à la tra- 
chée-artere ; le troifieme 41 s’unit à la huitieme 
paire gauche : le rameau inférieur 39 jette à l’œfo- 
phage le filer 41 ici coupé : enfin les deux rameaux 
39, 39, après avoir jetté les filets ci deflus, fe por- 
tent vers la partie moyenne de [a poitrine ; & lor{- 
qu'ils font parvenus vers Ja partie poftérieure de 
l'aorte, ils fe divifent en plufieurs rameaux qui com 
muniquent tous enfemble, & forment en s’uniffant à 
quelques filets de la huitieme paite le grand plexus 
42. 43 , plexus cardiaque fupérieur, plus confidéra- 
ble que l'inférieur. 44, 44, filets provenans des par- 
ties latérales du plexus cardiaque fupérieur, qui {e di- 
ftribuent aux parties internes des lobes du poumon 
& aux glandes qui font placées à la partie fupérieure 
de ces lobes derriere latrachée-artere. 45, 4 ; filers 
du plexus cardiaque fupérieur, qui font repréfenrés 
coupés comme les filets 44, 44, & qui fe diftri- 
buent au péricarde. *, petit nerf ducôté droit dw 
plexus cardiaque füpérieur qui s’unit au rameau 34, 
& fe difiribue avec lui à la partie antérieure du 
cœur. 46, filet provenant du côté gauche du plexus 
cardiaque fupérieur qui s’unit au filer 2 du rameau 
4. 47, filets du nerf cardiaque fupérieut, qui {e dif- 
tribuent aux membranes de l'aorte. 48 , rameaux de: 
la partie inférieure du plexus cardiaque fupérieur, 
qui fe diftribuent à la partie poftérieure du péricarde 
& du cœur. 49 , deux rameaux de la partie infé- 
rieure du plexus cardiaque fupérieur qui s’uniffent 
enfemble, jettent le filet $o aux membranes de 
l'aorte, forment le plexus cardiaque inférieur çr, 
& enfin lient par leur extrémité $2 l’artere pulmo- 
naire, & {e contournent autour delle en forme 
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d'anneau. $3 , petit ratieau du plèxus cardiaque qui 
fe diftribue à l’oreilletté gauche du cœur , & s’unit 
au rameau 4 du neff à ÿ4, 4, filets ptovenans du 
côté droitsdu nerfintercoftal , & qui { diftribuent 
dans lesmembranes des vertebres du dos, 5, ç5, 
ss, les filers qui fortent du côté droit du netf inrer- 

_coftal ; & fe terminent de part & d'autre dans le 
plexus ganglioforime fémi-lunaire ç7. 6, 56, 56, 
filets du nérf intercoftal qui {e terminent avec les 
filets 54, ç4, dans lés mémbranés qui tapiflent les 

svertebres du dos. 57, pléxus ganglioforme fémi- 
lunaire du nerf intercoftal, ç8 ; petit rameau du 
plexus gangliofotine fémi-lunairé , qui s’élevant en 
haut fe termine en partie dans la fubftance charnue 
du diaphragme , & en pattié dans le centre nerveux 
de ce mufcle. fo, ç9; filets de la partie fupérieure 
du plexus ganglioforme fémi-lunaire du nerf inter- 
coftal droit, qui {e diftibuent aux vaiffleaux cholc- 
doques, au pylore, à l'inteftin duodénum , & au 
Pancréas ; les trois fupérieurs s’'uniffant enfemble , 
fe terminent dans Le plexus hépatique. 60, co, ple- 
xus hépatique produit par le nérf intercoftal droit, 
&c par le nerf de la huitieme paire. 61, 61, filets 
de la partie inférieure du plexus ganglioforme {mi- 
Innare du nerf intércoftal dtoit, qui fe terminent 
dans les plèxus méfentériques. 62, filets qui {e ré- 
parndent fur les membranes qui revêtent les verte- 
bres. 63 , plexus ftomachique formé par quelques 
fibres du nerf droit de la huitiéme paire, & par 
d'autres qui proviénnent du plexus ganglioforme 
fémi- lunaire du nerf initércoftal gauche, 64 , ra- 
meaux du plexus gañglioforme fémi-lunaire du 
nerf intercoftal gauche, qui {e réfléchiffant en-haut 
& communiquant enfemble , forment un plexus 
nerveux lunaire, 6ç, filets du plexus Æomachique 
qui fe terminent dans lés plexus méfentériques. 
66, 66, 66, filets qui {é terminent dans Les mem- 
branes couchées fur les verrébres. 67, rameau du 
côté interne du nerf intércoftal, qui forme le ple- 
xus renal droit du côté droit, & {€ termine du côté 
gauche dans lé plexus fémi-lunaire. 68, filet du 
raimeau droit 67, qui fe rerthnine dans les membra- 
nes du réin dioit. 69 , tronc du rameau droit 67 ; 
qui s’uniffant aux filets inférieurs des nérfs 55, ç5, 
ce, du côté droit ; fofme avéc eux une efpece de 
réfeau, & enfin lé plexus rénal 70, 70. 70, 70, le 
plexus rénal droit. 71, filets intérieurs des nerfs 
$5 55 > Ge. du côté droit , qui fe terminent dans 
les membranes du rein droit , excepté les filets 72, 
72, qui {e terminent avec d’autres rameaux voi- 
“fins dans les membranes du réin. 73, deux filets 
du rameau droit 67, qui {e diftribuent dans les 
membranes qui recouvrent le rein droit. 74, 74, 
le plexus rénal gauche ; formé par trois rameaux 
du plexus ganglioforme fémi-lunaire gauche. 
7$, petit rameau du plexus ganglioforme {émi- 
lunaire gauche qui fe diftribuent dans les membra- 
nes du rein gauche, excepte les filets 76, 76, qui 
fe terminent avec quelques rameaux voifins dans 
les meémbtanes du rein gauche. 77, 77, le plexus 
méfentérique fupérieur. 78,78. le plexus méfen- 
térique moyen. 79, 79, le plexus méfentérique 
inférieur. 80, 80, filets fupérieurs du plexus mé- 
fentérique inférieur , qui fe diftribuent dans les 
membranes qui recouvrent les vertebres lombaires 
inférieures. 8r, 81, les filets inférieurs du plexus 
mcfentérique inférieur, qui fe terminent dans les 
membranes des vertebres de l'os facrum, de l’in- 
teftin rectum, de la vefie, dans les ovaires & À 
la matrice. 82, 82,@c. plexus ganglioformes or- 
.déiformes du nerfintercoftal dans la cavité du bas- 
ventre. 83, 83. filets du nerfintercoftal qui s'unif- 
fent au nerf méfentérique. 84 , 84, filets du nerf 
intercoftal qui { diftribuent avec les filets 85, 85, 
Ge. 887, 87, Éc. aux ureteres,, à l'inteltin rec- 
tum, aux releveurs de l'anus ; aux ovaires, à la 
matrice, à la veflie,, à {on fphinéter, aux véficules 
féminaires, aux proftates, & au fphinter de l’a- 
aus. 86 ,rameauau moyen duquel les nerfs inter- 

coftaux communiquent énfemble vers l’éxtrémité 
de l'os facrum. 88,88, plexus ganglioformes des 
nerfs vertébraux qui ne s'obfervenr point dans la 
premiere , dans la vingt-huitieme , la vingt-neu- 
vieme & la treñtieme paires de ces nerfs. 89, 89, 
rameaux que les nerfs des vértebres fourniflent vers 
les efpaces qui font entre élles au nérf inrercoftal. 
90’, nerf coupé. 91: 91, Pc. rameaux du nérf in- 
tercoftal aux nerfs dorfaux droits. 92, gtos rameau 
du nerfintercoftal qui s’unit au premier nerf facré, 
&e {e terminée avec lui dans le nerf crural poftérieur, 
93 , 93, filets des nérfs vertébraux. 94, netf dia- 
phragmatique qui vient de la quatrième paîre des 

. nerfs cérvicaux. 9ç , filet du nerf diaphragmatique 
qui {e diftribue aux mulcles du cou, c’éft-à-dire au 
tranfverfe & à l’épineux. 96 , filets de la fixieme 
paire cervicale qui s'unit au nerf diaphragmäatique. 
97 , filét du nerf diaphragmatique qui s'unit à un 
filet de la feconde païré dorfale , & enfuite au nerf 
intercoftal. 98 , le nerf diaphragmatique coupé. 
99 ; diftribution des nerfs brachiaux. 100 , nerf 
coupé compofé de deux filets, l’un de {a fixieme 
& l’autre de la féprieme paires cervicales. 1o1, la 
gaine commune des nerfs brachiaux ouverte. 102, 
le rein un peu plus élevé du côté gauche que du 
droit, 103 , production confidérable dé la paire 
lombaire inférieure qui s’unit à la premiére facrée, 
& aide à forimer lé nerf crural poftérieur. 104, 104, 
c. les cinq nérfs de l’os facrüum. 105, lé nerf cru- 
ral poftérieur coupé. 

Figure 2, d'après Euflachi. 

AA,BB, le cérveau vû par la partie inférieure, AA, 
les lobes antérieurs. BB, les lobes moyens. CC, 
Je cervelet. D D, les extrémités des apophyfes tranf- 
verfes de l’atlas. EE, les bords relevés des cavités 
dé l’atlas, qui recouvrent & foutiennent les con- 
dyles dé l'occipital. F,F, les cuifles ou pédoncules 
du cervélet, qui s'avancent pour former la pro- 
tubérance añmulaîré, G,G, les corps pyramidaux. 
FT, H, lés corps olivairés. I, I, I, la protubérance 
annulaire, K, K, les cuiflés de [a moëélle allongée, 
L, finus entre la protubérance annulaire, les cuifles 
dé là moëlle allongée, & les éminences orbicu= 
lairés. M, lés éminencés orbiculaires. N, le corps 
cendré , placé dans l’angle poftérieur de la conti- 
nuité des nerfs optiques , entre les cuifles de la 
moëlle allongée. C’eft dans ce corps que fe trouve 
l'orifice inférieur du troifieme ventricule du cer- 
veau, d'où provient l’éntonnoir. O, O, les pro- 
cés mamillaires , ou la premiere paire de nerfs, 
P, P, les nerfs optiques. Q, leur continuité. R, R, 
ces nerfs avant leur union. $S ,S, la troifieme paire 
de nerfs, ou les moteurs, qui viennent de la partie 
antérieure de la protubérance annulaire. T, T, la 
quatrieme paire de nerfs nommés les patheriques, 
V, V, lacinquieme paire de nerfs venant des par- 
ties latérales de la protubérance annulaire. W,X, Y, 
fes trois branches; W, la premiere, X, la feconde, 
Y, la troifieme. Z, la fixieme paire de nerfs, qui 
vient de la partie antérieure des éminences olivai- 
res & pyramidales. 2, 4, la portion dure de la 
féptieme paire de nerfs, qui fort de la partie anré- 
tieute du côté extérieur des corps olivaires. 8,6, 
la portion molle, qui vient des parties latérales des 
corps olivaires. é, c, paroît être le limaçon dans 
lequel la portion molle { diftribue. d, d, fa hui- 
tiéme paire dé nerfs, qui vient de la partie latérale 
& poftérieure des corps olivaires. e,e, les nerfs 
recurrens de l’épine, qui { joignent a la huitieme 
paire, ou l’accefloire de Willis. f, f, les troncs de 
la huitieme pairé , réunis avec les nerfs recurrens. 
g, £, les nerfs recurrens, lorfqu'ils ont quitté la 
huitieme paire. k, un rameau de l’accefloire, qui 
fe diféribue au mufcle clino-maftoïdien & au fter- 
no-maftoïdien. z, un autre rameau, quis unit avec 
la troifieme paire cervicale. k, la fin de ce nerf, qui 
fe perd dans le rrapeze. Z, 2, 2, les troncs de la hui- 
tieme paire des nerf. », 7, les rameaux de la hui- 
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tieme paire, qui vont à {a langue, {ur-tout à (a ra- 
cine & à la partie voifine du pharynx, ec, n,n, 
les rameaux de la huitieme paire, qui fe diftribuent 
à la partie fupérieure du larynx, dans lequel ils 
s'infinuententre los hyoïde & le cartilage thyroï- 
de, où le rameau a s'unit avec Le recurrent de la 
buitieme paire. p, Îe recurrent droit de la huitie- 
me paire, qui vient de deux endroits de la huitie- 
me paire. 7, le recurrent droit joint avec le nerf 
intercoftal droit. r, le recurrent gauche, qui fort 
de la huitieme paire par deux principes, mais un 
peu plus bas que le droit. s, le nerf par le moyen 
duquel le cardiaque gauche eft uni avec le recur- 
xent gauche. #, les ramifications des nerfs recur- 
rens dans le larynx, & qui fe diftribuent à la glande 
thyroïde, au pharynx, aux crico-arythénoïdiens 
poftérieurs, aux arythénoïdiens, aux thyro-ary- 
thénoïdiens. 4 # x, le nérf cardiaque droit, qui 
vient # du nerf recurrent droit, & x de la hui- 
tieme paire. y 74, le nerf cardiaque gauche, qui 
vient 7 du nerf gauche de la huitieme paire, & 
2 du nerf intercoftal gauche’, comme il femble 
par la figure. €, nerf de communication entre les 
cardiaques. 1, les ramifications des nerfs cardia- 
ques / qui fe diftribuent dans le cœur. d\, 4), d\, les 
nerfs du poumon, qui viennent de la huitieme 
paire du cerveau, s£ ,et, divifion de la huitieme 
paire en deux rameaux, qui fe réuniflent enfuite & 
forment ainfi une petite île dont la droite eft plus 
grande que la gauche. »,1,1, rameaux, aumoyen 
defquels les troncs de la huitieme paire font unis 
enfemble devant & derriere l’eftomac. 9, rameau 
du tronc gauche de la huitieme paire, qui parcourt 
la partie fupérieure de leftomac jufqu'au pylore. 
+, tronc gauche de la huitieme, lequel { diftribue 
à la portion gauche de l’eftomac. », rameaux du 
tronc droit de la huîtieme paire, lefquels fe diftri- 
buent à la partie poftérieure de l’eftomac. w, le 
tronc droit defcendant derriere l’eftomac, & qui 
s’unit enfuite » avec le nerf intercoftal gauche. 
££, origine du nerf intercoftal , où il eft uni 
avec la fixieme paite. ex ,o=, les deux rameaux, 
dans lefquels les troncs des nerfs intercoftaux fe 

- divifenr, & qui fe réuniffent enfuite; d’où il arrive 
qu'ils forment un intervalle par lequel paffe la ca- 
xotide interne, & qui eft renfermé avec cetteartere 
dans le conduit du rocher par lequel cette artere 
entre dans le crâne. pp» les troncs des nerfs inter- 
coftaux. 6,5, les ganglions cervicaux fupérieurs 
des intercoftaux. 5,T,T5,7,7,T, les troncs des 
nerfsintercoftaux , qui fe portent le long de l'épine 
par le cou, par la poitrine, par le bas ventre, par le 
baffiu. s, v, c. les ganglions des nerfs intercoftaux. 
?,®,®, @c, rameaux par lefquels les nerfs inter- 
coftaux font unis avec les nerfs de l’épine, XX XX, 
l'extrémité des nerfs intercoftaux, unie avec la pre- 
miere & la feconde paire facrée, +, #,#, #, ra- 
meaux des nerfs intercoftaux , qui unis enfemble 
forment des rameaux confidérables w ,0, w, qui fe 
portent le long des vertebres du dos, pallent à-tra- 
vers le diaphragme, fe mêlent & s’uniflent enfuite 
v lun & l’autre avec le nerf droit de la huitieme 
paire A , & le droit avec le gauche. ©, ©, rameaux 
des nerfs intercoftaux, lefquels s’uniffent aux ra- 
meaux des troncs w , s, Les nerfs des reins, des cap- 
fules atrabilaires , du foie, de la rate, de l’efto- 
mac, des inteltins, proviennent des troncs w,w, 
des nerfs intercoftaux de la huitieme paire, de leurs 
rameaux & de leur union. A, A, À, À, rameaux au 
foie, dont la plüpart {e diftribuent au duodenum. 
£, =, nerfgaltro-épiploïque droit, qui va à droite 
le —ong du fond de l'eftomac, où l'épiploon lui eft 
adhérant ; il jette des rameaux 1 1 1 à l’eftomac, 
E > = à l'épiploon. vuu, nerf au rein droit & À la 
capfule atrabilaire droite. + +, paroiffent être des 
rameaux à la rate. #, nerf gaftro-épiploïque gau- 
che, qui fe jette fur la portion gauche du fond de 
l'eftomes, où j'épiploon eft attaché, & jerte à l’e[- 
tomac des rameaux Q @, 4,1, Gc. à l'épiploon. 

2,2,2,paroïflent être des rameaux au rein gau- 
che & à la capfule atrabilaire, 3, 3, 3,3, rameaux 
qui fe rendent au telticule de compagnie avec les 
arteres fpermatiques. 4,4, 4, @c. paroïflent être 
des rameaux qui {e jettent dans le mefentere & aux 
inteftins. ç, $: 5, c. rameaux qui s’uniflent en- 
femble cà & là le long des corps des vertebres, 
des He & de l'os facrum, & fe jettent au fond 
du baffin , où ils s’uniflent Gavec la troifieme paire 
facrée, 8 7 avec la quatrime paire. 8, 8,8, @c 
rameaux que les rameaux $, $,reçoivent des troncs 

. intercoftaux. 9,9,9, @c. paroillent être des ra- 
‘eaux au mefocolon & à la partie gauche du co- 

lon. 10,10,10, &c. la neuvieme paire appellée 
nerfs lingaux , & qui fort de la partie latérale des 
corps pyramidaux. 11, rameaux de la neuvieme 
paire, qui fe diftribuent au digaftrique , à l’hyo= 
glofle, au géniogloffe, à la langue, &c. 12, 12 
gros rameau de la neuvieme paire, qui fe porte le 
long du cou, & fe diftribue au fterno-thyroïdien, 
au coraco-hyoïdien , au fterno-hyoïdien, &e. 13 : 
rameau d'union de la feconde paire cervicale avec 
le rameau 12 de l'intercoltal. 14, 14, @e. nerfs 
cervicaux, 14, 14, les feconds. 1f, 14, les troifie- 
mes. 16,16, les quatriemes. 17, 17, les cinquie- 
mes. 18,18, les fixiemes. 19, 19, les feptiemes. 
20, 20, les huitiemes. 21, rameau d'union entre la 
feconde & la troifieme paire cervicale. 22, 22 , ra- 
meau d'union entre la 3° & la 4° paires cervicales; 
23, rameau de la 4° paire cervicale, qui fe joint 
au recutrent de l'épine. 24, 25,24, 2$ ; Origine 
des nerfs diaphragmatiques , 24 de la quatrie- 
me paire cervicale, 1 de la cinquieme paire, 
26, 26, nerfs diaphragmatiques, dont le droit def 
cend plus direétement, parce qu’il men eft poine 
empêché par le cœur ; le gauche defcend oblique- 
ment, à caufe de la fituation oblique du cœur du 
côté gauche. 27,27, rameaux des nerfs diaphra- 
gmatiques dans le diaphragme. 25, 28 , union des 
quatre paires des nerfs cervicaux inférieurs, & de 
la premiere dorfale, qui forment les nerfs du bras. 
29, 30,31,32, 33,34 rc. 39, les nerfs dorfaux. 
40 Crc. 44, les netfs lombaires. 45 €e. 48, les nerfs 
facrés. ço, 51, les nerfs so, fo, qui proviennent 
des dernieres paires lombaires, $1, ç1 de la qua- 
trieme paire, qui unis enfemble {e joignent aux 
premieres paires facrées 3 du côté droit, 2 dcôté 
gauche, pour former les nerfs {Ciatiques. ç2, T2 
les nerfs fciatiques. 

PLANCHES XI & XIL 

Figure 1. Les arteres de La face d'après Haller: 

À, le tronc commun de la carotide. B, la veine jugu- 
laire commune. C, la caroride interne. D, la caro- 
tide externe. E, l'artere thyroïdienne {upérieure, 
F, l’artere linguale couverte par les veines & par 
le ceratogloffe. G, l’origine de l’artere labiale, pa- 
reillement couverte. 77, les rameaux ptérigoïdiens. 
9 , un rameau au dos dela langue. H, le tronc de 
la carotide externe dans la parotide. I, l’ärtere 
occipitale couverte par la parotide & par les mul: 
cles. K, l'artere pharingée cachée. L, rameau fu- 
perficiel de l’artere labiale. M, l'artere foñmento- 
nicre. N, rameaux fuperfciels de la labiale O ; 
l’artere mufcülaire de la levre inférieure, p, anaf 
tomofe avec la maxillaire interne. Q, la maxillaire 
inférieure couverte par les mufcles , & qui fort par 
un trou. R, les rameaux de cette artere, qui fe 
jettent au quarré & à la levre inférieure. S, anaf- 
tomofe avec la foûmentoniere. T, anaftomofe 
avec la coronaire de la levre inférieure. V, les ra- 
meaux de l'artere labialeé inférieure ; anaftomofés 
avec la coronaire labiale inférieure. Y, la coro- 
naire de la levre inférieure, Z, un de fes rameaux 
au maffeter & au buccinateur. 2 , un tfameau à la 
peau. b, au triangulaire & à l'angle des levres. 
c, un rameau de Ja carotide externe à la parotide. 
d, la tranfverfale de la face qui fort de la tempo- 

rale, 

LE 



ANATOMIE {3 
tale. » ; rameau à ‘la temporale & à l’orbiculaire 
des paupieres. f, rameau alvéolaire qui accompa- 
gne le buccinateur , & qui eft à-peine apparent. 
g, rameau au zigomatique, à la partie fupérieure 
de la parotide, à l’orbiculaire inférieuré, à la peau. 
h, rameau au buccinateur. z, à l'angle des levres. 
k#, la coronaire labiale fupérieure. Z, la nafale la- 
térale quien part. 2, fon anaftomofe avec l’oph- 
talmique. 7, uneautre nafalé dont deux rameaux. 
o, une autre à la cloïfon des narines. p, la coro- 
naité de la levre fupérieure du côté droit, & l’a- 
naftomofe avec la gauche. 9 , rameau au mufcle 
zygomatique & vers l'arcade Zygomatique. #, le 
profond , qui s’anaftomofe d'un côté avec un com- 
pagnon du buccinateur, & de l’autre, avec le fous- 
orbitairé. z, cette anaftomofe. x, la place du 
tronc fous-orbitaire couvert par les mufeles. y, les 
anaftomofes de ce rameau fous-orbitaire avec le ra- 
meau temporal. 7, anaftomofe fous-orbitairé avec 
la coronaire labiale, 1 , rameau qui fe jette au fond 
du nez. 2, anaftomofe avec l’ophtalmique. 3, autre 
analtomofe. *, rameau inférieur, qui { diftribue 
au releveur commun, & qui communique avec le 
rameauf. 4, le rameau defcendant de l’ophtalmi- 
que du releveur. $,uné autre aux aïîles du nez. 
6, tronc de l’ophtalmique quifott de l'orbite. 7, 
rameau à la paupiere inférieure. 8, à la paupiere 
fupérieute, au corrugateur, ce. 9, à l’efpace qui 
eft entre les deux fourcils. 10, cutanée. 11, le dor- 
fl dunez. 12, anaftomofe de là coronaire avec les 
nafales. A , l’artere auriculaire poftérieure. 13, ra- 
meau de Ja temporale au maflèter & à la parotide. 
14, la temporale la plus profonde. 14, la tempo- 
rale, 16, l’auriculairé antérieure, 17, la temporale 
interne. 18 , 19, fes anaftomofes avec les rameaux 
de l'ophtalmique. 10, les rameaux qui vont au 
front , aux tempes, au finciput. 22, la temporale 
externe. 23 ; l’auriculaire fupérieure. 54, les ar- 
teres fincipitales, 25 ; anaftomofe avec l’occipitale. 
26, la veine faciale. 27, la veine temporale. 28, la 
veine faciale qui monte dans la face. 29, les veines 
frontales. À, la veine ophtalmique. 30, leconduit 
de Stenon. 51, le conduit de la glande accefloire. 
32, la glande maxillaire. 33, la glande parotide. 
34 , la compagne de la parotide. 3$ , le mufcle 
malleter. 36, le triangulaire. 37, le quatré. 38, 
l'orbiculaire inférieur. 39, l’orbiculaire fapérieur. 
40, la nafale de fa levre fupérieure, 41, le buccina- 
teur. 42, lezigomatique, 43, le releveur commun 
des levrés. 44, le releveur commun de la levrefu- 
périeure & de l'aile du nez. 45, l’orbiculaite de 
Îa paupiete, 46, le frontal. 47, le ternporal. 48, 
le maftoïdien. 49, coupe de la trachée-artere. ço, 
la moëlle épiniere. $1, 2, le vrai milieu de cha- 
que levre. , 

PLANCHE XL & XII n°. 2; 
Æigire 3. Suite des arteres de la face. Une partie de La dif: 

tribution de la Garotide èxterne d’après Haller. 

À, le bord inférieur du cartilage thyroïde. B, le bord 
fupérieur. C, los hyoïde. D, la glande de War- 
thon, ou la glande maxillaire. E, la glande füib- 
linguale. F, extrémité de la mâchoire inférieure , 
dont une des branches a été emportée. G, l'aîle 
externe de l’apophyfe ptérigoïde, H, la partie an- 
térieure de l’arcade zygomatique rompue. I, la 
partie internes K ; le conduit auditif, L, l'ipophyfe 
maltoïde, M, le trou par où pañe la troifieme 
branche de la cinquieme paire. N, le trou de l’ar- 
tere épineufe. © , la place de l’apophy{e tranfverfe 
de la premiere vertebre, Q, l’apophyfe ftyloïde. 
P , le mufcle fterno-thyroïdien, Q ; le coraco-hyot- 
dien. R;R, les flerno-hyoïdiens. S, le mylo-hyoïs 

* dien indiqué en paflant. Tune partie du baño- 
gloffe, dont la plus grande partie a été détruire, 
V, la partie du pharynx, qui defcend du crochet 
del'apophyfe ptérigoïde. X, le mufcle ftylo-gloffe. 
Y> leftilo-pharyngien, Z, le périftaphilin externe, 

fnatomre, 

a, le périflaphilin interne, b, l'oblique fuperieur 
de latète. ©, l’oblique inférieur. A, le releveur 
de l'omoplatte. 4, le complexus. 6, le nerf delà 
huitieme paire: ff, l’artere vertébrale, qui paroît 
d'abord à nud entre le grand droit & lésobliques, 
& enfuite entre l’oblique inférieur & le réleveur 
de l'omoplatte. £,un rämeau qui {e diftribuie aux 
mufclés obliques, au grand droit, au complexus y 
au petit droit. h, le tronc coinmun de la carotide, 
22, la carotide intèrne, qui eft ici un peu fléchie; 
1, la carotide externe. #2, l’artere thyroïdienne 
fupérieure. 7, lé rameau qui fe diftribue aux mu£ 
cles thyroïdien, cératogloffe, ferno-hyoïdien. 6, 
Un rameau qui {e jette dans les mu!cles fterno-hyoï= 
diens. p, rameau qui défcend vers Le coraco-hyoï- 
dien, le long de la peau. IT, rameau qui va au cri- 
co-thyroïdien & à la glande thyroïde. 7, rameau 
de l'artere pharingée, 7, un rameau füperfciel à la 
glande parotide. $, le premier rameau qui va au 
pharynx, & qui fe divife en haut & en bas. £, ra- 
meau à la huitieme paire de nerfs, au ganglion in- 
tercoftal , au fcaléne , au mufclé droit interne, & 
ou long du'cou. 4, le fecond rameaut qui fe diftri- 
bue au pharynx. * endroit où on remarque dans 
différens fujets un rameau qui accompagne la ju- 
julaire. w , rameau qui fe jette au droit interne, à 
Ja partie fupérieure du pharynx, & qui defcend. 
y, rameau fupérficiel de la carotidé externe. 7, lat: 
tere linguale. « , rameau qui {€ jette au cérato- 
gloffe. B, le tronc profond de la linguale, ou la 
ranine, y, ratmeau fuperficiel ou la fublinguale. 
d\, os mylohyoïdien. +, l'artere labialé: (, fon ra- 
eau palatin. », un grand rameau à la glande fub- 
Hinguale & au mylohyoïdien, ou l’artere foûmen- 
tonnicre. &, le rameau qui nourrit la mâchoire in- 
férieure », les rameaux de la palatine, qui fe jet: 
tent aux imufcles du palais. x, le profond du pa: 
lais. , le tronc labial qui e jette à la face. x, l’ar- 
tere oCcipitale. v, l'artere ftilo- maftoïdienne, 0, 
l'auriculairé poltérieure. £, les rameaux de l’attere 
fplénique , qui {fe diftribuent aux {plenius. +, le ra 
Mmeau méhinge poltérieut. p, un rameau au com 
plexus r, le cours de la cäroride , où elle coma: 
mence à prendre le nom de imaxillaire interne. v, 
l'artere tempôrale, æ, l’artere méningée. x , là ma- 
xillaire inférieure. + , la temporale profonde éxté- 
rieure, w; [a maxillaire interne , qui côtoye la ra- 
cine de l’âpophiyfe ptérigoïde. 1, l'artère tempo: 
tale profonde interne. 2, l’artere alvéolaire. 3 , la 
fafale & la palatine defcendante , qui font obfcuréz 
ent apparentes dans la fénte fphénomaxillaire. 

Fig. 3. Le procès ciliaire vû au microfcope, d'après Ruifch: 
À , la partie tendineufe du procès ciliaire. B, la par- 
tie mufculeufe. C, fibres circulaires du petit cercle 
plus fénfiblés qu’elles ne font naturellement. 

4 Le globe de l'œil, & lés netfs qui s'y rendent, 
d'après le même. À, les nerfs oculaires. BB, les ar- 
térioles difperfées fur la fclérotique. C, la fcléroti= 
que. D, l’uvée. E, la pupille. 

ÿ. La langue vüe dans fa partié inférieure, d’après Le 
même. À, tégurnens membraneux de la langue. 
BB, les arteres füblinguales. 

6, La choroïde fans fes vaifleaux, d'après Le même. 
À , les nerfs, dont les dernieres ramifications fe 
perdent dans le ligaiment ciliaire. B, l'iris ou le lieu 
du ligament ciliaire, où ces rameaux {e terminent. 
C, la production de ces fammeaux vers le ligament 
ciliaire. E, l’uvée. À 

7. Les mufcles dé l'œil prefque dans leut fituation na= 
turelle, d'après Cowper. À, la ftlérotique. B, por- 
tion fupérieure de la partie offeufe de l'orbite fur 
laquelle on obférve le petit anneau cartilagineux, 
a a, le nerf optique. C, portion inférieure de 
l'angle externe de l'orbite où s’infere lé mufcle obli- 
que inférieur. D , le grand oblique, E, le fuperbe, 
F ; l'abducteur. G , l’abäifleur. H , l’adducteur. 
I, le petit oblique. 

8. La paupieré fupérieure avec fes glandes & fes poils 
vüs à la loupe, d’après Bidloo, À À , la peau éloi- 
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gnée, BB, la glande fupérieure. CC, les petites 
glandes dont elle eft compolte. D, D, les con- 
“duits de cette glande. E , E, d’autres petites glan- 
des femées fur ces conduits. F, F, le tarle. G, G, 
‘les membranes qui l’environnent. H, H, les poils 
“courbes en-haut. I, la glande lachrymale. KK, 
-coupe dés os du nez. L , conduit de cette glande 
vers lenez. M, d’autres conduits de.cette glande 
vers la paupiere. 

“Fe. 9. La choroïde & fes artères, d’après Rui/ch. A, les 
arteres ciliaires. C, face antérieure du ligamerit 
ciliaire. D , cercle de l'iris , ou face antérieure des 
procès ciliaires. E, la pupille, 

0. d'après le même. À, portion poltérieure de la fcléro- 
tique. B, la rétine dont toutes les arteres ne font 
pas remplies. | 

“at. L'humeur vitrée & la cryftaline , d’après le même. 
À , l'humeur vitrée. B, le cryftalin, G, lés procès 
ciliaires couverts d’une humeur noire. D , les arré- 
rioles de la mémbrane de Ruifch. £ , portion du 
nerf optique. F, portion de la fclérotique. 

42, d'après Le même. À, la lame extérieure de la {cléro- 
tique. B, la lame intérieure. G , enveloppe inté- 
rieure, qu'on dit provenir de la-pie-mere. 

13. d'après Le même. 1% , les artérioles de l'iris vües au 
microfcope. À, le grand cercle artériel de l’iris. 
B, le‘petit. | 

4, La langue vüûe dans fa face fupérieure , d’après Hezf= 
ter. A A À À, la furface fupérieure de la langue, 
dans laquelle fe voyent par-tout des papilles en 
forme de tère & d’autres pyrainidales. B, un mor- 
ceau de l'enveloppe extérieure {éparé du refte & 
-xenverfé. On y voit un grand nombre de papillés 
nérveufes adhérentes à {a face interne. C C, la fe- 
-conde enveloppe de la langue, où le corps réticu- 
Jaire de Malpighi, par les trous duquel les papilles 
nerveufes pañlent de la troifieme membrane vers La 
premiere. ©, le corps réticulaire féparé de la troi- 
sfieme enveloppe de la langue, & renverfé pour y 
aire voir les petits trous difpofés en forme de r£- 
{éau. E E , la membrane ou le corps papillaire ner- 
“veux, dans lequel fe voient les papilles nerveulfes. 
‘F,F,les glandes linguales & les papilles qui p2- 
‘xoiflent bien plus grofles que les antérieures. G, 
trou qui s’obferve quelquefois à la partie pofté- 
‘rieure de la langue. 

PLANCHE XIII 

De l'oreille. 

Æs. 1. Diftribution de la portion dure dans les différen- 
tes parties de la face, d’après Duverney. À, letronc 
de la portion dure à {à fortie du crâne , par le trot 
fitué entre les apophyles ftiloïdes & maftoides. 
BB, le gros rameau que cette portion jetre à l’o- 
reille externe. C C, le rameau inférieur qui {e dif- 
tribue au menton, aux mufcles fitués fur la mà- 
choire & aux tégumens. D, le rameau fupérieur, 
qui en forme de patte d’oie, fe divife en plufieurs 
rameaux. I, 2,3, 4,9, les cinq rameaux de cette 
branche qui fe diftribuent aux mufcles des tempes, 
dü front & des paupieres. 6, le rameau de cette 
‘branche, qui fe jette au milieu des joues, & qui en 
{e joignant à une branche de la cinquieme paire 7, 
devient plus gros. 8, le dernier rameau de cette 
diviñion, qui jette des filets au buccinateur. 

2. L'os des tempes en fituation, & vi à fa partie laté- 
rale externe, d'après nature, À À À, partie de cet 
os qui forme la fofle temporale. B,l’apophyfe zy- 
gomatique. GC, l'apophyfe tranfverfe. D , l’apo- 
phyfe maftoïde. E, l'angle lambdoïde. F, le trou 
ftylo-maftoïdien. G, le trou auditif externe. 

3. L'os des tempes vü dans fa partie inférieure , d’après 
nature. À, la portion écailleufe qui forme la fofle 
tempotale. BCDEFG., le rocher. B, fa pointe. 
B CD, fon angle antérieur. D, l’orifice de la trom- 
pe d'Enftachi. E, l'angle poftérieur inférieur. F, la 
fofle jugulaire. G:, le conduit de la carotide. H, 
l'apophyfe ftyloïde, I, le trou ftylo-maftoidien, 

— 

ANATOMIE. 
K, l'apophyle maftoïde. L , la rainure imaftoi- 
“dienne. M , l'angle fambdoïde. NN O, la foffé 
articulaire. O, fa félure. P, le trou auditif externe, 
‘Q, l'apophyfe tranfverfe. R, l’apophyfe zygoma- 
tique. 

4. L'os des tempes, vû.par fa face latérale interne, d’a- 
‘présnature. À À , partie de cet os qui forme la future 
écailleufe. BB , face interne de la portion écail- 
Jleufe. DD,EE, le rocher. D, fa face fupérieure. 
EE, fa face poftérieure, F, le trou auditif in- 
terne, G H, fon angle poltérieur fupérieur. H, fa 
pointe. II, fon angle poltérieur inférieur. K, la 
fofle jugulaire. LL, la gouttiere du finus latéral, 

. Les canaux démi-circulaires & le limacon, d’après 
nature, À. le limaçon. B , les canaux demi-circu- 
laires. C, la fenêtre ovale. D , la fenêtre ronde. 

6. Les canaux demi-circulaires , le limaçon, les ofe- 
lets de l'oreille, Cc. en fituation, d’après Val/alya. 
2, l'extrémité de l’aqueduc de Fallope, 4, portion 
des parois du finus maftoïdien. c , mufcle de la 
‘petite apophyle du marteau. 4, mufcle de la grande 
apophyfe du marteau. e, le côté antérieur de la 
trompe d'Euftachi , où s'infere ce mulcle. ff, le 
périffaphylin externe. g, mufcle de l’étrier. 1 , le 
grand canal demi-circulaire. 2 , le moyen canal. 3, 
le plus petit. 4, le veftibule, $ , le canal du Jima- 
çon. 6, la portion molle du nerf auditif, qui { 
diftribue au limaçon & aux canaux demi-circu- 
laires. 

‘7. Les oflelets de l'ouie dans leur état naturel, & re- 
couverts de leur périofte. N°, 1, ces os font repré- 
fentés beaucoup plus grands qu'ils ne le font natu- 
rellement, d'après Riufch. À, le marteau. B, l’en- 
clume. C, l'étrier. D, l’orbiculaire. N°. 2, ces os 
dans leur grandeur naturelle dans les adultes. N°, 3, 
ces os tels qu'ils s'obfervent dans le fœtus. 

8. La diftribution de la portion molle dans les canaux 
demi-circulaires, d’après Val/alva. 

9. @ 10. Peau & épiderme vüs au microfcope , d'après 
Bidloo. a a, c. les papilles. bb, différentes véf- 
cules fituées entre ces papilles, d d, les vaifleaux de 
la fueur. ee, c. les cheveux qui s’élevent des vai£- 
{eaux de la fueur. . 

10. L'épiderme, 4 4, les pores de la fueur. 4 b, éc. les 
fillons fur lefquels ces trous font rangés, 

11, @ 12. La cloifon des narines couverte de la mem 
brane pituitaire, garnie de {es vaifleaux & de fes 
glandes muqueufes, d'après Ruzfch. À , cette cloi- 
fon couverte de vaifleaux. B , cette cloifon garnie 
de finus muqueux. , 

PLANCHE XI V. 

Intérieur du cerveau & du cerveler d'après Haller. 

Fig, 1. À, la tente du cervelet. B, Le finus longitudinal 
de la dure-mere, qui {e divile en deux parties de 
fon extrémité poltérieure. C, le finus droit divilé 
en deux parties, dont l’une dégorge dans Le finus 
latéral droit, & l’autre dans le finus latéral gauche, - 
D, veftiges de la fulx du cerveau. EE, les gran- 
des veines de latente À. F, infertion des veines du 
cerveau dans les finus latéraux. G, orifice du finus 
occipital poftérieur. HH, les finus occipitaux pof- 
térieurs, le droit & le gauche. 11, la faulx du cer- 
velet. KK, les grands finus tranfverfes. LL, les 
fofles jugulaires. M M, les finus pétreux inférieurs, 
qui s'ouvrent dans ces folles. NN, les finus pé— 
treux fupérieurs. O ©, veine du cervelet, qui dé- 
bouche dans ces finus. PP, finus occipitaux anté- 
rieurs inférieurs. QQ; leur canal de décharge, 
qui fort avec la neuvieme paire. RR, le finus oc- 
cipital antérieur & fupérieur. S S, la communica- 
tion avec les finus caverneux & le circulaire. T, l’o- 
rifice du finus pétreux fupérieur , par lequel il s’ou- 
vre dans le finus cayerneux. V V, les finus caver- 
peux. X X; le finus tranfverfe de la foffe pituitaire. 
Y Y, le finus circulaire de Ridley. ZZ, infertion 
des veines antérieures du cerveau dans les finus 
caverneux, 4 4, la principale artere de la dure 
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finere. DB, la veine qui l'actoiipagne. «, endroit 
du crane où elle y entre par un trou particulier. 
d d, les artéres carotides internes dans le finus ca- . 
verneux, coupées dans l'endroit où elles entrent 
dans le cerveat. ee, artériole qu'elle jette dans ce 
{inus au nerf de la cinquieme paire. ff, endroit où 
Ja catotide interne produit l’artere ophtalmique. 
&g; les apophyles clinoïdespoftérieures. k, l’apo- 
phyfe crifla galli. 21, les finus frontaux. # #, nerf 
de la cinquieme paire, qui fe diftribue à la dure- 
mere. L, troifieme branche de la cinquiéme paire. 
m, la feconde branche. #, la premiere branche ou 
l’ophtalmique. o, la quatrième paire de nerfs. p, la 
troifieme paire. 9, cloifon qui fépare la cinquieme 
de Ja fixieme. r, la fixieme paire. f, origine du 
nerf intercoftal. 24, entrée de la feptieme paire 
dans la duremere. 1 4, premieres racines dela hui- 
tieme paire. xx, fecondes racines de la huitieme 
paire. y ÿ ; la neuvieme paire. 7, trou de la moëlle 
épiniére. : 

* Dans l'œil droit, la partie faperienre de l'orbite détruite. 

&s I 
3 , : N 2 

, lattere ophtalmique. 2, 2, fon rameau extc- 
rieur, qui accompagne le nerf du même nom. 
3, 3» rameau intérieur , qui fe diftribue aux nari- 
nes. 4, 4, rameaux à la fclérotique, dont quel- 
ques-uns fe rendent à l’uvée. ç, ç, veltiges des 
imufcles releveurs de la paupiere & de l'œil. 6, l’ex- 
trémité du releveur de la paupiere. 7, la glande la- 
crymale, 8, le nerf optique. 20, 21,22,23,24, 
26, 26,27,28, 29, comme dans l'œil du côté op- 
pofé. 

Dans l'œil gauche. 

9» la poulie. 10, le mufcle grand oblique. 17, le 

. 

AA, 

releveur de l'œil. 12, lé mufcle interne de l'œil, 
ou l’abduéteur. 13, l’abducteur coupé. 14, le ra- 
meau fupérieur dé la troifieme paire, lequel fe dif- 
tribue aux releveurs de l'œil & dé la paupiere. 16, 
le refte du tronc. 16, rameau de ce nerf à l’oblique 
inférieur. 17, rameau au dtoit inférieur de l'œil. 
18, rameau au droit intérne, 19, rameat au gan- 
glion ophralmique. 20, rameau fupérieur de la 
premiere branche de la cinquieme paire. 21, filet 
extérieur de ce rameau. 22, filet intérieur. 23, ra- 
meau extérieur de la premiere branche de la cin- 
quieme paire, 24, petits rameaux qui {e portent à 
la face par les trous de l'os de la pommette. 2, 
rameaux à la glande lacrymale, 26. rameaux infé- 
rieurs de la deuxieme branche de la cinquieme 
paire. 27, filet deçe rameau au ganglion. 28, pe- 
tit filet aux narines. 29, petit tronc qui s’éleye en- 
devant, 30, le ganglion ophtalmique. 31, les pe- 
tits nerfs ciliaires, 7, 8, comme dans l'œil droit. 

“Egure 2. d’après Ridley. 

les lobes antérieurs du cerveau. BB, les lobes po. 
1 / térieurs. CC, le cervelet. DD, les finus latéraux. 

EE, les arteres vertébrales. F, les finus verté- 
braux. GGG, la dure-mere féparée du côté droit 
de la moëlle épinicre. 1,2, 3,4, Ce. les dix paires 
de nerfs du cerveau, avec {pt autres de lamoëlle 
épiniere. 2, trou qui aboutit à la tige pituitaire. 
b b,, les deux éminences orbiculaires, cc, les deux 
troncs de l’artere carotide interne. dd, leur com- 
munication avec la vertébrale. ee, branches de la 
ballaire, qui forment le plexus choroïde, f, blu- 
-fieurs petites branches de la carotide interne. £, 
l'artere baflaire | compof&e de deux troncs Ah des 
arteres vertcbrales. 277, l’artere épiniere. #, pe- 
tite branche d’une artere qui traverfe la neuvieme 
paire. 2 2, les jambes dela moëlle allongée. mm, 
la protubérance annulaire , ou le pont de Varole. 
7, les corps pyramidaux, o, les corps olivaires. 
P; la branche antérieure de la carotide interne. 
9 9; petites branches qui vont au plexus choroïde. 
r rrr, branches d’arteres difperfées fur la protubé- 
rance annulaire, s s, partie des pédoncules du cer- | 
veau, Ÿ%*, nerf accelloire, - 

Les 

Frg. 

ss, 

FER 

PLANCHE KV. 

cavités du cerveau € du cérveler ; tirées des Adver= 
faria anatomica de Tarin. | 

1. On voit dans cette figure les deux portions añ= 
térieure & poftérieure de la tête ‘elle eft coupée À 
fix lignes au-dellus des fourcils, de la partie anté- 
rieure , vers {a partie moyenne ; & de la partie pof 
térieure ou de l’occipur, vers là même partie 
moyenne ; de maniere cependant que ces deux 
coupes forment dans l’endroit de leur concours un 
angle plus ou moins obtus, pour y découvrir en 
entiet les ventricules fupéricurs du ‘cerveau, &les 
finus poftérieurs de ces ventricules. Voici ce que 
ces deux portions ont de commun. À À, coupe des 
tégumens. BC, coupe des os. B, de leur écorce. 
C, de leur fubftance fpongieufe, D E F GH, coupe 
de la dure-mere, DEF G, de la faulx. D'E, du 
finus longitudinal fupérieur. JIKLMNO, &a 
coupe du cerveau. JJ, de la fubftance corticale, 
11, de la fubftance médullaire , diftinguée des 
autres parties par tous les petits points par lef- 
quels on a voulu repréfenter les gouttes’ dé fang 
qui s'écoulent des veines coupées dans cet endroit, 
LL , la coupe du bord poftérieur du corps cal- 
leux., M, de la cloïfon tranfparente. N, de la co- 
lonne antérieure de la voûte. O, des partics laré- 
rales du bord poftérieur du corps calleux. PP, des 
colonnes poftérieures de la voüte. * , ‘extrémité 
poftérieure des cornes du bélier. Q QRR , coupè 
des ventricules antérieurs du cerveau. RR, des 
parois des finus poftérieurs. 

Ce qui fuit ef? particulier à La coupe qui repréfente La face, 

les corps cannelés parfemés de veines, T V, couches 
de nerfs optiques , couvettes en partie du plexus 
choroïde. U V, éminences ovalaires des couches $ 
ces éminences ne s’obfervent pas toujours. U U, 
nouveaux freins tranfparens comme de la comme, 
qui retiennent le tronc des veines qui viennent des 
corps cannelés & des couches des nerfs optiques , 
fe décharger dans ce tronc fitué dans l'angle formé 
pat la rencontre des couches & des corps cannelés. 
Ces freins s'étendent de part & d’autré de la partie 
antérieure des couches, le long de l'angle dont 
nous venons de parler, vers leur partie poftérieure 
fous ces couches, jufqu’à la partie antérieure de la 
fente des finus antérieurs des ventricules du cer- 
veau, & fe termirent de la partie poftérieure de 
ces couches fous ces couches mêmes, pat une fubf 
tance médullaire femblable à celle qui couvre les 
nerfs optiques. Ces freins pouflent quelquefois un 
ou deux rameaux aux éminences ovalaires des cou- 
ches, XX, un de ces rameaux. Z ab c, le plexus 
choroïde dans fa fituation naturelle. 4 , les ra- 
meaux qui fe dégorgent dans les branches 4, lef- 
quelles par leur concours forment la veine de Ga- 
lien. c d, éminence desfinus poftérieurs des ventri= 
cules fupérierrs du cerveaus ces éminences ne s'ob: 
fervent pas toujours, de, orifice qui conduit dans 
les finus dans lefquels s'étendent les piliers pofté- 
rieurs de Ja voûte, les cornes du belier & le piexus 
choroïde. 

Ce qui fuit eff particulier à La coupe oppof£e. 

17, Ga face inférieure du corps calleux, ou là 
paroi fupérieure des ventriculés latéraux du cer: 
veau & des finus poftérieurs de ces ventricules 
ff, la partie de cé corps, qui couvre les corps 
cannelés. gg, la paroi fupérieure dés finus pofté- 
rieurs, Ah, les véinés qui s'étendent le long de là 
paroi de cès ventriculess 27, les cannelures for: 
imées par la courbure de cette paroi. y j, lacloifon 
tranfparente. k, la partie inférieure du bord pofté- 
rieur du corps calleux. Z, les parties de la voüté 
contiguës poltérieurement à la paroi fupérieure des 
Ventricules , & antérieurement à la partié Bofté- 
rieure de Ja cloifon tranfparente. #7, pärtie- anté= 
rieuxe arrondie des colqgnnes médullaires qui for: 
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. ment la voûte, & ani font un peu adhérentes dans 

cet endroit. zo, la partie poftérieure de ces co- 
Jonnes, qui va toujours en s’aminciflant, & qui 
eft adhérente en z'aux corps calleux , & fe termine 
en tranchanteno. p, efpace triangulaire ifocele , 
compris entre le bord poftérieur des corps calleux 
& les colonnes poftérieures de la voûte, nommé 
da lyre, entrecoupé de filets de la partie antérieure 
à la-poftcrieure, & d’une partie latérale vers l’autre. 

Fg. 2. La partie moyenne de la coupe de la figure pre- 
miere, qui repréfente la face; le plexus choroïde en 
a été enlevé; la coupe O P du bord poftérieur du 
corps calleux , Cc. a été éloignée pour découvrir 
Ja partie fupérieure du cervelet. H , partie anté- 
ieure & fupcrieure du cerveler. J , commiflure 

LE . n 

poftérieure du cerveau. 1; la glande pincale. K, les 
colonnes médullaires qui lient cette glande aux 
couches des nerfs optiques, & l’appliquent à [a 
commillure poftérieure du cerveau. L , les natès. 
M, coupe de Ja cloifon tranfparente. NN, coupe 
du pilier antérieur de la voûte. SS,, les corps can- 
nelés TV, les couches des nerfs optiques. V , les 
éminences arrondies des couches. U , U , nou- 
veaux freins (fig. précéd.). X Y Z , fenre qui fépare 
les couches, & qui conduit dans le troifieme ven- 
tricule. X, la vulve. Y, l'anus. Z, la fente conti- 
nue à la vulve & à l’anus : en ouvrant cette fente, 
on découvre le troifieme ventricule, 

3. Cette figure eft prefque la même que la précédente, 
finon qu’elle repréfente le troifieme ventricule. 
H,J,1, ce. Ü , comme dans la figure précédente, 
fi ce n’eft que les colonnes K paroiflent s'étendre 
le long du bord fupérieur & intérieur des couches, 
& que les éminences V V n'ont point été repré- 
fentées. abc d, le troilieme ventricule. 4, la com- 
miflure antérieure du cerveau. bb, la partie de ce 
ventricule nommée l entonnoir. cc, les éminences 
orbiculaires d’où s’élevent les colonnes NN. d, 
conduit qui du troifieme ventricule s'étend dans 
le quatrieme. à d, fente continue à l’entonnoir & 
à ce conduit. ce, endroit où les couches font 
quelquefois adhérentes entre elles. 

4. La tête coupée, de maniere qu'on découvre les finus 
antérieurs des ventricules latéraux du cerveau, & 
les cornes de bélier. À À , coupe des tégumens. 
BCDE%, coupe des os; C, des finus frontaux; 
D, de la cloifon de ces finus;E , de l’épine du co- 
ronal ; +, de l’apophyle de l'os ethmoïde. F, trous 
olfatifs. G,G, fofles antêrieures de la bafe du 

crâne, couvertes de la dure-mere. H, H, trous 
x # + \ » . 

optiques. 1,1, nerfs optiques qui {e rendent à l’œil 
par ce trou. J, union de ces nerfs. K, concours de 
ces nerfs de la partie poftérieure vers l’antérieure. 
2, coupe des carotides internes. L'L, coupe de la 
dure-mere. M M, coupe de la fubftance corticale 
du cerveau. N N, coupe de la fubftance médul- 
laire du cerveau. O P, coupe des finus des ventri- 
cules du cerveau; O,, des finus antérieurs ; P, des 
finus poftérieurs. Q , coupe des couches des nerfs 
optiques ,; bordée de la fubftance médullaire dont 
ces couches font couvertes. R, une partie & le 
fond de l’enronnoir. S, orifice antérieur du conduit 
ouvert du troifieme ventricule dans le quatrième. 
‘TT , la commiflure antérieure du cerveau. U, les 
matès. h,2,k,l,m,n,0,p,comme dans la coupe 
oppofée de la fig. 1e, fi ce n’elt que le corps cal- 
Jeux a été féparé des parties latérales antérieures 
auxquelles il eft continu, & renverfé de devant 
æn-arriere, pour faire voir que les cornes de bélier 

V W ne font pas un prolongement du corps cal- 
Jeux. V, extrémité poltérieure de ces cornes voifi- 
nes du bout poftérieur du corps calleux. W, leur 
extrémité antérieure cannelée & voiline X X des 
apophyfes clinoïdes poltérieures. Y Y, filamens 
imédullaires obliques de devant en-dehors & de 
derriere en-devant, unis enfemble pour couvrir les 
cornes. Z Z, prolongement pyramidal des piliers 
poftérieurs de la vote . ce prolongement borde 
de bord interne des cornes. 4,6, le plexus cho- 

roïde. 4, pattie de ce plexus renvetfée de devant 
. en-arriere, & reprélentée en 7 71( fig 1°'e.). bb; par- 
tie de ce plexus qui couvre les cornes ,reprélentée 
dans fa firuation naturelle, cc, partie latérale ex- 
terne des finus antérieurs des ventricules antérieurs 
du cerveau. de R, comme dans la coupe’de la fi- 
gure premiere. ff, bord interne & infcrieur du 
lobe moyen du cerveau. gg, fente qui fe trouve 
entre ce bord & la moëlle allongée, & par laquelle 
les arteres du plexus choroïde {e rendent à ce ple- 
xus. 

Fig. $. Coupe verticale de la tête de droite à gauche le 
long de la partie poftérieure des oreilles, & le cer- 
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velet coupé ; de maniere qu'on puifle y découvrir le 
quatrième ventricule. 

Ce quu fuit efl commun aux deux coupes. 

À À, coupe des tégumens & des chairs. BC D, coupe 
des os; C ; de la future fagittale ; D, du trou oval. 
EFGHIÏ, coupe de la dure-mere ; FG, de la 
fulx, G, du finus longitudinal ; H I , de la tente; 
Ï, des finus latéraux ; J K L, coupe du cerveau ; J, 
de la fubftance corticale; K, de la fubftance médul- 
Jaire ; L ; coupe des finus des ventricules antérieurs 
du cerveau dans l’efpace triangulaire commun à ces 
finus. +, orifice des finus poltérieurss MN O, 
coupe du cervelet ; M, de la fubftance corticale ; 
N; de la fubftance médullaire; ©, des parois du 
quatrieme ventricule. P , parties latérales inférieu- 
res du cerveler, féparées par la petite faulx de la 
dure-merc. 

Ce qui fuit ef! particulier à La coupe qui repréfente Les 
orerlles. 

Q ; bord poftérieur des cornes du bélier. R , plexus cho- 
roïde qui couvre la partie poftérieure des cornes. 
S ; bord poftérieur du corps calleux. T, les natès. 
U, les teftès. V, la glande pinéale dans leur fitua- 
tion naturelle. W , colonne médullaire d’où fort 
X l’origine de la quatrieme paire de nerfs. Y, la face 
poftérieure de la grande valvule du cerveau. zbc 
defg;, paroi antérieure du quatrieme ventricule 
ouvert. 4, la partie inférieure du conduit formé 
par la grande valvule & les colonnes médullaires 
du cerveler. bc, petite fente qui divife cetre paroi. 
d dd d, les quatre petites fofles. e:f, portion de la 
feptieme paire de nerf qui fort du quatrieme ven- 
tricule. e, la fortie de ce quatrieme ventricule dans 
l'angle formé par le concours de la partie inférieure 
& antérieure du cervelet , & la partie poltérieure 
de la moëlle allongée. £ e le bec de plume à écrire, 
dont les bords g g font quelquefois crenelés. h, 
coupe de la moëlle épiniere. 

Ce qui fuit efl particulier à La coupe oppofée. 

2, efpace triangulaire qui réfulte du concours de la partie 
inférieure, poftérieure & antérieure de la faulx, 
avec la partie moyenne & antérieure de la tente. 
J extrémité fupérieure de l’éminence vermiculaire, 
fituée fur la valvule Y. Z, parties latérales internes 
du cervelet, correfpondantes à ces extrémités. #, 
extrémité inférieure de l’éminence vermiculaite 
oppofée à la paroi «hcdef. m, la partie polté- 
rieure du quatrieme ventricule. 

PLANCHE XVI. 

Les arteres de La partie antérieure & interne de La poitrine ; 
d'après Haller. 

Fig. «, le foie repréfenté en paffant. B, [a portion droite 
du diaphragme. C , quelques parties des Poe de 
l'abdomen. D, le péricarde, à-travers lequel le 
cæur paroît cà& là. E, l’oreillette droite circonf- 
crite par des points. F, la pointe du cœur. G, la. 
veine-cave inférieure. H , la veine pulmonaire 
droite. 1, la veine-cave fupérieure. K, {à conti- 
nuation dans la jugulaire droite. L , la jugulaire 
gauche, M, une partie de l'aorte, N, la ligne dans 

laquelle 
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Jaquelle fe péricatde fe termine dans la veine cave. 
- 10, la ligne par laquelle il eft adhérent à l'aorte. | 

P, la partie droite du tbymus, Q, la gauche. R, la 
Jame gauche du médiaftin unie avee le péricarde. 
S, la trachée-attere. T, l’œfophage, V, la glande 
thyroïde. X, la veine jugulaire interne droite. Y ,: | 
Ja veiné thyroïdienne fupérieute, Z, le nerf droit 
de Ja huitieme paire. #, tronc commune l’artere 
foñclaviere & de [a carotide droite. 4 , la foûcla- 

 viere droite. c, la carotide droite. d, la veine mani- 
‘inaire droite. e, l'artere maiminaire droite. f, ra- 
Mmeau péricardio-diaphragmatique de [a mammaire 
‘droite. g,rammeau qui {6 diftribue au péricarde & 
aux glandes placées fous la veine cave. À, rameau 
qui accompagne le ‘nerf diaphragmatique. z, ra- 
‘meau fuperhciel qui fe diftribue au poumon. £, d’au- 
‘tres au pcricarde. {, rameau de l'artere diaphrag- 
matique droite. 7, anaftoméfe de l’une & l’autre 
artériole qui accompagne ce nerf. o, fameau de 
Tartere diaphragmatique au diaphragme. p, anaf- 
tomofe de [à mâmmäire avec les rameaux de la dia- 
‘phragmatigue. 7, l’artére thymique droite. r, l’ar- 
tere péricardine poltérieure fupcrieure. s, l’artere 
thymique gauche boftérieure, #, la veine thyÿmique 
droîte. 2, rdineau dés artéres mamimaires qui {ort 
‘au thôrax. x’, divifion de la mammaire interne. 
ÿ, rameau externe où l'épigaftrique. 7, rameau qui 
{e difiribue aux tégumens extérieurs de [a poitrine. 
1, rameau abdominal, ou l'épigaftrique intérieur. 
2, l'extérieur, ou la mufcule phrénique. 3°, rameau 
intérieur de la mammaire, ou le phrénico-péricar- 
‘dien. 4, rameau au médiaftin. ç , petit rameau au 
péricarde. 6, petit tronc qui {e porte aû diaphrag- 
me. 7 , les afteres cofonaites antérieures figurées 
en pañlant. 8, la veine thyroïdienne inférieure 
‘droite. 9, la veine thyroïdienne inférieure gauche. 
40, rameau qui fe diftribue à la tfachée-artere. 11, 
un autre à l'œfophage. 12, un autre à [a corne 
‘drôite du thymus. 13, la carotide gauche. 14, la 
foûclaviere gauche. 14, les deux rameaux. de la 
thyroïdienne inférieure. 16: la vertébrale gauche. 
17 , la mammaire, 18, un de fes raméaux au média- 
fin qui accompagne le nerf diaphragmatique. 19, 
rameau thymique gauche. 20 , divilion de la ‘:mam- 
maire gauche. 21, rameau phrénique ou péricar- 
dingauche. 22, rameau épigaftrique. 23 , la veine 
fouclavière gauche. 24, la jugulaire gauche. 26, la 
mammaire gauche. 26, rameau thymique gauche. 
27, rameau fuperficiel. 28, la veine bronchiale 
gauche, 29, rameau thymique. 30, rameau mé- 
diaftin. 31,rameau bronchial. 32, la veine thy- 
zoïde moyénie gauche. 

l 

PLANCHE XVL ne, à: 

Détail des arteres de la poitrine, 

#28. 2. L'aorte inclinée fur la gauche, afin qu’on puifle 
mieux voir les arteres bronchiales du même côté, 
d'après Haller. À BC, le poumon droit. À, le lobe 
« Vh #5 Ë fe VS £ inférieurs; B , le fupérieur; C, le moyen. DE, le 
poumon gauche. D , Le lobe inférieur, E le lobe À 
fupérieur. FF, l'œfôphage. GG G, l'aorte, H, 
F1, H, les rameaux qu’elle jette en-dedans ; le bas- 
ventre figuré en pañlant. J, l'arc de l'aorte. K, le 
tronc de la foûclaviere & de là carotide droite. 
L, la foûclaviere droite. M, la carotide droite. 

. N, la gauche. ©, la foûclaviere gauche. P, le pé- 
ticarde recouvert poltériéurement de la plévre. 
Q Q; le médiaftin poftérieut. S, l'azigos. T ; ra- 

_imeau intercoftal füpérieur: U, U, veines inter- 
coftales. Y , tronc droit. À , la trachéc - artere. 
=, la bronche droite, 4, veine bronchiale gauche. 
B, tronc qui s infere au-déla de l’aotte dans les ef 
paces intercoftaux. c, rameau à l'œfophage; d , à 
la trachéc-artere; e, enfuite à l'œfophage; f, au 
même ; £, dans les tuniques de l’aotte. h, l’artere 
péricardine poltérieure fupérieure , qui vient de la 
lofclaviere gauche, & qui fe diftribue à la trachée- 
ertere & à l'œfophage: z ; la même qui vient de la 
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l'azigos à l'aorte. #, 
. lazigos. 4, d'autres petites arteres œfophagiennes. 

OMIÉ, 5 
foûclaviere’ droite, & fe diftribue au tronc dé forte 
& à la trachée-artere. m, intercoftale fupétieure 
qui en fort & fe porte vers l'intervalle de lafeconde 
& de la troifieme côte. »#,n, les bronchialés qui 
Je diftribuent aux pouméns. o, une partie de la 
bronchiale gauche. p,p; p, les arteres interofla- 
les. r, l’autre artere afoplhagienne. 5 | veiñe de 

veine bronchiale droite de 

x, rameau de l’artere r. y 7: la plus grahde artére 
œfophagienne. 1, l’artere’ œfophagienne. à , utte 
autre veine, 3, une troifieme. 4, une quatrieme, 

Fig. 3. Une partie de la miäimmelle, d’après Nuck. A À. 6° 3 P Ê) P 5 

B B; la peau coupée. C CC , la partie glanduleufe 
de la mammelle, d, d, d, d', racines capillaires des 
tuyaux Jaiteux. e, ej e, trois de leurs troncs. f, fi, 
anaftomofes de ces troncs entre eux. #, la papillé 
percée de plufeurs trous. 

4. Les véficules d'un tameau bronchial ; d’après Bidloo: 4. Le P 
À , rameau bronchial féparé dé 'fon'tronc. B; B, fes 
petits rameaux. Ci, C, les véficules qui terminent 
“ces rameaux. D, vélicules {éparées de différentes 
figures qui font recouvertes de vaiffeaux fanguins 
& d’autres vaifleaux qui s'entrelacent es uns-avec 
-les autres. : 

PLANCHE XVII: 

Le cœur, d'après Sénac. 

Fig, 1. La face. convexe du cœur ; maïs ül a été forcé par 
la cire dont il a ‘été rémpli: ôn ne pouvoit faire 
voir autrement la figure naturelle des facs. L'injec- 
tion na pas conférvé la proportion exade des 
vailleaux ; ils ont été diverfement forcés. L'aorte 
c, par exemple , paroît moins grofle que l’artere 
pulmonaire. La veine cave füpérieure B à été 
trop dilatée; les proportions manquent de mé- 
me dans les arteres cofonaires: à imefure que les 
ventricules ont été dilatés, ces arteres fe font Allon- 
‘gces : à leurs extrémités , de même que dans leur 
cours, elles font marquées par des points; ce {ont 
ces points'qui les diflinguent dés veines. À, l’oreil 
Jette droite remplie de cire : il ne paroît aücuhe 
dentelure', quoiqu'il y en ait quelque trace dans 
J'état naturel. B, la veine cave Mupérieure qui eff 
‘continue avec l'appendice à fa partie poftérieure, 
€, l'aorte qui vient de derriere l’artere pulmonaire. 
& fe courbe,en montarit. D, lartete pulmonäire,: 
Æ, l'oreillette gauche, qui eft plus élevée que ja 
droite. F, la veine pulmonaire antérieure. I, %, les 
valvules de l'artere pulmonaire , qui avoient été 
pouflées dans les finus par l'injection, & qui pa- 
roifloient au-dehors. g, branche antérieure dé l’ar- 
terre pulmonaire gauche. À, artere coronaire droite 
£ ,t, veines'innominées qui débouchent dans l'oreil- 
Jette par leurs troncs. Æ &; la véine qui accompagne 
Vartere. L; la branche antérieure de l’artere coro- 
naire, qui pale à la partie poftérieure par la pointe 
du cœur. M,m,m,m,m,1M, arteres qui rampent 
für les oreilletres & les grands vaïlleaux. Il n’eft pas 
douteux qu il n’y ait des variations dans les vaifleaux 
coronaites ; il eft peu de fujets où ôn trouve ces: 
vaiffeaux exactement les mêmes : mais c’eft dans les 
branches que fe prefentent les variations. Les troncs 
en général font peu différens ; les principales divi= 
fions font aufli moins variables. Mais on ne finiroït 
jamais fi l’on vouloit marquer toutes les différences 
qui font très-fréquentes dans les vaifleaux. 11 faut 
cependant obferver ces différences pour établir ce. 
qui eft le plus général ; élles peuvent d’ailleurs nous 
découvrir quelqués ufâges païticuliers où quelques 
vües de la nature. LA 

2. La face applatie du cœur, & les oreillettes remplies, 
Les ventricules & les vaillerux coronaires font auf 

, c: ; TN: - J 1 # 
remplis. Le finus de la veine coronaire a été forcé 
par l'injection. A; orcillette.ou fac gauche dont ia 
furface fupérieure eft toñjours oblique. PB, ie fc Ses 
droit qui ‘ft plus court quesle fac gauche. ©, la 

À : #, : ACL NS gt 

veine pulmonaire gauche & poflérieure. D D, le 
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“nus coronaire qui à éte trop dilaté par la cire. 
Æ, la veine pulmonaire droite poftérieure du fac 
“gauche. F, la veine cave inférieure qui avoit été 
liée , & dont l’orifice paroît plus petit que dans” 
J'état naturel. G G G, adoffement des facs qui font 
liés par un plan extérieur des fibres communes à 
Jun & à l’autre. H, embouchure du finus coro- 

ge, CR 1) Ce: , 2 : HET 

“maire dans l'oreillette droite. L, veine innominée 
avec les branches 0, 0,0, 0. L, l’artere coronaire 
qui vient de l’autre face du cœur. 2,4,4,4,4,a, 
a; branches des arteres coronaires {ur la furface du 
cœur, à, b,b, veine quimarche le long de [a cloi- 
fon. ccc, feconde veine qui n’a qu'une artere qui 
accompagne. d, d, deux autres veines. eee, bran- 

\ LA di 0 3 À (4 Dé 

che où fe réunit la veine. f, f, f, f, extrémités ar- 
tcrielles qui marchent tranfverfalement. g, s,bran- 
ches veineufes fur lefquelles paflent une branche 
artérielle z en-forme d’anneau. À, h, h, h, veines qui 
{e répandent fur les facs. z,2,1,2,12,1 arteres qui 
rampent fur les facs. o,0,0,0, branches de la 
veine innominée z. On-voit dans cette figure fi les 
arteres coronaires par leurs extrémités {e joignent 
& forment un anneau, comme Ruifch le prétend; 
elles font ici fort éloignées. 

Fig. 3. Les fibres mufculaires du cœur & leurs contours; 
pour cela on a durci un cœur par la coction , on a 
auparavant rempli fes cavités de charpie. À, l’artere 
“pulmonaire qui paroît relevée à la racine, parce 
que le ventricule droit eft rempli. B, l'aorte. C, la 
pointe du ventricule gauche avec fes fibres en tour- 
billon: mais ce toutbillon ne peut pas être bien 
repréfenté ici, à caufe de la petitefle de la pointe 
-refferrée par la coction:: c'eft une efpece d'étoile 
avec des rayons courbes aui fortent du centre ou 
qui s'y rendent. D, la pointe du ventricule droit ; 
elle eft en général moins longue que la pointe du 
ventricule gauche. E, le ventricule droit vû par fa 
face convexe ou fupérieure. F, le ventricule gauche 
vü de mème. £ gg, le fillonqui termine ou unit les 
deux ventricules. Les fibres externes s’éleventici en 
petites boffes près du fillon, parce que les ventricules 
font remplis, & que la-cloïfon n’a pas prêté autant 
que les fibres: c’eft pour cela qu’on ne voit pas bien 
la continuité apparente de celles du ventricule droit 
avec celles du ventricule gauche ; maïs cette conti- 
-nuité.n'eft pas douteule; on n’a qu'à enlever de 
petites lames, on verra qu'elles, partent du bord du 

. - 1 

ventricule droit, pour s'étendre fur le gauche. 
h;h,h, le côté du ventricule gauche: c’eft fur ce 
côté que font les fibres droites ou approchantes 
des droites , lorfqu'il y en a dans le cœur. Ces f- 
bres forment une couche fi mince, qu’on les em- 
porte facilement en élevant la membrane qui les 
couvre. 

4: La face applatie ou inférieure du cœur. A, À, les 
fibres qui font'à la racine des oreillettes. B , la 
cloifon des oreillettes. C, le ventricule gauche. 
D, le ventricule droit. &, la pointe du ventricule 
gauche. f, la pointe du ventricule droit. g,g, g, 
le fillon qui termine les deux ventricules. 

PLANCHE XVII. n°, 2, 

£tail di cœur. 

f. L'intérieur dû ventricule gauche. Pour cela, on 
a fait une fection par l'aorte, & on l’a pouflée le 

long de la cloifon : il n’y a que cette fection qui 
puille montrer la grande valvule, & laïfler les pi- 
‘liers dans leur entier. À, la grande valvule mitrale 
“qui furpañle de beaucoup celle qui eft cachée def 
fous. B, fciflure qu'on à été obligé de faire pour 
étendre le ventricule & l'y montrer. C, autre fcif 
fure qui a été néceflaire pour la même raifon. 
D, troifieme fciflure qu'on a faite à la pointe. E, 
efpace life & poli, qui eft fous l'aorte. F £, fG, 
“piliers d'où partent les fibres tendineufes dont on a 
‘repréfenté l'entrée dans la valvule. 4, &, «, bandes 
:ou cordons tendineux auxquels la valvule eft atta- 
chée. b,b,b, filamens tendineux qui rampent dans 
la valvule, & qui vont joindre ceux qui viennent : 

de la racine de cette valvule. 2, d, d, d, d, d, ra= 
cines de piliers, & les colonnes avec leurs aires. 
On voit au bas des piliers les colonnes, les fif- 
ceaux , les filamens , les aires , les foflettes dont le 
ventricule eft couvert. Il n’y à rien fur cette {ur- 
face qui ne foit repréfenté d’après nature jufqu’aux 
parties les plus petites. 

Fig. 6. Ona repréfenté dans les figures précédentes tout 
ce qui eft fous l'aorte , les valvules fygmoïdes & 
leur ftruŒure , les cordons auxquels font attachés 
les valvules auriculaires, la façon dont {e termi- 
nent les colonnes à ce cordon. Comme ce cœur 
avoit été dans l’eau alumineufe , le tiflu avoit été 
refferré. À À, efpace lifle & poli qui eft {ous l’aor- 
te. B, pilier avec fes filets tendineux qui vont au 
refte de la valvule f qui a été déchirée. C, autre 
pilier avec quelques filets tendineux qui va à un 
refte g de la valvule. D D D , ce qui manque icia 
été repréfenté dans la précédente figure. 4, 4,2, 
valvules fygmoïdes avec leurs tubercules ; on à 
omis les finus. 6 8 b, cordon qui eft fous ces val- 

:vules ; il eff un peu plus large dans l’état naturel, 
& plus proche du fond des valvules. c,c,c,e, c, 
colonnes, faifceaux, filamens & foffettes. d, d, d, d, 
cordon des valvules mitrales. e,e,e, infertion des 
fibres des colonnes fous ce cordon. z: , À, embou- 
chures des arteres coronaires. 

7. La ftruêture des valvules fygmoïdes. 4, le tuber- 
cule. , fofle au fecond tubercule qui eft dellous. 
c, d, les angles que forment les cornes. Toutes les 
fibres qu’on voit dans cette figure font mufculaires. 
e,f, atteres coronaires. 

8. Une valvule fygmoïde prife d’un autre fujet. 4, tu- 
:bercule. à, c, les cornes. 

PLANCHE XVIII: 
Quelques parties du bas-ventre, d'après Haller. 

“AB, le lode droit du foie incliné à droite. ', le lobe 
-gauche. A, le lobe de Spigélius. C, la véficule du 
fiel. D , le rein droit. E, l’eftomac élevé en-haur. 
F, l'œfophage. © , une portion de l’épiploon gaftro: 
colique. G ; le pylore. H, la portion defcendante 
du duodénum. K, fa partie gauche & l’origine du 
méfentere. L, le rein gauche. M , la rate dans {à 
fituation naturelle, N, la face antérieure du pan- 
créas. ©, la face poftérieure du pancréas. P, l’ar> 
tere méfentérique qui pafle derriere le duodénume 
& devant le pancréas. Q , l'artere coliquemoyenne, 
R, le tronc de la cæliaque. S , l’artere coronaire 
fupérieure. &, &, les rameaux méfentériques de la 
veine porte. T', la veine porte poufiée fur la gau= 
che. U, rameau droit de l’artere cæliaque. X, fon 
tronc hépatique. Y, la duodénale. Z,, l'artere gaf= 
tro-épiploïque droite qui côtoye la grande cour- 
‘bure de leftomac. z, a, les deux arreres pylori- 
ques inférieures. 8, la grande artere pancréatico= 
duodénale, qui côtoye la partie cave de la courbure. 
c, les rameaux qu'elle jette au duodénum, Y au 
pancréas. «, fes anaftomofes avec les petites pylori- 
ques. d, la pancréatique. e, l’infertion de l’artere 
de la fplénique dans la pancréatico - duodénale. 
c f, rameau d’une branche de la méfentérique qui 
S'ouvre dans cette même artere d. g, lieu de l’infer- 
tion de la premiere duodénale. h, l’artere fpléni- 
que. z, les rameaux pancréatiques. #, les rameaux 
galtriques poftérieurs. Z, 2,1, les rameaux fpléni- 
ques, #, l'artére gaftro - épiploïque gauche. 7, {es 
anaftomofes avec la droite, 0, 0 , les vaifleaux 
courts." 

PLANCHE XVIIL:n. 2 
Les reins , d après Haller. 

Fg.2. À, le rein droit. B,le rein gauche. C, la capfule 
droite. D, la capfule gauche, E , une de fes parties 
un peu élevée pour voir les vailleaux poftérieurs. 
F, grand fillon de la capfule. G, le même dans la 
capfule droite. H, H, les appendices du diaphragme. 



_ portions du diaphragme qui forteñt des côtes. L 

ANATOMIE. 
3 J, le centre tendineux du diaphragme, K, K, les 

> 

ligament fufpenfoire du foie. M , trou de la veine 
cave N & de l'œfophage. ©, le fpoas gauche. P, 
l'uretere du même côté, R, l’inteftin rectum repré- 
fenté en pañlant. Q, l’uretere droit. S , S, une partie 
de la graifle rénale, T, l'aorte. U, la veine cave à 
fa fortie du foie. X ,l’artrere phrénique. Y ,rameau 
droit. Z, rameau capfulaire antérieur. 4, les pofté- 
rieurs. b, rameau au diaphragme. c, rameaux des 
mammaires qui paroiflent un peu dans l'étendue du 
diaphragme. d , rameau droit de l’appendice. e, 
anaftomofe des arteres diaphragmatiques. f rameau 
gauche de la phrénique. gg, les capfulaires anté- 
tieures de la diaphragmatique. 4 , l’œfophagienne. 
z2,2, rameaux à l’un & à l’autre tendon; #, &, à 
l'appendice. T, rameau qui perce le diaphragme 
pour aller au thorax. © , anaftomofe ou arc des 
vaïlleaux droit $& gauche dans le tendon. Z, ra- 
meau au ligament fufpenfoire. À , veine phrénique 
droite. Æ , la gauche. #2, l’artere cœliaque. 7, la 
méfentérique {upérieure. o , l’appendicale droite 
qui vient de l'aorte. p , la premiere caplulaire gau- 
che poftérieure. 9, l’appendicale qui vient de l'aorte. 
Æ , la capfulaire poftérieure droite, r, la feconde 
capfulaire poftérieure gauche. s, fa capfule anté- 
rieure gauche. r, l’artere rénale gauche. z , rameau 
adipeux qui vient du tronc, # , l’artere rénale 
droite. ®, l’artere cap{ulaire droite antérieure de la 
rénale. #, la veine qui l'accompagne. x x, les ar- 
teres aux glandes lombaires. y, l’artere adipeufe 

_ droite de-la rénale. 7, l’artere fpermatique droite. 
1 , l’adipeufe qui en fort. 2, l’ureterique fupérieure 
de l'aorte. 3 , ‘le grand rameau adipeux inférieur, 
4 le rameau qui va aux tefticules. $ , la fpermatique 
gauche. 6, les adipeufes qui en fortent. 8, rameaux 
aux tefticules. 9 , l'adipeufe poftérieure qui vient 
de la capfulaire. 10, l’artere méfentériqué inférieu- 
re. 11,11, les iliaques communes, 12, 12, les ex- 
ternes. 13, 13 , les internes. 14, 14, les épigaftri- 
ques. 16, l’artere facrée. 16, l’uretérique gauche. 
47, l'ureterique droite inférieure. 18, la veine f:- 
crée. 19, la veine capfulaire droite. 10, la veine 
rénale gauche. 21 , la capfulaire gauche de la rénale. 
22, l'adipeufe de la même. 23, la fpermatique de 
la meme. 14, la premiere rénale droite. 25 , la {e- 
conde. 26, la fpermatique qui en fort, 28 & de la 
veine cave. 29, le forumer de la veflie. 30, l’oura- 
que. 31, les arteres ombilicales. 

Fig. 3. Les inteftins en fituation, d'après Le même. À À, la 
artie inférieure du foie élevé en-devant. BB, la 

véficule du fiel. C , la veine ombilicale. D, le petit 
lobe de Spigelius. EE, l’eftomac. G, le pylore. 
KK, l'épiploon gaftro-colique. O © , limite dans 
le colon, de laquelle provient l’épiploon gaftro- 
colique & le colique. Q Q, le petit épiploon. SS, 
partie du méfocolon. T',T, différentes parties du 
colon. U, fecond coude du duodénum prefdue 
tran{verfe. X, troifieme coude du duodénum qui 
reçoit le canal cholédoque. Y, ligament ou mem- 
brane qui va de la véficule au colon. Z a, ligament 
hépatico-rénal. Z, limite gauche de ce ligamenrt. 
z, {a limite droite. b b, le rein droit couvert par le 
péritoine. €, l'orifice de Winflow, par lequel on 
fouffle le pétit épiploon. d, d, le colon avec les 
appendices graifleufes. e, e, les inteftins grèles. ff 
la partie du pancréas qui s’infinue dans les courbu- 
res du duodénum. 

PLANCHE XI x. 

Parties de l'eflomac, du foie & des parties voifines, 
d'après Kulm. 

Fig. 1. abcd21, le pancréas. 4, 4, 4,2, les grains: 
glanduleux du pancréas. 8, b, b, Bb, les petits con- 
duits qui de ces grains fe réndent dans le conduit 
commun. d 2 fe,le commencement du duode- 
num. e, l'orifice commun du conduit pancréari- 
que & du canal cholédoque dans cet inteftin. f f,, 

Anatomie, 
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l'inteftin ouvert pour voit cét orifice. , le pylore. 
h, l’eftomac, z, l'orifice cardiaque. £, le foie, 1, la 
véficule du fiel. m, le conduit ciftique. 7, lecon- 
duit hépatique. o, le canal cholédoque. t,1,les 
vaifleaux courts. 2,2, 3, la rate, 3, l'artere {plé- 
nique, 4, l'épiploon. $, le diaphragme. 6, le rein. 

Egure 2. La partie concave du foie, d'après Reverhor. 
À À, la face interne du foie. B , le petit [obe du foie; 

C, la fciflure du foie. D, la veine ombilicale, E; 
l'artere hépatique. F, fon rameau qui produit la 
ciftique. G, la veine-porte. H, les nerfs hépati- 
ques. 1, la veine-cave. K, la véficule du fiel. L, le 
conduit ciftique, m, le conduit hépatique. 7, le 
canal cholédoque, o, glandule ciftique. p, groffe 
glande placée fur la veine-porte, ou fur le conduit 
ciftique. 7, vaifleaux lymphatiques de la véficule, 
r,7, r, Vailléaux lymphatiques qui proviennent de 
la partie concave du foie, 

« Figure 3. La face concave du foie, d'après le même. 
À À À, une partie du fternuim, avec {es cattilages, B; 

l’appendice xiphoïde, CC, le foie. D, la véficule 
du fiel. E , la veine ombilicale, F, ligement {uf= 
penfoire du foie. g, g, #, vaifleaux lymphatiques du 
côté droit, h,h, ces vailleaux coupés où ils s'unif 
{ent en perçant le diaphragme. z, L, Vaifleaux lym» 
phatiques provenans de la partie gauche du foie, 

Figure 4. La rite dépouillée de fès membranes ; d'après 
Bidloo. 

À , l’artere, B, la veine; l’une & l’autre remplies de cire, 
a,b, ramifications de l’artere & de la veine. Ce; 
veltiges de la capfule. D , prolongemens & plexus 
de nerfs. E, petites fibres qui partent de la mem- 
brane propre de la rate. F, veftiges des cellules 
rompues. G, capillaires des vaifleaux Iymphati 
ques. 

Figure ç. Une portion de l'inteflin Jejunum renverfe, 
d'après Ruufch, 

À , faufles glandes miliaires, fituées dans les rides > OÙ # / È 

environnées de brides. B, ces glandes, fans être en- 
vironnces de brides, 

Fig. 6. d'après Peyer, À A, l'extrémité de l’ilon ouverte 
& dilatée de maniere qu'on le voye en dedans. 
CC, la valvule deBauhin. D D, pottion du colon { 

+ . 3. coûpée. E,Ë, e,2,e, glandes folitaires, FF, l’in- 
teflin cœcumentier. G G, le même renverfé pour 
montrer les glandes. 
Figure 7. Les veines lattées , d'après Herfler. 

AAA ,unepartie de l'inteflin jejunum, B, B, B, un grand 
nombre de racines de veines lactées. C,C,C CE 
leur diftribution dans le méfentere. D »>D,D.,D 

/ / d 2 les glandes les plus confidérables du méfentere. 

PLANCHE XX, 

Le rein. 
Fig. 1. d'après Nuck. À , le rein droit. B, l’artere émul: 

gente. C, diftribution dés nerfs dans ce rein, D ; la 
veine émulgente. FE, E, les vaifleaux lymphatiques. 

" F, l'uretere. G, le baflinet dilaté. EH , retrécifle- 
ment de l'uretere. I, une pierre qui s’eft trouvée 
dans la partie dilatée. GK, les vaifleaux fanguins 
de l’urethre. 

Figures 1. 3. Le rein coupé en deux, d'après 
Bertin. 

Fig. 2. B,B, les papilles rénales. C,C, les glandes fi- 
tuées entre ces papilles. 

3. AA, diftribution des arteres dans le rein, Jefquel- 
les font continues aux tuyaux qui compofent BB 
les papillés. 

Fgure 4. La moitié du rein coupée de maniere qu'on y 
puiffe voir la diffribution des vaiffeaux jansuins, d'a- 
près Ruzfch. 

À , la face extérieure du rein, dans laquelle les vaifléaux 
{e diftribuent en ferpentant. B, la face interne du 

Eij 
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rein, dans laquelle on voit les vaiffeaux fanguins 
remplis de cire {e diftribuer-de la même maniere 
que ci-deflus. C, les papilles rénales. D, le bafli- 
net, E, la caviré du baffinet, dans laquelle les pa- 
pilles féparent l'urine. 
ç. d'après Duverney. À, la veflie, fur laquelle on 
obferve les fibres longitudinales & tranfverfes de fa 
membrane mufculaire. B, l’ouraque. C, coupe de 
Ja veflie. D, paroi intérieure de la veflie. E, le vé- 
zumontanum, où on oblerve les orifices des véfi- 
cules féminaires. F , les orifices des glandes prof- 
tates, qui s’obfervenr.{ur les parties latérales du 
vérumontanum. G, les parois intérieures de l’u- 
rethre. H, les glandes proftates. I, oïigine des 
corps caverneux. K,. le mufcle ifchio caverneux. 
M, coupe du mufcle bulbe caverneux. N, glandes 
de Cowper. O, le conduit de ces glandes. P, l'o- 
rifice de ces conduits dans l’urethre. Q, coupe du. 
tiffu fpongieux de l’urethre. R, la fofle navicu- 
jaire. S, coupe du tiflu fpongieux des corps ca- 
verneux. T, le gland. V, orifice dés finus muqueux 
de l’urethre. X,coupe dutiffu fpongieux du gland 
continu au tiflu fpongieux de l’urethre. Y, l'ori- 
fice du gland. 

PLANCHE XXI. 

La verge vûe de differentés manieres. 

1, La verge dcpouillée de la peau, defléchée après 
lavoir embaumée, & vie dans fa partie inférieure, 
d’après Ru/ch. À, fuperficie du tiflu cellulaire, dé- 
pouillée de l'enveloppe extérieure épaille & ner- 
veue : ce tiflu cellulaire prend le nom de mem- 
brane adipeufe , lorfqu’il eft rempli de graifle. B, 
le corps fpongieux d'un côté. C,, le conduit uri- 
naire. D, la furface interne de l’enveloppe épaifle 
& rerveule, dépouillée du tifiu cellulaire. F, le 
gland, fur la fuperficie duquel on ne voit aucune 
papille , parce qu’elles ont difparu en féchant. G, 
épaifleur du tiflu cellulaire après l'avoir gonflé. H, 
tête du tiflu cellulaire. I, la cloifon qui s’obferve 
entre les deux corps caverneux. 

Figure 2. La verge vÂe par fa même face fupérieure, dont 
les veines C La fubliance caverneufe ont été remplies 
4e mercure , d’après Heïfier. 

À , le tronc de la veine de la verge, par laquelle le mer- 

4 

curera €té introduit, après avoir détruit la valvule 
de cette veine. B, B, divilion de cette veine en 
deux branches principales vers la partie moyenne 

de la verge. C, C, la diftribution de ces branches 
en plufieurs rameaux, furtout proche la couron- 
ne du gland, D, D, diftribution merveilleufe de 
pétits rameaux fur le gland, e,e,e,e, certains 
vailleaux plus petits, plus grands &c très-gros, qui 
{e diftribuent dans différentes endroits. F,, la fin de 
l'urethre pat où fort l'urine. G, le cordon avec 
lequel la verge a cté liée après qu’on y a eu intro- 
duit le mercure. H, la partie poltérieure de la ver- 
ge coupée. 

Figure 3. La partie inférieure de la même verse, d’après 

) 
Hei/ler. 

A, le petit frein de la verge couvert d'une infinité de 
petits vailleaux. B,B, la couronne & le col de la 
verge, rempli dun grand nombre de vaifleaux. 
C, C, toute la partie inférieure du gland couvert, 

Des he 3 : : 
comme la fupérieure, de petits vailleaux très-fins 
& tortueux. E, E, les deux corps caverneux de la 

2 4 72 ‘, 

verge , entre lefquels l’urethre eft fituée & envi- 
ronnée d'un nombre prodigieux de vaifleaux qui 
communiquent & sentrelacent de diverfes ma- 
nieres. F, la fin de l'urethre. G, cordon avec le- 
quel on a lié la verge. H, la partie poftérieure de 
la verge coupée. 

Figure à. La-verse vûe dans la partie inférieure | C le 
canal de l'urethre coupe, &c. d'après Morgagni. 

À À, le corps frongieux de l’urechte coupé dans fa lon- 
gueur pour voir fa cavitc. D, le plus grand des pe- 

Frg. 

Fg. 

Fig. 

Fig, 

À, la membrane albuginée féparée pour découvrir. B,B, 

Fig. 

tits canaux de l’uretere ouvert & étendu; on voit 
auf tout le long du canal un grand nombre d’orif- 
ces de pareils canaux. E, ligament fufpenfoire de la 
verge. FF, La membrane qui recouvre la verge , 
& qui elt continue à ce ligament. #, une partie de 
cette membrane féparée de la furface des COrps ca- 
verncux, & tiréeen bas. H, partie du prépucetiré 
en arriere, où l'on voit I le frèin & quelques glan- 

s \ 

des fur le frein même. K, la couronne du gland, 
11 LA = & fes glandes fébacées. 

PLANCHE XXI n°. 2. 

Détail de La verge. 

5: d'aprés Graaf. À, les vaifleaux fpermatiques cous 
pés tranfverfalement. B, ces mêmes vaifleaux re- 
préfentés confufément. GC, diftriburion de l’artere 
fpermatique dans le tefticule. D, D, diftribution de 
la veine fpermatique fur les parties latérales du ref- 
ticule. E, la tunique albuginée. F , une partie de 
la tunique vaginale emportée. G, la plus groffe 
partie de l'épididime. H, partie moyenne de l'é- 
pididime. 1, la plus petite partie de l’épididime. 
K, la fin de l’épididime, ou le commencement du 
canal déférent. I, ce canal coupé, 
6. d'après le même. À, l'artere fpermatique. B, di- 
vilion de cette artere en deux rameaux. C, C, dif- 
tribution du gros rameau au tefticule. D, D, dif- 
tribution du petit rameau au telticule. E, la plus 
grofle" partie de l’épididime adhérante au tefticule. 
F, l’épididime renverfé, pour y découvrir la dif- 
tribution de l’artere. G, la fin de l’épididime. H 
une portion du canal déférent. 
7. d'après le mème. Cette figure & la fuivante re- 
préfentent la communication des véficules fémi- 
naites avec le canal déférent, telle qu'on la décou- 
vre dans le corps humain. À , À, partie épaifle & 
étroite des canaux déférens. B,B, partie des canaux 
déférens, moins épaifle & plus large. C, C, extré- 
mité retrécie des canaux déférens, laquelle s’ouvre 
par un orifice étroit dans les véficules. DD, col 
membraneux des véficules , féparé en deux parties, 
de forte que la femence de l’une de ces véficulesne 
peut paller dans l’autre, que lorfqu’elle eft parve- 
nue dans l’urethre. E,E, les véficules gonflées d'air 
pour y découvrir tous leurs contours. F,F, vaifs 
fcaux qui {e rendent aux véficules féminaires. G, G, 
membranes qui retiennent les véfcules féminaires 
& les vaifleaux déférens dans leur fituation. H, H, 
vaifleaux fanguins, qui fe diftribuent fur les parties 
latérales des canaux déférens, & qui les embraffent 
par leurs ramifications. I, le vérumontanum. K, 
ouvertures des conduits des proftates dans l’urethre. 
L , coupe des proftates. M, l’urethre ouverte.  . 
8. d'après le même. A,B,C,D,E,F, G,H, com- 
me ci-deflus. 

Figure 9. Le tefficule, d’après Heifler. 

2 

les vaifleaux {éminaires du tefticule, fins comme 
ee defquels tout le tefticule paroît com- 
pole. 

P'BEA NC HE XX I 
La matrice. 

1. d'apres Haller. À, la matrice. B, fon épaifeur 
C, fon col ouvert de côté. D, éminence formée 
par fon orifice. E, les valvules de fon col, qui fe 
font trouvées dans ce cadavre plus confufes qu’el- 
les ne font d'ordinaire. F, les œufs de Naboth. 
G, le ligament rond. H, la trompe du côté droit. 
1, {es franges. K, l'ovaire en fituation. LL, diffé- 
rens petits œufs entiers & difléqués. M ,les vaif- 
feaux des grandes aîles. N, l’ovaire gauche cou- 
vert de cicatrices. ©, une portion du péritoine, 
dont les vaiffeaux font des branches des vailfleaux 
fpermatiques. P, l’artere fpermatique. Q, le tronc 
de la veine. KR, les petites veines. S, le corps pam- 
piniforme. T,, les vaifleaux qui fe diftribuent à l’o- 
vaire. V, autres vaifleaux qui fe diftribuent à la ma- 
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tice. X, la tromibe gauche vafculeule. Y, le liga- 
ment large. Z, les franges de la trompe vafculeufe. 
a, a, lesureteres. & , les branches d'arteres des hy- 
pogaftriques , qui fe diftribuent à la matrice. c, ple- 
xus formé par les arteres du vagin & celles de la 
matrice. d, la vefie renverfée. e, le vagin. f, la 
partie poftérieure , dans laquelle les rides légeres 
qui sy rémarquent ; font prefque tranfverfes. g, 
taches qui fe remarquent fort fouvent dans le va-, 
gin. h,2, troncs des rides du vagin. h, tronc anté- 
rieur de ces rides. 2, autre tronc poftérieur & plus 
petit. £, partie couverte des papilles très-ferrées. 
L, partie formées par les valvules. #1, rides inter- 
imédiaires tran{ver{es. 2,71, contours des parties ex- 
ternes de la génération. o, embouchure de l’ure- 
thre. p, les grandes lacuhes utérines. 7, les valvu- 
les fupérieures. r, leurs finus fupérieurs. /i leurs 
finus inférieurs. £, £, les grandes lacunes des finus 
fupérieurs. z , , les lacunes des finus inférieurs. 
x , >, les glandes fébatées qui fe trouvent là. y, le 
clitoris. 7, fon prépuce. «, ligne creufe qui ré- 
pond au milieu du corps du clitoris. B, les lacu- 
nes qui {e remarquent dans cette ligne. y, les lacu- 
nes qui font fur les cotés de cette ligne. d\, les 
nymphes. <,e, les glandes des nymphes. 

PYP AN GARE MERE AIN ET, 

Détail de La matrice. 

Fig. 2. d'après Haller. À À À, la matrice ouverte pofté- 
rieurement. BB, les ovaires & les trompes. C,C, 
le vagin ouvert par la partie antérieure. EF, fa 
membrane interné, nerveufe & ridée. À, fa chair 
extérieure fibreufe. D, le petit cercle de l'hymen 
difléqué. E, l’orifice de la matrice crénelé & rude. 
F, la cloifon de la matrice compofée de trois fom- 
mets. G, la colonne antérieure & la plus grande 
du vagin. H, la poftérieure. I, les petites valvulés 
du col de la matrice. K, la partie valvuleufe du va- 
gin , voifine de la matrice. L, lacolonne antérieute 
& la plus grande du vagin. M, la colonne pofté- 
rieure & la plus petite. N, le caroncule intermcé- 
diaire. O, la partie proche de l'hymen, compofée 
de valvules circulaires. 

figure , & en-dedans, au-deffous de lalettre B; le 
clitoris. Au-deffous du clitoris, au bord fupérieur 
de l'hymen circulaire & de la forme du calice d’une 
fleur, entre les deux ventricules 6,6 du veftibule, 
l'orifice de l’urethre. 4, b, les deux ventrieules du 
veltibule. Aucentre de la figure, l’hymen circu- 
laire & de la forme du calice d’une fleur , embraf 
fant de tous côtés l’orifice du vagin. En:regardant 

0 LR ° . 

les bords intérieurs de cet hymen, on voit les petits 
finus, qui s'étendent jufqu'au concours de la lame 
fupérieure avec l’inférieure. Au centre de la figure 
& de l’efpece de calice que forme l'hymen, la cavi- 
té du vagin toute couverte de rides. 

Figure $. Les parties externes de la generation d'une fille 
de quatorze ans , d'après Le même. 

Autour de La figure, les poils des parties naturelles. En 
{uivant la figure, depuis fon point le plus élevé juf 

‘qu'à fon point le plus bas ; la partie faillante , au 
haut de la figure, le clitoris avec fon prépuce. Au- 
deflous du clitoris, à droite & à gauche, une efpece 
de frange pliflée où de rubans, les nymphes faites 
comme a l'ordinaire. À droite & à gauche desnym- 
phes, les grandes levres, comme on les voit en 
À À (fig. 4.) Au-deffous des nymphes & entr’elles, 
les lacunes, fituées au haut du veftibule. A droite 
& à gauche des lacunes , au - defleus , les deux 
ventricules. Entre les deux ventricules |, & tout- 
au - deflous , l’orifice de l’urethre. Au - deflous 
de l’orifice de l’urethre & des deux ventricules , 
l'entrée du vagin. Au-deflous, la partie qu’on voit 
elleptique en-bas , & comme terminée en-haut par 
un arc circulaire concave, défignée par la lettre E, 
fig. 6. l’hymen. Sous-la partie elleptique de lhy- 
men , le corps charnu, qui le fuit & l'entoure juf- 
qu'à fon bord le plus élevé, à droite & à gauche 
où l’on remarque les éminences de ce corps. Au- 
deflous de l’éminence du corps charnu , la foffe na- 
viculaire, qui règne fur tout le cours de l’éminen- 
ce du corps charnu. Sous la foffe naviculaire, & 
dans la direétion du milieu de cette foflé à l'anus, 
le périnée. A l'extrémité & à la-partie la plus balle 
de lafigure, entre les deux éminences qu’on y re- 
maïque, l'anus. 

Es. 3. d'après Kulm. c, la partie de la tête appellée la fon- 
tanelle.f, le thymus. g, g, les poumons. h, les vaif- 
{eaux ombilicaux. 7, le foie. À, le placenta. B, les 

. membranes du fœtus. #7, le chorion. #, l'amnios. 
C, le cordon ombilical. o, o, les arteres ombilicales. 
P, la veine ombilicale. g, l’ouraque. 

Figure 4. Un hymen circulaire @ de la forme du calice 
d'une fleur ; il a été examiné quelques fémaines après 
La naïffance d’une fille , par Huber. 

AA, les grandes levres. La partie faillante au haut de la 

Figure 6. Un hymen contre nature, où s'ob{erveune colonne 
charnue qui divife l'entrée du vagin en deux fegmens 
inegaux , d'après lecadavre d'une fille àgée de fept ans, 
par le même auteur. ; 

E, l’hymen. Au-deflus de l’hymen E, au milieu de la 
ligne circulaire concave, qui le termine à fa partie 
fupérieure , la colonne dont il s’agit. Les autres 
parties, en fuivant la figure de haut en bas, comme 
nous les venons d'expliquer à la figure précédente js 
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ANTIQUITÉS, 
CONTENANT ONZE PLANCHES, 

P L'AINC HE. I" 

fig. 1er, L E temple de Jupiter vengeur, ou le Pan- 
théon d’Agrippa. 

2. Le tombeau d'Adrien. 

PLANCHE Il. 

Fig, 1. L'amphithéatre des Vefpafiens fameux par les 
combats des bêtes & des gladiateurs. 

2. Ruine de l’amphithéatre des Vefpañens. 

PLANCHE IIL 
Fig. 1 @ 2. Arc de Conftantin. 
3 © 4. Arc de Septime Sévere. 

PLANCHE I V. 

F8. 1. Cirque de Caracalla, conftruit hors de {a ville, fur 
la voie Appienne , dans le voifinage du tombeau 
des Mérellus. 

2. Théatre conftruit par Augafte en honneur de Mar- 
cellus , fils de fa fœur. 

3. Le forum, ou marché de Nerva: il eft aufi connu 
fous le nom de rran/irorium , ou paflage. 

PLANCHE V. 
Fig. 1. Colonne d’Antonin relevée par Sixte-Quint ; fa 

hauteur eft de cent foixante-quinze piés. 
2. Termes ou baïns de Dioclétien, conftruits fur Je 

mont Viminal. 

PLANCHE VI. 
Fig. 1. Colonne Trajanne. Elle eft de marbre ; elle a de 

hauteur 128 piés fans la bafe, & 140 avec la bafe ; 
elle eft faite de 24 pierres. 

2. L'édifice conftruit fous le nom de Janus quadrifrons, 
ou Janus à quatre faces. Il décoroit le marché ou 
forum Boarium : quelques-uns l'ont pris mal-à-pro- 
pos pour le temple de la Paix & de la Guerre. 

POLAA UN CE CE" MAI: 
/ i 

Kg. 1. Le feptizone de Sévere ; il étoit conftruit entre les 
monts Palatin & Cœlius: c’étoit le tombeau de cet 
empereur & de fes enfans. 

2. Ruines du feptizone. 
Fig. 1. 2. 3. Anneaux. 

On verra l'albo galeus, PI. IX. fig. 9. & l'apex , PL. IX. 
Fig 14. 

PLANCHE VIlIl. 

Fig. 1. 2. Bracelets. 
3. 4. 5. 6. Pendans d'oreille, 6 
7. 8. 9. Amulettes, 

10. Bulles de jeunes Romains. 
a 1. 12. Coëffures. 
“3. 14 15. 16. Chauflures. 

PLANCHE IX. 

Fig. 1. 2. Boucles. 
3.4. $. 6.7. 8. Enfeignes militaires. 
9. Albo galerus. 

10 @ 11. Celtes. 
12. Encenfoir. 
13. Patere. 
14. Apex. 
15. Trépié. 
16. Autel. _ 

PLANCHE x. 
Es. 1. Prefericulum. | 
2. 2. 2. Sempulum, Où fempurium. | 
3. 3. 3e 3. Capides , capulæ , capedines, capeduncule - 2 

Antiquités. 

capeduncul: , urnule ligneæ @ fiéliles : vaifleaux de 
bois‘&c de terre à l’ufage des facrifices. 

Fig: 4. 4. Autres pateres. 
5. Benitier, amula, aquiminarium. 
6. Difque, difcus. 
7, Maillet, malleus, 
8.3. 8. 8. Hache. 
9. 9. Seva, ou /éfefpita, efpece de poignard, 

10. 10. Dolabra, efpece de couperet. 
11. 11, 11. Couteaux, culrri, 
12. Enclabris, efpece de petite table. 
13. Afperfoir , a/perforium. 
14. Encenloir, acerra, 
15. Vaifleaux à l’ufage des facrifices, 
16. Candélabre, chandelier, candelabrum 
17. Pot, olla. 
18. Clairon, tuba. 
19. Gaine, yagina. 
20. Bâton augural, runs. 

PLANCHE XI, 

Fig. 1. Saint-Pierre de Rome, 
2. Eglife ancienne. 

Plan d'une ancienne églife avec fes éxédres; 

1, propylée ou grand veftibule, ou la premiere entrée 
dans l'enceinte , ou cour antérieure à l’églife. 
2,2,2,2, /me/aulium où atrium, ou feconde en- 
ceinte , ou cour qui conduit de la premiere ou du 
propylée ou du grand veftibule à l’églife, 3, fontai- 
ne d'eau pratiquée au milieu de la feconde encein- 
te; on l'appelloit cantharus ou phiala. On sy la- 
voit le vifage & les mains avant la priere. 4,4, 4, 
4, 45 4 portiques ou cloîtres pratiqués autour de 
la feconde enceinte, & appellés narthex extérieur : 
c'étoit le lieu des pleurans , locus lugentium. $, la 
grande porte de l'églife. 6, 6, les deux portes des 
CÔTÉS. 7, 75 7» 7» 757, Portes ouvertes au nord & 
au midi. 8, 8 , 8, 8,8, 8, 8, 8, portiques oucloîtres 
pratiqués au nord & au midi de l’églife, 9, lieu des 
cathécumenes & des auditeurs, locus audientium. 
Là étoient les juifs & les gentils; cette partie s’ap- 
pelloit ferulz où narthex intérieur. 10, lieu des 
profternés, ou du troifieme ordre des pénitens , 
avant l'ambon ou le jubé. 11, l’ambon ou lejubé, 
ou l'endroit où fe faifoient les leétures, qu’on ap- 
pelloit aufli lutrin & pupitre. 12, efcaliers anté- 
ricurs & poftérieurs du jubé. 13,13,13,13, 13,13, 
cloïtres ou portiques, ou périftyles intérieurs pour 
les hommes. 14, 14, 14,14, cloîtres ou porti- 
ques , ou périltyles pour les femmes; cet endroit 
s’appelloit carhecumenia ou hyperoa. 15, 15, la ba- 
luftrade. 16, fanétuaire, appellé auf bema ou le 
chœur ou le chancel. 17, l'autel de la communion. 
18, le baldaquin qui couvroit l'autel; cela s’appel- 
joit auffi le pyrgus ou ciborium. 19 , ftalle de l'évé- 
que. 20, 20, ftalles des prêtres. La totalité des ftal- 
les s’appelloït ou /Ynthronos ou confeffis, ou tri- 
bunal ou bema, 21, la petite facriftie, appellée auffi 
Ou /écretarium où diaconium minus. 22 , autre dif: 
ce appellé prorhefis ou le paratorium, ou le tré- 
for, ou une autre facriftie, la grande, ou le lieu des 
offrandes, 23 , le facrophylacium ou le diaconiur 
magnum, ou le lieu où l’on ferroit les vafes facrés, 
24, le baptiftere. 25, les fonts. 26, le presbytere, 
les écoles, les bibliotheques. 27, pourtour du fanc- 
tuaire, appellé perbolos. 28 , éxédres ou bâtimens 
extérieurs. 29, le chevet de l’églife; l’arcade qui 
en faifoit l'ouverture, s’appelloit ap/fs ; le deflus 
en voute ou niche, s’appelloit concha. 
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- AMOCHOBXOEMAEMMONEN A MOMONENTENTIME 
PL 

L 1 

SMEOME 
ARCHITECTURE ET PARTIES QUI EN DÉPENDENT. 

CONTENANT 

Architeëure proprement dite , divifée en Principes 
généraux concermant les ordres G: les principaux 
membres d’Architeiture , 12 

Les Principes des trois ordres grecs appliqués à 
& , L49e, Al h 

«» -plufieurs monumens publics, 6 à une maifon 
royale, 1 Planche fimple & 2 doubles, 5 

 Æxemples d’édifices facrés , € en particulier d’une 
abbaye, 1 PL. fimple & $ doubles, : 1E 

Exemples d’édifices publics, & en particulier d'un 
hôtel-de-ville, 1 PI, double, 2 

Exemple d'un grand hôtel, 2 Pl. doubles, 4 

| + Exemple de maifons particulieres \ à PI, fimples 
& 2 doubles, 

Décoration intérieure de l'appartement de parade 
du Palais-royal , 8 PI. fimples & une double, 10 

Æxemple d’un efcalier , s 

s220 

‘PREMIERE PARTIE, 

- Principes généraux concernant les ordres 6 les principaux 
membres d'Architecture. 

N Ous commençons ces élémens par les ordres d’Ar- 
chitecture, comme la partie qui apparuent le plus au 
goût de l’art, & comme la connoiflance la plus indif- 
penfable pour acquérir les moyens de juger de la beauté 

noiflance nous conduira dans la.fuite à concevoir la re- 
avion effentielle que les dedans d’un bâtiment doivent 
avoir avec les dehors, & les moyens de concilier ces 
deux branches de l’art avec la conftruction, trois parties 
qui conftituent l’Archité@ture proprement dite. 

PLANCHE Ie 

Des cinq ordres d'Architeëlure. 

Cette Planche préfente les cinq ordres d’Architeéture, 
dont le dorique, l’fonique &le corinthien fonc grecs, 
& les deux autres romains. 

Ces cinq ordres font réduits ici à une même haureut, 
afin qu’on püifle reconnoître par leur diverfe groffeur, 
dur une élévation commune, leurs différens caracteres ; 

dre ruflique, ne doit avoit de diametre que la feptieme 
partie de fa hauteur, y compris bafe & chapiteau. 
Le dorique , connu fous le nom d'ordre Jolide, la 
buitieme partie _ 

L'ionique, confidéré comme ordre moyen, la neu- 
“vieme partie. 

Le corinthien & le compofite, appellés Les ordres de- 
cas , la dixieme partie. 
… Vitruve a refufé Le nom d'ordre À ce dernier, à caufe 
de fon égalité de rapport avec le corinthien, prétendant 
avec raifon que ce ne font point les ornemens qui con£ 

Jeur grofeur avec leur hauteur. « 
Ces cinq ordres font conformes aux mefures de Vi- 

* 3 . € . » gnole ; l’un des dix commentateurs deVitruve, & celui 

Architeure 

Planches. 

extérieure des édifices en général. D'ailleurs cette con- . 

car il faut fçavoir que le tofcan connu fousle nom d’or- 

ütuent l'ordre, mais bien la différence du rapport de 

gu'on a fuivi en France le plus généralement. Cet auteur : 

: Planches 
Coupe des pierres, $ 

Moulin à fcier des pierres , 3 
pdt à 

Machine a forer des pierres , ï 

Maconnerie , 13 

Carrier- Plérrier , : 

Tuilerie, 3. 

Couvreur, ‘+ 

Carreleur, 2 
ur 

ARCHITECTURE PROPREMENT DITE. 
donne au piédeftal À le tiers de la hauteur de l'ordre B; 
& à l'entablement C;, le quart deB; il conferve certe 
même proportion pour tous les cinq ordres. Ce n’eft pas 
qu'on ne puifle donner moins de hauteur à l’entable- 
ment & au piédeltal ; par exemple , réduire À au quart, 
& C au cinquieme de B, comme le propofe Palladio ; où 
enfin tenir l’entablément entre le quart &le Cinquieme, 
ainfi que l’enfeigne Scammozzy. Mais ces différences de 
hauteur doivent fe déterminer {elon l'application qu’on 

. fait des ordres à l’architéture , & la diverfité des bà- 
timens où on les met en œuvre; de maniere que c'elt 
à la prudence de l’Architecte de combiner l effer que doi: 
vent produire ces hauteurs plus ou moins confidérables ; 
toutes trois pouvant également réuffir, fcavoir, celle de 
Vignole, pour les dehors des grands édifices; celles de 
Palladio & de Scammozzy, pour leur décoration inté= 
rieure. 

Le piédeftal À, l’ordre B, & l’entablement C, com: 
pofent donc les trois principales parties d’une ordon- 
nance d’archireéture ; mais c’eft B qu’on appelle l'or 
dre proprement dit, y compris la bafe D, le fûtE , &' 
le chapiteau F : auffi eft-ce cet ordre qui donne & affi- 
gne au piédeftal & à l’entablement leur véritable pro= 
portion. 

Chacune de ces deux parties principales, ainfi que 
l'ordre, font compolées à leur tour de plufeurs autres 
parties ; {çavoir, pour le piédeftal, le focle g,le dezhs 
& la corniche z ; & pour l’entablement, l’architrave &, 
la frife 2, & la corniche m. Toutes ces parties font en 
core divifées par d’autres qu'on appelle moulures, dont 
nous traiterons dans les Planches fuivantes. 

Ce que nous venons de dire touchant l'ordre tofcan; 
peut s'appliquer aux quatre autres ; leur dimenfion & la 
divifion de leurs membres étant les mêmes, & ne diffé- 
rant que dans les détails & dans l’application de leurs 
principaux ornemens, ainfi que nous aurons occafion 
de le faire remarquer ailleurs, 

PLANCHE IT 

Divifion generale des ordres d’Architetture. 
Nousavons dit dans la Planche précédente que, felon. 

Vignole, le piédeftal devoit avoix Le tiers de la hauteur 
À 



a | ARCHITECTURES 
de l'ordre, & l’entablement Îe quart. Pour parvenir à 
trouver cette dimenfion ; il faut divifer la hauteur don- 
néeN,O (g. 1.), en dix-neuf parties égales; en don- 
ner quatre au piédeftalB, douze à l’ordre À, & trois à 
l'entablement C ; en forte que par cette divifion le pié- 
deftal aura le tiers de l’ordre, & l’entablement le quart , 
ainfi que l'expriment les, dix-neufs demi-circonférences 
Hs 23 3» 4» fo GC 

Les divifions marquées par fept autres demi-circon- 
férences , indiquent les fept diametres que doit avoir 
l'ordre tofcan, choïfi de préférence dans cette Planche, 
comme le moins compliqué de tous; en forte qu'il eft 
aifé de concevoir que ces fept diametres établiffent la 
hauteur de la colonne tofcane, qui par conféquent a 
aufli quatorze modules , le diametre étant de deux ino- 
dules; on conçoit encore que le piédeftal devra avoir 
quatre modules huit minutes , & l’entablement trois 
modules & demi, l’un étant letiers, l’autre Le quart de 
l'ordre, comme nous venons de l’obferver plus haut. 

Quand de cet ordre tofcan on voudra pañler au dori- 
que, fans rien changer aux dimenfions précédentes, on 
divifera la hauteur de l’ordre À en huit au lieu de fept; 
& cette huitieme partie donnera le diametre dorique. 
Enfin cette même hauteur À fera divifée en neuf pour 
l’ionique, & en dix pour le corinthien & lé compo- 
fire. 

II ne faut point oublier que c’eft de ces différens dia- 
metres, fous une hauteur commune, que les ordres d’Ar- 
chitecture acquierent une expreflion particuliere, qui 
donne au tofcan un caractere ruftique propre aux ouvra- 
ges militaires; au dorique, un caraétere folide, propre 
aux édifices publics; à l'fonique ; un caractere moyen, 
propre aux bâtimens d’habitation; au corinthien , un 
caractere délicat, propre à la demeure des fouverains ; 
& au compofite , un caractere compo, propre aux dé- 
corations théatrales, auxfètes publiques, aux pompes 
fanébres-, ce. 

Les trois parties D, E,F, expriment, comme dans la 
Planche précédente, le focle, le dez & la corniche du 
piédeftal; les lettres G, H, I, la bafe, le fût & le chapiteau 
de l’ordre; les lettres K, L, M, l’architrave, la frife & 
la corniche de l’entablement. 

Les trois demi-circonférences P, Q,R, indiquent la 
hauteur du fût; celles d’en - bas conftatent le tiers infé- 
rieur; élevées parallelement, elles forment un cylindre; 
les deux d’en-haut enfemble, un conoïde tronqué. Il faut 
{çavoir encore que le fût fupérieur de la colonne ne doit 
avoir que les cinq 6 ‘ du diametre d’en-bas; ce qui fait 
différer la colonne du pilaftre qui eft égal dans toute {à 
hauteur ; d’ailleurs fon plan eft quarré, au lieu que la 
colonne doit. toujours être circulaire. Voyez dans Vi- 
gnole la maniere de trouver cette diminution , & de 
tracer la courbure nommée concoïde, qui forme les 
deux côtés du conoïde. 

L'échelle qui fe voit au bas de la figure premiere, eft 
de quatre modules ; le module eft toujours le demi- 
diametre de l’ordre; ce module fe divife en douze minu- 
tes pour les ordres tofcan & dorique , & en dix-huit, 
pour les ordres fonique, corinthien & compofite. Ainfi 
le füc inférieur de l’ordre tofcan elt de deux modules ou 
de vingt-quatre minutes, & le fût fupérieur eft d’un mo- 
dule deux tiers, ou de vingt minutes ; ainfi.pour lesau- 
tres membres de cet ordre & des ordres qui fuivent. 

La deuxieme figure offre les fept différentes efpeces de 
moulures à l’ufage non-feulement des ordres, maisauffi 
de tous les membres d'Architecture. La premiere efpece 
a, b,c,d,e,f,eft de moulures quarrées ; la deuxie- 
me g,h, de moulures décrites par des demi-cercles; la 
troiliemez,k, de moulures décrites par des quarts de cer- 
cle; la quatrieme/, #7, de moulures appellées concaves . 
la cinquieme 7, 0,p,g9, demoulures appellées cavérs, 
congés @ gorges; la fixieme &c la feptieme, marquées r, 
J5 tsu, de moulures appellées frueufes. 1] en eftencore 
de compofées , d'applaties, de chantournées , rc. qui fe 
tracent à la maïh ou au compas, & auxquelles on donne 
plus ou moins de mouvement, felon l’applicarion 
qu'on en veut faire dans l’Architecture, pour la pierre, 
le plâtre, le marbre, lebois, lefer, le bronze, &c. 
On a obfervé d'accompagner les différentes moulures 

tracées dans cette Planche ; de tous les metnbres aut 
peuvent indiquer les relations que les unes & les autreë 
doivent avoir enfemble. Pour cela, on remarquera qu'aux 
moulures quarrées on a pris foin de ponctuer les moulu: 
res circulaires qui les peuvent accompagner; & qu'aux 
moulures circulaires on a pareïillement ponctué lés mou: 
lures quatrées qui les couronnent ou les foutiennent; prés 
caution qui doit faire juger plus promprement de leur 
enchaînement , fur-tout lorfqu’on voudra les comparer 
avec celles de l’entablement de la Planche huitieme, 

PLANCHE III. 

Des différentes efpeces de moulures, 

La moulute À eft une petite moulure qu’on appelle 
Jilet, regler ou lifleau, compofé de deux lignes paralle- 
les, & qui fe place entre les grandes moulures quarrées 
& circulaires, pour apportet de la variété aux différens 
membres des corniches. 

À La moulure B eft une grande moulure quarrée appel- 
lée larmier ; c'eft la plus faillante de toutes les moulures 
de cette efpece ; elle fe place alternativement entre les 
cimaifes dans les corniches des entablemens. 1 ef le li 
teau qui couronñe ordinairement cette moulure. 2 eft 
appellé la p/ate-bande de ce larmier, 3 éft un congé qui 
unit la partie verticale de la plate-bande avec la faillie du 
liffeau. 4 eft un canal pratiqué ordinairement fous le {o- 
phite ou plafond de cette moulure quarrée , lequel fert 
à écouler les eaux du ciel, qui tombent {ur la faillie de 
ce membre faillant. C'eft ce canal 4 qui a fait donner à 
cette moulure le nom de larmiér ou gouttiere, parce 
qu'il fait écouler l'eau larme à larme, ou goutte à goutre 
de deflus la corniche à laquelle ce membre fert de cou- 
ronnement. $ eft un lifteau qui éloigne le canal 4 de la 
face ou plate-bande 2, pour procurer à cette derniere 
une certaine folidité. 

Les moulures C, D, font des moulures appellées 19- 
res , à l'ufage de toutes les bafes des ordrés ; célle D fe 
trace par un demi-cercle dont le centre 1 détermine la 
moitié de la hautéur de cette moulute; celle C, eftuñ 
tore compolé & tracé par les foyers 8 &9, à dellein 
d'applatir {a partie fupérieure , pour découvrir le lifteau 
7, Qui Couronne cette moulure, & que l’on fuppofe 
être élevé dans un édifice fort au-deflus de l'œil du 
fpcétateur. | 

Les moulures E, F, font appellées doucines , ran- 
gées dans la claffe des moulures finueufes où ondulées; 
elles font deftinées aux cimaifes des corniches. Celle E 
fe trace par le moyen de deux triangles équilatéraux r, 
ÿ; 3» & 3: 4,2; celleF fe trace par deux quarts de cer- 
cle, dont les points 4, $ ; fervent de foyers, Si dans cette 
moulure onne veut pas faire les quarts de cercle égaux, 
on peut divifer la diagonale 1, 2 ,en neufparties égales, 
& faire la portion 1, 3, de cinq neuviemes, & celle 3,2, 
des quatre neuviemes reftans, felon que cette moulure 
fera droite ou renverfée, au - deflus ou au - deffous de 
l'œil, Gc. car il eft bon de remarquer que chacune des 
moulures dont nous parlons , peuvent également s’em- 
ployer dans les parties fupérieures ou inférieures des or- 
dres ; telle, par exemple , que fe reimarque la doucine 
droite de la corniche marquée 7, & la doucine renver- 
fée o de la bafe du piédeftal de l’ordre fonique de la pre- 
miere Planche, En général cès moulures ont autant de 
faillie que de hauteur. | 
Les moulures G, H,, font appellées s4/0n1s, moulures 

qui ne different des deux précédentes , qu’en ce qu'elles 
fonttracées en fens contraire, c’eft-à-dire que la portion 
concave des premieres eft convexe dans celles-ci; de 
ième pour les autres portions. Le talon G eft décrit 
par deux triangles équilatéraux , dont les fommets 1,2, 
fervent de centres. Celui H eft au contraire tracé par l'ex- 
trémité du rayon de deux demi - cercles marqués 6, 7, 
formant autant de perpendiculaires élevées fur la diago= 
nale 1, 2. | 

La moulure I eft une fcotie nommée rond creux ou 
nacelle; elle {ert aux bafes des ordres fonique, corin- 
thien & compofite pour faire oppolition au tore qui efk 
une moulure convexe , & avec celle dont nous par 
lons, elle forme une agréable diverlité, lorfau'elles font 



Pres par des lifteaux , comme il s’en remarque à la 
ale attique de la Planche VI. Cette moulure fe trace de 

deux manieres; on appelle cellé I, modeme, & celle de 
la Planche quatrième, marquée K, antique. Pour tracer 
la moderne, il faut divifer {a hauteur & fa faillie eñ trois 
également ; & du point 8, comme centre, décrire la pre- 
miere portion de cercle r, 1o;:enfuite du points, fom= 
met d'un triangle équilatéral , décrire la portion de cer- 
le 10, 115 puis du point 1 r au point 9, prolonger une 
obliqué au point 12 qui, comme centre, fervira à dé- 
crite la troifieme portion de cercle 11,153 le refte de 
cétte courbe fe tracera à la main depuis 1; jufqu’à 2. 

PLANCHE IV; 

Säire des différéntes efpeces de moulures, 
La moulure K eft la fcotie appellée anirique, qui Le dé: 

cit par les deux centres r, 7; elle eft inoins eftimée que 
la moderne, à caufe de fa cavité inférieure, & de la 
vive arrête qu'elle forme vers 4 ; défaut qui ne la fit 
‘guere mettre en œuvre que dans l’intériéur des apparte- 
mens, ou dans les dehorsfeulement, lorfqu’on préfere 

Ü\ 

Romains. Les lignes ponétuées, qui indiquent la conf- 
truction de cette moulure ; nous difpenfent d'une plus 
grande explication. 

Les moulures L, M, font des quatts dé rond ; appel- 
és ainfi, parce qu'affez communément elles { tracent 
par un quart de cercle; mais comme toutes les efpeces 
de moulures dont nous parlons , doivent appartenir à 
dés ordres qui ont chacun une différente exprefion; que 
par conféquent ces moulures font obligéés d’avoir plus 
ou moins de concavité ou de convexité, on les trace paf 
diverfes portions de cercle que démontre la théorie , 
mais que le plus fouvent la pratique néglige ; par exem- 
ble, lé quart de rond convexe 3,4, &le quart de rond 
concave 7, 8 de la figure M, font tous deux. tracés pat 
les deux angles $, 6 d’un quadrilatere qui leur {ert de 
foyer. Ces deux quarts de rond font déltinés aux déco- 
rations virilés; au conttaire les deux courbes de la figure 
L, décrites ; fcavoir, celle ç, ç, par le fommet 3 d'untrian- 
gle équilatéral; cellés 6, 6, par le fommet4 d’un triangle 
ifocéle, préfentant moins de folidité, rendent ces mous 
lares plus propres au caratere moyen & délicat des or- 
dres fonique, corinthien & compofite. 

Lés moulures de la figure N font deftinées aux archi- 
traves, aux charnbranles des croifées, aux archivoltes 5 
aux impoftes, & ne font autre chofe que plufieurs plates- 
bandes féparées les unes dés autres par de petites mou- 
Jures; telles qu'il S'en remarque dans l’architrave de l’or- 
dre corinthien ; quelquefois même, pour donner encore 
moins de faillié aux membres qui contiennent ces plates- 
bandes, on incline en-dehors la furface de ces dernie- 
tes, comme l'expriment les lignes ponctuées 1,2,35 & 
comme on le remarque à l’architrave du petit ordre 
intérieur de l'églife de l’Oratoire à Paris, 

Les moulures O, P, font appellés congés ; ce font des 
L'efpeces de cavets qui fervent aux fâts des colonnes ou pilaftres , pour réunir les moulures horifontales de l’af- tragal & du liftéau de la bafe » AVEC la partie verticale de ce même für : celle O fe trace par le fommet d’un trian- gle équilatéral ; celle P, par l'angle d’un quadrilatere. 

À La moulure Q eft compofte d’une baguette ; d'un filet …& d'un congé. Le baguette {e trace par un demi - cercle, & le congé par un quart de cercle. Ce membre ef defti- ne principalement à couronner la partie fupérieure du ft des colonnes & des pilaftres : il fert auf dans les corniches des entablemens. & des bafès des colonnéss se de en remarque plufieurs dans lés Planches VI. 

La moulure R eft une doucine comme celles E ,F, dé a planche précédente , mais à laquelle on a 4joûté un cavet 8, pour procurer un canal renfoncé au fophite d'un larmier, & former un lifteau 7 fur le devant , ainfi que nous l'avons éxpliqué en païlant du membre B Planche III. , , Enfin la mouluré S eft une moulure compofée appel- ke bec de corbin ; elle ef tracée pa deux courburés: La 

le marbre à la pierre | comme en ufoient les Grecs & les . 

) ET PARTIES QUI EN DÉPENDENT. 
premiere tracée par le fornmet du triangle équilatéral 8 
la deuxieme, pat le foyer ç: Dans la partie inférieure de 
cette moulure , on à obfervé un grain d'orge 7, efpece dé 
petite moulure quarrée & ravalée, qui fert à détachet 
les grandes moulutes circulaires d'avec celles qui font 
quarrées, dans le deffein de donner plus de jeu ; plus 
d'effet, & une certaine articulation à toutés les moulures 
d'une corniché. | 

Tous ces membtés font fufceptibles d'enrichiflemens ÿ 
on y applique des ornerens félon qu'ils font partie des 
ordres fonique, cotinthien ; ou compofité ; quelquefois 
mème les moulures dé l’ordre doriqué peuvent En rece= 
Voir : mais il n'en faut jamais revêtir celles de l’ordre 
tofcan, quoiqu'il s’enrémarque à la colonne trajane & 
dans quelques-uns dé nos édifices françois. Il feroit mê- 
me bon d’ufer avec difcrétion dés orneinens fur les mou: 
lures en général ; du-moins dévroit-on les referver pout 
les dedans des bâtitnens. Dans les dehors ces orñiemens 
font fujets à ne préfenter qué de petites parties ; ils cor- 
rompent la forme des moulures ; d’ailleurs ils fe dégra- 
dent par l'impreflion de l'air, {e noirciffent en peu dé 
tems , & ne préfentent plus à l'œil , & vüs de quelque 
diftance, qu'une confufion mal entendue. 

PLANCHE: ÿ. 

Des prédeflaux. 

Cette Planche offre les piédeftaux que les änciens ont 
ajoûté aux ordres d’Architeéture : ptefque tous ont varié 
fur leur hauteur, Ici nous donnons ceux de Vignole ; 
qui, comme nous l'avons remarqué, leur a établi le tiers 
de la colonne, y compris bafe & chapiteau. Chaqué 
piédeftal eft compofé d'unebafe À , d'un dez B , & d’uné 
corniche C. Les deux membres À & C font ofnés dé 
plufieurs moulures afforties à l’exprefion de chaque 
ordre. Quelquefois l'en enrichit le dez B d’une table. 11 
aut avoir attention , dans l’ordre tofcan, de faire cette 

table faillante ; d’arafer la dorique , dé fâire l’‘oniqué 
rentrante , ainfi que celles dés piédeftaux corinthiens 
& compolites ; mais d’orñet ces dérnieres de quelques 
moulures, 

Nous remarquerons que non - féulernent les piéde= 
faux de Vignole {ont trop élevés, mais qu'en général 
cette innovation des modernes {e contredit avec la pra> 
tique d'élever plufieuts ordres les uns fur les autres.s 
parce qué les piédeftaux des ordres fupérieurs produi- 
fent des porte-a-faux confidérables fur ceux de deffous 3 
ce qui nous inchne à cioiré qu’à l’excéprion des édifices 
publics ; qui n'auroient qu'un {eul ordre; & où on les 
Pourroit employer par tolérance, il n’en faudroit ja— 
mais faire ufage dans les bâtimens d'habitation ; Imais 
feulement d'un focle, tel que le repréfente la fig. D; 
focle qui pouvant être réduit au quart de l’ordre au plus 
ou au diametfe au-moins, procure plus d'élévation à 
l'ordre, & évite la plus grande partie des porte-à-faux 
dont nous voulons parler. Il faut remarquer que ce foclé 
doit avoir un peu plus de longueur que le dez du piéde- 
ftal : celui-ci eft réduit à la faillie de la bafe de l'ordre ; 
au lieu que le focle doit l’excéder dé chaque côté d’une 
minute ou d'une minute & defnié. | 

On trouvera dans cétte Planche toutés les mefutes des moulures des piédeftaux felon Vighole : néanmoins où peut les varier à l'infini, (elon la richede ou la fimplicité 
de chaque ordre, & felon leurs diverfes applications à 
l’Architecturé, Par exemple , nous ne pouvons le diffi- 
muler, la corniche C du piédeftal tofcan n’eft gueré fupportable ; elle eft trop pauvre & trop matérielle, 
comparaïifon faite avec celle des autres piédeftaux du mê- me auteur, D ailleurs une corniche , pour être appelléé 
telle, doit être compofée de trois membres , & celle 
dont nous parlonsin’en a que deux; ce qui la doit faire 
rejette abfolument, À l'égard des moulures des autres 
corniches , elles peuvent recevoir quelques changemens, 
à la vérité, mais du-moins elles ont un caractere conve- 
hable & une dimenfion générale aflez analogue à l’ex+ 
préffion de chaque ordre que leur piédeftal foutient, 



# LR C HORECTIUR E: 
PLANCHE VL 

Des bafes. 

… Les bafes n'ontétéintroduites aux colonnes auè lors 
‘de la-conftruétion du temple de Diane à Ephèfe. Les 
Grecs avoient employé avant cette époque leur ordre 
dotique fans bafes : mais dans la fuite ils ne tarderent 
pas à s'appercevoir combien cet empatement étoit né- 
ceflaire au pié de la colonne. À juger des moulures de 
la bafe fonique de cette Planche , la même que celle de 
Vignole qui la tient de Vitruve, & celui-ci de l’anti- 
auité, on doit reconnoître que toutes les ‘parties de 
T'Architeéture ont eu leur enfance, & que les moulures 
‘des bafes corinthiennes & compolfites n’ont guere été 
‘exécutées avec un plus heureux fuccès, principalement 
Jorfqu’on les compare avet celle de la bafe nommée ar: 
éique mife au jour par les Athéniens ; bafe qui a été com- 
pole fi judicieufement , que le plus grand nombre de 
nos modernes l'ont employée à tous les ordres, à l’ex= 
ception du tofcan. Cette approbation générale de la 
bafe attique , nous paroît néanmoins un abus. La bafe 
dorique de Vignole à une beauté de convenance qu'il 
elPbon de lui conferver ; auffi fa richefle progreffive avec 
la tofcane l’a-t-elle fait préférer par plufeurs de nos céle- 
bres architectes françois en forte que nous croyons que 

: la bafe nommée armque doit être fubftituée {eulement à 
Tordre fonique , & que, lorfqu’on la voudra Rire fervir 
aux ordres corinthiens & compofites, commeelle feroit 
trop fimple, on lui ajoûtera plufieurs baguettes, fans 
être obligé d’avoir recours à la multiplicité des {coties 
qu'on remarque dans les deux bafes des ordres dont nous 
parlons. Autrement ces {coties accompagnées ordinaire- 
ment de plufieurs lifteaux & baguettes, produiront trop 
de petites parties, ainfi qu’on le peut obférver dans cette 
Planche, dont l'échelle de la bafe tofcane & celle de la 
bafe dorique font divifées en douze minutes, & celles 
«les ordres fonique, corinthien & compofite en 18. 

PLANCHE VIlL 

Des cannelures € des chapiteaux. 

‘On a tracé fur cette Planche, ainfi que fur la précé- 
dente , les cannelures des fûts des colonnes dorique, ïo- 
nique, corinthienne & compofite, l’ordre tofcan ne de- 
vant jamais avoir de certe efpece d'enrichiflement, parce 
que la cavité des cannelures ne convient point à la rufti- 
cité de cet ordre ; enforte que, lorfqu’on en veut orner 
la tige, on introduit des boffages qui lui ajoutent par 
leur relief un caractere de fermeté. 

Les cannelutes de l’ordre dorique font à vive arrête 5" 
& beaucoup plus méplates que celles des auttes ordres : 
dans lé deflein d’altérer le moins poffble la {olidité de 
fa tige; mais malgré l'opinion de Vignole à cet égard , 
gui la tient de Vitruve, nous penfons que cette vive ar- 
rète non-feulement. efface à l'œil la circonférence de la 
colonne, mais qu'ellelui procure une légéreré apparente 
qui ne peut aller avec fon caractere viril; caractere que 
le lifteau qui fe remarque entre chaque cannelure des au- 
tres ordres, lui reftitueroit : aufli le plus grand nombre 
de nos architectes ont-ils obfervé ce lifteau à l’ordre do- 
rique. Àu refte, les cannelures doivent s'employer avec 
difcrétion dans les colonnes &cles pilaftres. Cet enrichi 
fement femble ne devoir avoir lieu que lorfque les 
membres principaux de l’ordre font ornés: & dans ce 
cas il peut même être chargé de fculpture pour plus 
de magnificence, & pour procurer à l'ordonnance un 
plus parfait aflortiment , de maniere que la bafe, le fût . 
-& le chapiteau ne faffent qu'un {ul & imême tout qui 
donne le ton au piédeltal, à l’entablement & aux diffé- 
rentes parties de l'édifice. 

Cette Planche, qui a pour objet d’offtir les chapi- 
teaux des cinq ordres avec le chapiteau fonique moder- 
ne, nous porte à dire un-mot en particulier de leuts dif 
férentes moulures & arnemens, 
Le chapiteau tofcan, le plus fimple de tous, eftcom- 
_POfé d'un tailloir 4, d’une cimaife 8, d’un gorgerine à] 
plus d'un aftragal d, mais qui appartient au fût dela 
colonne, * | 

. Le chapiteau dorique eft compofé des imêmes inem: 
bres, maisil eft plus orné de moulures; la proportion 
de fon oïdre érant moins ruftique qu'au précédent, il 
paroït convenable que la divifion de {es parties foient en 
plus grand nombre, 

Le chapiteau ïfonique, couronnement. de l’ordre 
moyen, non- feulement eftauffi compofé d’une plus 
grande quantité de moulures, maisil efl'entichi d’orne= 
mens & de volutes qui, felon l’opinion de plufieuxs hi 
toriens, ont été appliqués à cer ordre, d'après l’idée de 
Ja coeffure des dames de la Grece; à qui cet ordre féminin 
doit fa proportion , comme l’ordre doriquemafculin 
doit la fienne à la proportion d’un homme robufte. Ce 
chapiteau nommé antique, differe de celuitn'on appelle 
moderne, en ce que fes deux parties latérales font diflem- 
blables ; difparité qui a fait imaginer à Scammozzy le fe 
cond chapiteau fonique qui {e remarque dans cette Plan. 
che , appellé communément /e chapiteait Yonique mo= 
derne , & dont le plan du tailloir concave dans {es qua= 
tre faces autorife huit volutes angulaires ; au lieu que, 
les quatre faces rectilignes du chapiteau antique n’en 
peut recevoir que quatre, fcavoir , deux fur chaque face 
principale, & deux couflinets dans fes deux faces latéra- 
les , ainfi que Philibett Delorme l’a exécuté au palais des 
Tuileries du côté des jardins. 

Le chapiteau corinthien eft regardé comme le chef= 
d'œuvre de Callimaque, fuipteur grec; chapiteau quia 
été imité partous nos modernes, & qui n'a guére fouf- 
fert d'alrération que par la négligence de quelques-uns 
de nos artiftes; chapiteau enfin qui a donné naiflance à 
l’ordre qui porte fon nom, & quieftappellé par Scam- 
mozzy, en faveur de fonélégance, ordre virginel. Ce cha» 
piteau eft compolé de huit volutés # ; de deux rangs de 
feuilles b , & de huit caulicules c ; fes feuilles s’imitent 
de l'Ofivier ou de l’Acante , f{elon leur application à 
l'Architecture. Les chapiteaux corinthiens de l’intérieur 
de l'églife du Val-de-grace paflent pour les plus efti- 
més de ceux qui fe voyent à Paris. 

Le chapiteau compofite, ouvrage des Romains, n’eft 
autre chofe que l’affemblage des feuilles du chapiteaux 
corinthien,.& des volutes du chapiteau ionique moder« 
ne, Ces feuilles {e font ordinairement à l’imitation dwx 
perfil, & quelquefois fe fymbolifent, à raifon de la dé- 
dicace du monument où on les met en œuvre. 

Il fe fait encore d’autres chapiteaux qu’on appelle 
compofés , parce qu’ils contiennent divers attributs re- 
latifs à la guerre , aux beaux afts, à la marine, €. mais 
ces fortes de produétionsappartenant plûrôt à la Sculp- 
ture qu à l’Archite“ture, ne doivent jamais faire chan= 
ger de nom à l’ordre, comme l’ont prétendû plufeurs 
de nos artiftes, qui, en faveur de quelque altération 
qu'ils ont faite à leur chapiteau, ont donnéà leurs co- 
lonnes ou pilafires le nom d'ordre francois, d'ordre ef= 
pagnol, Ce, comme fi les ornemens conftituoient l'or- 
dre,, & non le rapport de leur tige comparé avec leur . È Le 

diametre inférieur. 

PLANCHE VIII. 

Des entablemens. 

Les ent:blemens font les couronnemens des oïdres; 
chacun d'eux doit par fà folidité, fa légéreté, à fimpli- 
cité ou la divifon de fes membres, porter le caractere 

_de l'ordre auquel il appartient. Les cinq entablemens n 
tracés fur cette Planche d’après Vignole, offrent ce que. 
nous exigeons ici. La corniche tofcane eft compofée 
de trois membres principaux ; fçavoit, 4, 8, c; la dori- 
que de quatre, «4, b,c,d; l'ionique, de cinq, à, b, 
c,d,e; lacorinthienne de fix, 2,b, c, d,e,f;la com- 
polire, comnie membre qui appartient À un ordre moins 
délicat par fes ornemens que le corinthien, n’en a que 
cinq, comme l'fonique, fcavoir, 4, b, €, d, e. 

Nousavons déjà dir que les entablemens étoientcom- 
polés de trois parties principales , fcavoir , l'architrave 
À , la frife B, l’entablement C. Les frifés {ont ordinai-- 
rement des membres lifles, à l’exceprion de celles de 
l’ordre dorique, & quelquefois de Ja corinthienne & de 
le compote, où l’on introduit des bas-reliefs de {cul- 

pture, 

ee  ———————— 



ET PARTIES QUI EN DEPÉNDENT. _ 
turé, des guitlandes , Ge: Les architraves au contraire 
font ornées de moulures , mais avec cette différence 
qu elles font méplates & feulement couronnées d’une ci- 
maile. Les platestbandés des architraves fuivent là. pro- 
greffon des membres des corniches, Par éxemple, l’ar- 
chitrave tofcan n'eft compofée que d’une plate-bande & 
d'un lifteau ; la dorique , de deux & d’un lifteau ; l'oni- 
que, de trois & d’une cimaife; la corinthienne eft auffi 
de trois plates-bandes & d’une cimaife, mais fpaïées 
chacune d'une moulure ; la compofite, de deux, couron- 
nées d’une cimaife. 

_ De tous ces entablemens de Vignole, le tofcin, le 
dorique, & le corinthien méritent la préférence. Nous 
defirerions des modillons dans la corniche tonique , ainfi 
que le propofe Palladio, & moins de pefanteur & de 
pauvreté dans la corniche & l’architrave compofites. 

On appercevra par les cottes de ces entablémens le 
rapport que Vignole a cherché à donner à chacun d’eux; 
il nous fuffira feulement de faire remarquer ici que l’ar- 
chitrave tofcan eft de douze minutes de hauteur, la frife, 

| de quatorze, {a corniche, de feize, enfin la faillie, de 
| dix-huit ; progreflion arithmétique qui rend fon procé- 

dé facile, & qui produit le plus grand effet, ainfi qu'on 
le peut voir dans la pläpart de ños édifices françois, où 
leurs ordonnateurs ont fuivi Vignole, de préférence à 
tous les autres commentateurs de Vitruve; fcavoir, Har- 
douin Manfard, au tofcan de l’orangerie dé Verfailles ; 
François Manfard , au dorique du château de Maifons ; 
Philibert Delorme, à l’onique du palais des Tuileries ; 
Perrault, au corinthien du périftyle du Louvre; LeVeau, 
au compolite du château du Rihci ; autant d’apologies 
pour Vignole, & d’autorités pour nos jeunes architec- 
tes. Cependant il faut convenir que le plus grand nom- 
bre, lorfqu'ils ont employé l’ionique & le compofite, 

nique de la façade de Verfailles ; du côté des jardins, le 
compofite du palais des Tuileries , &c. 

Lorfqu’on he peut employer les trois membres de cet 
cntablement , quelquefois on fupprime la frife , Pourne 
compofer alors qu'une corniche archittavée ; mais cette 
licence n'eft bonne à mettre en œuvre que dans la déco- 
ration d'un appartement, & jamais dahs les dehors j 
malgré l’ufage inconfidéré de plufeurs de nos sitiftes à 
cet égard, un entablement mutilé ne pouvant raifohna- 
blement fervir de couronnement À un ordre régulier ; 
ainfi qu'on le peut remarquer dans les façades extérieures 
du château de Saint-Cloud, de celui de Montmorency, 

© ailleurs. 
PLANCHE IX. 

Des baluftrades. 

Les ordres d’Architeture, dont nous veñons de pat- 
ler, ayant donné les proportions aux piédeftaux & aux 
cntablemens, il eft naturel de penfer que tous les autres 

auf tenir leurs proportions & leurs mefures de ces mé- 
mes ordres, & qu’il doit y avoirautant de chaque efpece 
de membres qu’il y a d’efpeces d'ordres. 

= placent aux pieds des colonnes , ou qui leur {ervent de 
L couronnement, doivent donc non-feulement tenir leur 

expreflion des ordres, mais être de cinq efpeces , Pour 
fatisfaire au caraétere particulier de chacun d’eux confi- 
déré {éparément. Donnons les dimenfions de leurs ptin- 
cipaux membres, d’après les mefures de celles qui nous 
ont paru exécutées dans nos bâtimens avec le plus de 

dit ailleurs. 

à la baluftrade appui dont la hauteur eft ordinairement 
tCglée entre deux piés & demi, & trois piés un quart. Il 

… neft eft pas de même des balufirades qui fervent de cou- 
—… TOhnement aux ordres d'Architecture, elles doivent en 

apparence avoir le quart de la hauteur de la colonne ; & 
en téalité un demi-module de plus. C'eft fur ces der- 
nieres mefures que {ont deffinées les baluftrades de certe 
Planche; enforte que fi ces baluftrades de couronnément 

_drchtedures 

ont préféré les entablemens de Palladio; exemple, l’io- 

membres qui appartiennent à l'Architecture , doivent 

Les baluftres & les baluftrades, qui ordinairement fe 

—… uccès, & fans avoir égard à ce que nous en avons déjà. 

Labaluftre, efpece de petite colonne, à dotiné je nom 

devoient fervir d'appui, on fupprimeroit Ja hauteur du. 

focle en-dedans, comime on le voit en À : car il faut ob* 
févver que dans tous les cas des baluftrades, le baluftré 
qui occupe la hauteur du dezB, foit égal au diametre 
dé l’ordre, & que la tablette C foit de la hauteur du 

4 j : Ê 3 à 3. d--/ 5 : quart du baluftre ; enforte que l'inégalité qu’on fera obli: 
gé de donner aux différentes hauteuts des baluftrades ; 
fera portée fur célle du focle D, fans jaïnais rien chan- 
ger ni aux baluftres ni à {à tablette. Suppolons donc ici 
une baluftrade de couronnement, & affignons un fhoyen 
de parvenir facilement à la divifon de fes parties ,moyeñ 
qui fervira également aux baluftrades d'appui, excepté 
pour ce qui regarde la hauteur des focles {ur lefquels fer 
rejettce la différence qu’on elt obligé de donner aux ba: 
luftrades, à raifon de leur application dans l’art de bâtir, 

Soit dorinée la hauteur d’uhe baluftrade 4,4, réduite 
au quart de l’ordre, plus uñ deini - module ; divifez 
cette hauteuï 4, à en neuf parties; donhez-en quatre au 
focle D, quatre au dezB, & une à la tablette C. 

Potit trouver les dimenfions du baluftre., divifez c, d 
en cinq, & faites la hauteur du piédouche e d’une de ces 
parties ; énfuite divifez f, gen cinq, donnez une de ces 
parties à la hauteur du chapiteau À : enfin divifez la hau- 
teur 2, €, entre le piédouche & le chapiteau, encore er 
cinq, & donnez trois de ces divifions au co1Z, & deux 
à la Hauteur de la pañfe 77. 

La largeut du col aura la moitié de la lärgéui de la 
pañfe , & celle-ci le tiers de la hauteur du baluftre poux 
l'érdie corinthien, & les deux cinquiemes pour la pan{e 
du baluftre tofcan, les âuttes par une rndyenne ariths : 
métique. | | | 

À l'égard des moulures qui diviferont les principaux 
membres des baluftres & des baluftrades, elles doivent 
être prifes dans celles des ordres auxquels appartiendra 
chaque baluftrade, Les contouts du galbe, du col & de 
la panfe doivent aufli dépéndre de lexpreflion plus ou 
moiñs délicate de l’ordré ; autrement on parviendroit 
peut-être à faire un bon baluftre, maïs qui n'étant pas 
relatif à l'ordonnance dont il feroit partie, offtiroit un 
baluftre ou une baluftrade tofcane fur une ordonnance 
corinthienne , ainfi qu’on le remarque au palais des Tui« 
leties, ou une baluftrade corinthienne fur un odre do: 
rique, comme on le voit au Luxembourg, 

P L À N CHE X. 

Des portes. 

La propottion des portes, c'eft-à-dire Je rapport dé 
leur hauteur avec leur largeur, doit dépendre de l’ex- 
preflion de l'ordonnance dont elles feront partie. Les 
anciens & la plus grande partie des aïchitedtes du der: 
nier fiecle, d’après le fentiment deVitiuve & deVignole, 
ont donné à toutes les hauteurs de leurs ouvertures le 
double de leur largeur. Nos modernes ont penfé que 
cette hauteur commune à toutes les ouvertures, ne pou- 
Voit aller aux cinq ordres, qui chacun ont des propor- 
tions différentes; en conféquence ils ont confervé [a 
hauteur du double de l'ouverture, pour les portés tof- 
canes, ce double & un fixieme aux portes doriquess 
ce double & un quart, aux foniques; &'ce double & 
demi, aux corinthiennes & cotnpofites. 

La forme des ouvertures eft encore une chofe effen: 
tielle à ebferver, Il s’en fait de quatre manieres, {Cavoir, 
de furabaïffées ; comme la porté ruftique ; de plein 
ceintre, comme la porte tofcane & corinthienne ; de 
bombées , comme la porte dorique; à plates-bandes 
comme la porte ionique & la compofite. Maïs il faut 
fçavoir quede ces quatre formes d'ouvertures , le pléin 
ceintre & la plate-bande font les plus approuvées. 

Après la proportion & la forme des portes, vient 
l'application de leurs ornemens. Ceux des portes rufti- 
ques rie doiverit être que des boffages « ; ceux des portés 
tofcañes , des refends 2 ; les portes doriques peuvent 
avoir des chambranles 4, & être coufonnées d'attique 
b ; les portés corinthiennes peuvent avoir des amortil- 
femens 2, & être enfermées dans une tour creufe, tel. 
qu on le remarqué à la porte de l'hôtel de Conty, dont 
ce deflein eft une copie: les portes cotinthiennes peu- 
vent avoit pouf enrichiflement des piédroits z , des ale 
tes 2; dés impoftes c des archivoltes d; des claveaux e, 
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& être furmontées de tables trahchantes f, ornées de 
‘guirlandes ; enfin, les portes compoñites peuvent étre 
‘ornées de chambranle z , d’amortiffement à, & d’ün 
fronton c., ainfi que fe remarque celle du rez-de-chauf- 
#ée de l'intérieur de la cour du Louvre; autant de mem- 
‘bres d'Architecture & d'ornemenñs qui peuvent fe varier 
à l'infini, maïs dont l'application, le relief & l’expref- 
ifion doivent {e puifer dans les ordres, dans les entre-co- 
onnemens defquels ces ouvertures font ordinairement 
placées. 

PLANCHE XL 

Des croifees. 

Les‘éroifées doivent avoir les mèmes proportions que 
es portes, parce que toutes les ouvertures dans un bà- 
timent doivent avoir les mêmes rapports : les ornemens 
“ont à-peu-près dans le même cas, mais leur forme doit 
différer, les ceintrés-furbaiflés & les pleins ceïntres ne 
‘convenant qu'aux ouvertures des portes ; & les arcs 
bombes & les platesbandes femblant devoir être con- 
facrés feulement aux ouvertures des croifées. Gertai- 
nement chaque membre dans l'Architecture porte un 
caractere ctabli par l'ufage, dont on ne doit s'écarter que 
par de bonnes raifons: cependant cette confidération à 
paru arbitraire à la multitude ; d’où ileft réfulté qu’au 
lieu de faire de belles portes & de belles croifées dans 
nos bâtimens françois, on n’a plus fongé qu’à faire des 
percemens dans les murs de face, fans égard à la beauté 
‘des formes , à la conformité de lordonnance, & à la 
xelation que les vuides doivent avoir avec les pleins, 
dans la décoration de nos édifices. C’eft en pure perte, 
pour le grand nombre, qu'on remarque au Louvre, au 
Luxembourg , à la Sorbonne, des defleins en ce genre 
d’un goût exquis; on imite ceux des Tuileries, du Palais 
Royal & tant d’autres fort au-deflous de ceux que nous 
citons, fans fonger que les croifées fe répérant à l'infini 
dans un bâtiment, c’eft vouloir multiplier la médiocri- 
té , que de négliger l’étude de cette partie intéreflante de 
a décoration. 

La croifée ruftique de cette Planche eft à appui plein; 
la tofcane offre un balcon de fer placé ici pour faire 
{entir l'abus de ce genre frivole, auquel on devroit tou: 
jours fubftituer une baluftrade, comme à la croifée do- 
rique, fur-tout lorfque l’on eft forcé de faire defcendre le 
bas de l'ouverture jufques deflus le fol des appartemens. 
La croifée fonique eft couronnée d’unemézanine , non 
aue cette deuxieme ouverture foit toujours néceflaire, 
mais pour en préfenter un exemple. Les croifées corin- 
thiennes & compofites font à limitation de celles du 
Louvre, & offrent autant de modeles qui peuvent fervir 
d'autorité , mais qui, comme les portes , peuvent fe va- 
xier à l'infini, felon l'application qu'on en veut faire dans 
d'Architecture. 

PLANCHE XII. 

Des niches © des frontons. 

Les niches dans l’Archite@ure tiennent de la pro- 
: 1 » [A gs}; 

portion des portes & des croifées. Ce font des cavités 
. . a . 1 . 

priles dans l’épaifleur desmurs, deftinées à recevoir des 
ftatues. Il s’en fait de deux efpecés ; les unes quarrées par 
Jeur plan, & en plate-bande dans leur fommet, comme 
on le voit à la niche ruftique; lesautres, dont le plan eft 
décrit par un demi- cercle , & dont le fommet plein 
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geintre forme un cul de four, ainfi que le préfentent les 
autres niches de cette Planche. 

Il faut obferver que, foit que le diametre des niches 
foit grand , petit ou moyen dans une même ordonnance 
de bâtiment, il faut que toutes puiffent contenir une f- 
gure de même grandeur, c'eft-à-dire égale au tiers de la 
hauteur de l’ordre qui préfide dans la décoration de l’é: 
difice ; de maniere que , dans le cas où ce rapport ne 
poutroit ayoir lieu, il faudroit éviter l'application des 
niches. Difons un mot du moyen de faire fervir les {ta- 
tues d’une hauteur égale dans des niches de différente 
grandeur, Par exemple, dans les petites niches on fe 
contentera de pofer fous les piés de la ftatue un focle, 
comme il s’en remarque dans les niches dorique, foni- 
que & corinthienne ; dans les moyennes niches, au lieu 
de focle, on placera un piédouche, comme dans les ni- 

ches tofcane &ruftique. Enfin dans les grandes niches, 
non-feulement on groupera les figures, mais on placera 
un piédeftal , comme dans la niche compofite; de na 
niere que par les différentes hauteurs des piédeftaux, des 
piédouchés ou des focles, les ftatues d’une hauteur égale 
pourront être placées dans des niches de diverfes gran- 
der … 

En général il ne faut pas abufer de l'emploi des niches 
dans l'Architecture ; il devroit être réfervé pour les édi- 
fices facrés, les fontaines, les châteaux d'eaux, &autres 
édifices hydrauliques. Dans les maifons des particuliers 
elles attaquent la folidité des murs, & ne préfentent à 
l'œil que des figures plus petites. que nature, qui ren- 
dent l'ordonnance de la décoration chétive & mefquine; 
ce qui ne peut arriver dans les monumens publics, à 
caufe de leur grandeur, toujours fort au-deflus de celle 
des bâtimens d'habitation. 

Au bas de cette Planche on remarque plufieurs def- 
feins de frontons. La figure À donne la maniere de tra= 
cer leur hauteur par leur bafe, c’eft-à-dire que la per- 
pendiculaire 4 du triangle ifocele z, c, d, qui les com- 
pole, foit à la bafe c, dde ce triangle, comme cinq eft 
à vingt-quatre; ce qui eft la même chofe que le procé- 
dé de décrire le quart de cercle d, e, pour du point e, 
comme centre, tracer la portion d, 4; portion qui dé- 
termineroit la courbure du fronton circulaire, de même 
hauteur que le fronton triangulaire. 

En général les frontons circulaires ont plus de pefän- 
teur réelle, & préfentent une forme plus matérielle à l'œil 
que les triangulaires; aufli doit-on ne les employer que 
dans les ordonnances ruftique & tofcane , malgré la 
multitude d'exemples contraires. 

La figure B préfente la forme d’un fronton la plus 
réguliere , c’eft-à-dire un entablement continu & une 
corniche angulaire ; à l'égard des ornemens de {culpture, 
le mieux feroit de n'en jamais mettre deffus les fron- 
tons, parce que c'elt employer deux amortiflemens py- 
ramidaux l’un fur l’autre ; mais particulierement on de- 
vroit toujours éviter les figures z pofées {ur les corni- 
ches inclinées ; le focle horifontal 4 femblant autorifer 
celle c, ainfi qu'on le remarque avec fuccès au château 
de Seaux, du côté del’entrée. Au contraire, lé tympan 
d devroit toujours être deftiné à recevoir quelques bas 
reliefs, & c’elt à quoi fe devroit'réduire toute la richefle 
de ces couronnemens , qui néanmoins , comme les ni- 
ches, devroient être confacrés pour la décoration de nos 
temples, ou n'être employés que fur les avant - corps 
principaux des)palais des Roïs & des édifices publics, 
& jamais dans la décoration des bâtimens particuliers. 

La figure C offre la coupe ou profil du fronton B. 
La figure D fait voir la partie angulaire de l'extrémité 

du fronton, tel qu'on l'exécute dans l'Architecture ré- 
gulicre, de préférence à la croflette que préfente la f- 
gureE, qui, de même que celles F, G, ne font placées 
ici que comme des exemples à évirer, ainfi qu’une infi- 
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nité d’autres frontons enroullés, découpés, chantour- 
nés ; productions gothiques qui ne font imitées de nos 
jours, que par les architectes fubalternes, & que les 
grands maîtres fcavent rejetter. 

SECONDE PARTIE. 

Obfervations generales fur les trois ordres grecs appliqués 
en particulzer à plufieurs monumens érigés pour la mai 
gnificence. 

L: connoiflance des ordres que nous venons d'acqué- 
tit {eroit infufffante, fi nous ne cherchions pas à con- 
noître l'application que nous en devons faire dans la dé- 
coration des bâtimens. Nous avons déjà dit qu'il en éroie 
de cinq efpeces, trois grecs & deux romains. Les trois 
Planches fuivantes vont nous offrir l'application des 
trois premiers dans la fontaine de Grenelle faubourg 
S. Germain , d'ordre tonique; dans le projet d’une autre 
fontaine, d'ordre dorique; & dans la colonade du Lou- 
vre , d'ordre corinthien. À l'égard des deux derniers, 
tofcan & compolire, production des Romains, nous 
n'avons point donné d'exemple de-leur application dans 
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ET PARTIES QUI EN DEPENDENT. 
l'Architecture: il (ur de fcavoir que le tofcan , ordte 
ruftique, ne doit être employé que dans les ouvragés 
militaires, ou dans l'Architecture civile , dans les dépen- 
dances des grands bâtimens.,, tels qu'aux orangeries, 
‘comme à Verfailles, aux écuries, &c. & que l’ordre com- _: 
polite, compolé lui-même des autres ordres, maïs toû- 
jours d’une expréflion corinthienne, ne peut guere être 
employé que dans les décorations théatrales , aux fêtes 
publiques, dans les pompes funébres, &c. malgré l’ufage 
qu'en ont fait quelques-uns de nos architectes au portail 
des Minimes, au château de Clagny, &c. | 

L Nous ne craignons pas de l'avouer ici; la julte appli- 
cation des ordres à l’Archirecture ef plus eflentielle que 
l’on ne fe l’imagine ordinairement. Combien ne voyons- 
nous pas de batimens.dont l’ufage intérieur exige exté- 
rieurement un air de folidité, & qui ont pour décorà- 
tion dans leur dehors un ‘ordre moyen ou délicat; 
& d’autres dont la deftination femble exiger de l'é- 
légance, avoir dans leur facade un ordre ou une ex- 
preffion ruftique, comme s’il étoit indifférent de négli- 
ger la relation que ces deux parties doivent avoir enfem- 
ble? Maïs paflons aux explications des trois Planches de 
cette deuxieme partie ; elles nous donneront occafion de 
difcurer plus précifément l'opinion des architeétes mo- 
dernes à cet égard. 

PLANCHE XIII 

Fontaine de Grenelle , faubourg S. Germain, 

Ce monument élevé pat la ville de Paris en 1739, fur 
les defleins de M. Bouchardon , Sculpteur du Roi, qui a 
préfidé à la conduite de l'Architecture, & ‘execute la 
fculpture qui s’y remarque, eft un dés édifices modernes 
qui fait le plus d'honneur À notre fiecle. En eftet une ar- 
chiteŒure pure, un appareil correct, une conftrüction 
{olide, & une {culpture admirable, font autant de beau- 
tés réunies qu'on rencontre difhcilement ailleurs. Nous 
ne parlerons point ici de la fituation de ce monument; 
perfonne n'ignore que ce chef-d'œuvre méritoit un tout 
autre point de vüe: mais, nous l'avons déjà dit, cetté 
partie eft crop négligée en France, Nous ne pouvons 
difimuler encore que l’ordre foniqué qui détermine le 
caractere de l'ordonnance de ce monument , non-feule- 
ment n'exprime pas aflez de folidité , mais paroït d'un 
trop petit module pour l'étendue de l'édifice. Il femble 
que l’ordre dorique devroit être le propre des bâtimens 
de l’efpece dont nous parlons. Une fontaine fuppofe des 
voûtes dans fon intérieur, d’épaifles murailles , un volu- 
Mme d’eau dont le poids eft confidérable, une humidité 
difficile à parer ; autant de motifs qui veulent être an- 
noncés dans la décoration de {es dehors, par un cara- 
étere viril que l’ordre ionique ne peut offrir. Nous con- 
cevons bien que cette fontaine eft dédiée à la ville de 
Paris, & que cette divinité féminine a pû autorifer l’or- 
die fonique dans le frontifpice du temple qui paroît être 
élevé derriere elle. Mais nous le penfons aindi. Le pre- 
-mier mérite de l’artifte eft de faire enforte de concilier 
les accefloires de la décoration avec la convenance de 
l'édifice. Le premier objet qui doit frapper l'œil du fpe- 

- Étateur, c’elt le caractere propre à la chofe; autrement, 
l'efprit eff diftrait : on remarque bien les beautés de dé. 
tail ; mais les vraies beautés font celles de l’énfemble; 
toutes les autres doivent lui être fubordonnées. Au refte, 
cette réflexion, qui nous eft particuliere, n empêche pas 
que ce monument ne foit très-recommandable : auffi 
l’avons-nous préféré dans cette collection, pour exem- 
ple, à la fontaine des Innocens, autre chef-d'œuvre, 
mais dont l’architeéture corinthienne nous à paru en- 
core plus defaflortie à l’idée qu’on doit fe former d’un 
bâtiment hydraulique. 
Comme il ne s'agit dans cette deuxieme partie que de 

l'application des ordres à l’Architeéture, & non de la 
defcription de chaque monument en particulier, nous 
nentrerons dans aucun détail pour ce qui regarde la 
beauté de l'ordonnance, ni fur le choix des parties , ni 
fur la maniere de profiler, ni fur la diftribution des or- 
nemens. L'afpect du lieu, ou l'infpeétion de la Planche 
que nous donnons, dédommageront fuffifamment de 
notre filence à cet égard, 

PLANCHE XIV. 
Autre fontaine d'ordre dorique. 

Nous venons d'éprouver én quelque forte, à-Ppropos 

de la Planche précédente, la nécefliré de fire choix de 
l’ordre dorique pour la décoration des bâtimens hydrau- 
liques. Nous ajoutofs ici cet exemple, non pour nous 
mettre en parallele avec l’habile artifte qui à donné les 
defleins de la treizieme Planche, mais pour donner à 
connoître fi une plus grande architeure, une {culp- 
ture moins coloflale, & l'application de l’ordre viril, 
peuvent convenir plus véritablement aux monumens 
dont nous parlons; nous convenons qu’alots la virilité 
de cet ordre femble exiger des'ornemens & une {cul- 
pture qui lui foit aflortie, & qu'en conféquence il con- 
viendroit de dédier l'édifice à Neptune, à quelque fleu- 
Ve, Cc. plürôt qu'à Amphytrite, à quelques Nayades, 
ce, Mais en fuppofant que le lieu où fe doit élever le 
Monument, ne permette que des attributs ou des allégo- 
ties féminines, il nous femble qu'il feroit préférable, 
malgré l’analogie que doït avoir avoir la Sculpture avec 
il Architecture, de rendre cette derniere relative au genre 
de l'édifice | comme l’objet principal , plûtôt que de 
chercher à la faire dépendre des iccefloires, Ajourons à 
cela que cet ordre, quoique folide, peut s'enrichir & 
fe difpofer de maniere à pouvoir recevoir tel fmbole 
qüe la néceflité femblera exiger. | 

Si ce que nous avançons paroît avoir quelque fonde- 
ment; il n’eft donc pas auf indifférent qu’on fe l’ima- 
gine ordinairement , d'appliquer un ordre plütôt qu'un 
autre dans un édifice de genre différent; ce qui n’ar- 
rive le plus fouvent que parce qu’on ignote le vrai ca 
ractere, la véritable expreflion de chacun d'eux. Nous 
l'avons déjà dit, nous le répétons, l’ordre tofcan ne de- 
vroit jamais étre employé que pour les ouvrages mili . 
taires, ou dans l'Architecture civile pour les dépendan- 
ces des bâtimens d'habitation de quelqu'importance; 
l'ordre dorique, pour les édifices publics; l’ordre foni= 
que, pour les maifons de plaifance; l’ordre corinthien, 
pour les palais des Rois ; l’ordre compofite , aux mox 
numens élevés pour la magnificence, Mais comme no- 
tre objet dans ces élémens eft de ne parler que de l’ap- 
plication des troisordresgrecs, dorique , Tonique & co- 
rinthien, & que nous n'avons point d'édifice dorique ré- 
gulier à citér en France, nous avons donné ce deflein de 
fontaine d'ordre doriqué (4), afin de prendre occafion 
de parler de cès trois ordres en particulier, & de leur 
application en général dans l'Architecture. 

Nous venons de dire qu’il n'y avoit point d'ordre do- 
rique régulier. Avant de pañler à l’ordre corinthien , di- 
{ons un mot de ce que nous entendons par la régularité 
de cet ordre. 

Les Grecs, à qui nous devoss la découverte des pro- 
portions de l'ordre dont nous parlons, avoient conçi 
qu'une de fes beautés principales devoit confifter dans 
la fymétrie; ce qu'ils ont exécuté avec le plus grand fuc- 
cès ; inaïs comine ils n accouploient pas les colonnes, & 
que les modernes en ont connu la néceflité à certains 
égards, plufieurs ont tenté en vain de concilier cette ré- 
gularité des Grecs avec les accouplemens ; en forte que 
les uns ont fait pénétrer les bafes & les chapiteaux, 
comme on le voit au pottaïl des Minimes ; les autres, 
pour éviter ce défaut, ont fait leurs métepes oblongues 
ou barlongues, comime on le remarque à Saint-Gervais; 
ceux-ci ont renflé leurs colonnes , comme au bureau des 
marchands drapiers ; ceux-là ont donné un module de 
plus à leur ordre, comme au portique de la courroyale 
du château de Vincennes ; autant de tentatives infruc- 
tueufes que d’autres enfin ont cru éviter, en fe privant 
de l’application de cet ordie dans leurs produétions : ex- 
trémmité peut-être plus condamnable encore, parce qu’elle 
détruit l’efprit de convenance, & qu'elle prive la plus 
grande partie de.nos édifices du caraétere qui leur con- 
vient. Tant d'ixréfolutions & d'incertitudes nous ont 

(a) Cette Planche auroït dû précéder la fontaine de Grenelle ; mais 

comme cette ordonnance dorique eft de notre compofition » nous avons jus 
gé à propos dans ces élémens de faire paffer la produétion de M. Bouchardon 
avant lanôtre, comme un jufte tribut que nous devons aux Ouvrages de 
cet artifte célébreu 
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Portés à chercher un moyen moins imparfait que tous 
les précédens ; & que nous avons employé dans plus 
d’une occafñon avec quelqu'avantage. Nous en allons 
donner le précis. | 

La difficulté de l’accouplement confifteen ce que les . 
Grecs n’ont donné de l’axe d’un trigliphe à l’autre, que 
‘deux modules 8 demi , qui valent trente minutes, le 
métope étant d'un module & demi, & le trigliphe d’un 
module, & que lorfque les colonnes & les pilaftres font 
accouplés, il faut néceflairement que d’un axe de colon- 
ne à l’autreil y ait trente-quatre minutes, chaque demi- 
diametre étant d’un module, & chaque bafe de cinq mi- 
nutes; en forte que trente minutes données par les Grecs, 
ne pouvant fatisfaire à trente-quatre minutes qu exige 
l'accouplement des modernes , il faut néceflairement 
haufler la frife de l’entablement de trois minutes, qui, 
au lieu de dix-huit, en aura vingt-un, pour donner en- 
füite vingt minutes à la largeur du métope, & quatorze 
à celle du trigliphe, qui enfemble égaleront trente-qua- 
tre minutes néceflaires pour le bas des colonnes accou- 
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plées deux à deux. De ce procédé il s'enfuit à la vérité 
que l’entablement acquiert trois minutes de plus que le 
quart de la hauteur de la colonne; mais il faut obferver 
que non-feulement cette proportion a été fujetre à va- 
tiation dans tous les tems ; que d’ailleurs cette partie fu- 
périeure eft toujours fort élevée de l’œil du fpectateur ; 
& qu'enfin cette augmentation eft préférable à faire un 
entablement de quatre modules un quart porté fur une 
colonne dorique de dix-fept modules, ainfi que LeVau 
l’a pratiqué à fon portique de Vincennes déja cité; {y£ 
tème qui renverf{e les lois fondamentales de l’art , & qui 
Ôte abfolument à l’ordre le caractere de virilité qu'il 
nous paroîr eflentiel de lui conferver. 

Ce moyen qui n'eft pas fans inconvénient, nous pa- 
xoît moins licencieux que tous les autres, & peut 
faire appliquer cet ordre à tous les édifices où fon ex- 
preflion paroîtroit convenable , en obfervant cepen- 
dant que les mefures que nous venons de donner, ne 
regardent que les angles faillans, & quelorfqu'il paroi- 
tra néceflaire, pour donner plus de mouvement à fon 
ordonnance, de pratiquer des angles rentrans qu il fau- 
dra donner à ces derniers d’un axe detrigliphe à l’autre, 
trente-fept minutes, au lieu de trente-quatre, afin que 
les mutules placés fous le fophite du larmier fupérieur 
de la corniche foient aufi fans aucune efpece de péné- 
tration. Autrement, on ne doit faire aucun cas de la dé- 
coration de ce genre, parce que celle-ci n'étant mile en 
œuvre que pout embellir nos édilicés, elle doit plaire à 
tous les yeux, loin d'offrir la confufñon & le defordre 
qu’on remarque dans prefque tous nos bâtimens fran- 
çois où cet ordrepréfide. ( Voyez ce que nous ayons déja 
elit des fontaines , Tome VII. page 102. ) 

TROISIEME PARTIE. 

Ob/éryations generales fur les édifices facrés, appliquées 
| en particulier à une abbaye. 

L Es édifices facrés font de tous les bâtimens ceux qui 
devroicent annoncer le plus de grandeur, de dignité & 
de majefté, & rien n’eft fi négligé que la plüpart de nos 
églifes. En général nos églifes paroïfliales, & particulie- 
rement les modernes, n'ont point ce caractere; elles ne 
{ont point allez vaftes pour contenir les différens genres 
d'ornemens dont on décore l’intérieur, & le plus fou- 
vent ces décorations font plus théatrales que convena- 
bles à la maifon du Seigneur. 

Cette courte réflexion n'empêche pas que nous n’ap- 
plaudifions aux chefs-d'œuvre que renferment la plû- 
part de nos monumens facrés ; mais nous n’en fommes 
pas moins forcés de convenir qu’à l'exception de quel- 
ques édifices gothiques, nous n'avons guéres d'ouvrages 
modernes qui méritent quelque confidération, & que le 
Wal de-Grace, la Sorbonne, l'Oratoire, font peut-ctre . 
les feules églifes en cette ville qui offrent le plus d'objets 
conformes à l’idée qu’on doit fe former de l’ordonnan- 
ce, de la décoration & de la difpofition de nos temples. 

Nous pourrions poufler plus loin nos obfervations 
etitiques, & nous étendre fur les reproches que l'on 

peut légitimement faire à nos églifes; nous pouttions 
auffi entreprendre ici l'éloge de l’églife de fainte Gené- 
vieve, qui fe bâtit de nos jours fur les defleins & fous la 
conduite de M. Souflot , contrôleur des bâtimens de Sa 
Majelté; & celui de la nouvelle paroïfle de la Magde- 
leine, qui va s'élever fur les deffeins de M. Contant : 
architecte du Roi, & dont les plans, approuvés de la 
Cour & des connoifleurs, promettent les plus grands 
fuccès : mais obligés de nous renfermer dans l’explica- 
tion de nos Planches, & de fupprimer tous les détails 
qui ne font pas effentiels, nous paflons au projet qui a 
été fait pour l’abbaye de Panthemont (a) par M. Fran- 
que, auf architecte du Roi, & que nous donnons plé- 
tot que l'édifice érigé par M. Contant pour la même 
abbaye, parce que nous donnons les nouvelles décora= 
tions intérieures du Palais-royal, exécutées fur les def 
feins de M. Contant. 

PLANCHE X VI. 

Plan au rez-de-chauflée du projet de l'abbaye 
de Panthemont. 

L’églife du plan que nous donnons ici, ne paroît pas 
d’abord un projet confidérable , en comparaifon des mo- 
numens que nous venons de citer; mais néanmoins [a 
régularité de fon ordonnance exterieure & intérieure 
& la fimplicité louable de fa décoration, la rendent di- 
gne d'etre mie en parallele avec les deux églifes des da- 
mes de fainte Marie, l’une à la porte S. Antoine, l’autre 
à Chaillot, aufli-bien qu'avec celle des dames de l’An- 
nonciade à S. Denis ; ouvrages du premier mérite en ce. 
genre; toutes trois exécutées fur les deffeins des Man= 
fards. D'ailleurs nous avons choifi ce projet d’abbaye 
plütôt que celui d’une églife paroïffiale, à caufe des bà- 
timens qui le compofent, & dont la diftribution nous 
rapproche davantage de la partie de l'Architeéture qui 
intérefle le plus grand nombre. 

PLANCHES XVII & XVIII. 

La Planche dix-feprieme offre la diftribution du pre- 
mier étage, & la dix-huitieme tous les füpplémens que 
n ont pu contenir les deux plans précédens ; en forte que 
par ces trois Planches on elt en état de concevoir toutes 
les parties d'utilité, de commodité & d’agrément qu'il 
convient de donner à une abbaye royale deftinée à con- 
tenir une abbefle, un certain nombre dereligieules, des 
dames penfionnaires de dehors, des demoifelles pen- 
fionnaires logées dans l’intérieur, & généralement toutes 
les pieces principales , pourvües des dégagemens qui leur 
font relatifs. La grandeur de l'échelle de ces plans, & 1 
précaution que nous avons prile de décrire l’ufage de 

. chacun, nous difpenfe d'entrer dans un plus grand détail. 

PLANCHE XIX. 

Cette Planche offre Le frontifpice déNl’églife & la fa 
çade extérieure des bâtimens.du côté de la rue, Ces der- 
niers font d'un bon ftyle, & {e lient heureufement par 
le moyen de la tour creufe , avec le portail de l’églife 
d'ordonnance grave & réguliere, & où cependant un 
ordre fonique eut peut-être été plus convenable que le 
dorique, comme on le voit du côté des jardins. 

PLANCHE X x. 

Cette Planche fait voir la façade du côté des jardins ; 
qui ayant trente-huit toifes quatre pieds de longueur, 2 
pu être divifée par trois avant-corps & deux arriere- 
corps; les trois premiers font revêtus de pilaftres foni- 
ques, les deux derniers n’en ont feulement que l’enta- 
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blement. Ce bel étage eft élevé fur un foubañlement, 
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genre d'ordonnance préférable à beaucoup d’égards à 
deux ordres pratiqués l’un fur l’autre, qui non-feulement 
deviennent monotomes, mais ne diftinguent jamais l'é- 
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tage fupérieur d’avec l’inférieu. 

(a) Nous avions promis dans le quatrieme Volume, p.420. de donner 
les deffeins de l’abbaye de Corbie , par M. Franque , & celle de Clairvaux, 
par M. le Carpentier; mais nous nous fommes décidés far celle de Pan- 
themont, aufi du deffein de M. Franque, & préféré l'hôtel-de-ville de 
Rouen, par M, le Carpentier , afin de jerter plus de varieré dans cette col= 
lection, 

PLANCHE 
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PLANCHE XXL 

Cette Planche offre la coupe prife dans le plan du rez- 
de-chauflée fur la ligne D, E. On remarque dans cette 
coupe l’intérieur de l’églife, celle du chœur des dames 
religieufes, le profil du grand efcalier, & les dévelop- 
pemens de la maçonnerie & de la charpente de la plus 
grande partie de ce monument. On y rémarque auf , 
aueiqu'en petit, ce genre de la décoration & des orne- 
mens, dont le ftyle ne peut faire que beaucoup d'hon- 
neur à M. Franque, dont nous poflédons à Paris & dans 
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la plus grande partie de nos provinces des ouvrages très- 
eftimés. 

QUATRIEME PARTIE. 
Ob/érvations générales fur Les edifices publics, appliquées 

en particulier a un hôtel-de-ville. 

À près les temples, les édifices publics tiennent le pre- 
“mier rang dans l'Architecture; ce font eux qui annoncent 
l'opulence des cités, la fplendeur dés nations, &labien- < À : me 

_faifance dés princes. On comprend {ous lenom d’édfices 
publics, les hôtels-de-ville, les bourfes, les hôtels des 
monnoies , les bibliotheques, les manufactures, les pla- 

; À 
ces, les marchés, les prifons, les hôpitaux, les arcs de 
triomphe , les ponts, les fontaines, & généralément 
tous ceux qui contribuent à l’'embelliflement, à l'utilité 
& à la fureté des villes. 

Ces divers bâtimens doivent s’annoncer en géné- 
xal par une grandeur relative à leurs efpeces & à l’im- 
portance des capitales où ils fe trouvent élevés, par une 
architecture qui n'ait rien de petit, par une ordonnance 
fimple mais noble, pat une conftruction folide, & par- 
ticulierement par de belles iffues qui les préfentent avec 
dignité. | 
La plûpart de nos édifices publics manquent aflez ef- 

fentiellement d’une partie de ces avantages, le plus grand 
nombre n'ayant pas été élevés pour leurs deftinations 
actuelles, tels que la bibliotheque du Roi, la bourfe , la 
‘manufatture des Gobelins, l'hôtel des Monnoies,Cc. d’un 
autre côté, notre hôtel-de-ville, nos marchés & nos 

. hôpitaux font d’une ftruéture fi ancienne, qu'ils ne peu- 
vent {ervir d'exemple ni d'autorité; en forte que nous 
n'avons d’aflez véritablement beaux édifices du genre 
dont nous parlons, que la porte triomphale deS. Denis, 
la fontaine de Grenelle, plufeurs ponts & quelques pla- 
ces qui diftinguent cette capitale des autres capitales du 
Royaume. 

Choififlons en particulier un feul de ces monumens 
élevé de nos jours avec éclat dans l’une de nos provin- 
ces; & d'après cet exemple, rapportons une partie des 
précautions qu'on doit prendre & qui doivent être com- 
munes à toutes, ces explications ne pouvant nous per- 
mettre de détails particuliers fur chacun de nos édifices 
publics. 

POP TA NECHE Xe XU TIM, 

L'hôtel -de-ville de Rouen, élévation du côté de 14 place 
royale. 

Ce monument, commencé à bâtir en 1758 par la ville 
de Rouen, fur les defleins de M. le Carpentier, archi- 
tecte du Roi, a été projetté avec toutes les précautions 
queémous venons d'obferver plus haut, c’eft-à-dire que 
non-feulement l’atchitecte & les officiers municipaux {e 
font propofés d'élever le monument dont nous parlons, 
mais de prévoir le bon effet qu'il pourroit acquérir en- 
core en le fituant de maniere à être apperçu d'un éloigne- 
mentconvenable, tel, par exemple, que de la métro- 
politaine d'une part, & de l'hôtel-Dieu de l’autre, tous 
deux éloignés de ç3otoifes, diftance à-peu-près au mi- 
lieu de laquelle eft placé l'hôtel-de-ville dont nous par- 
lons. À cette fituation avantageufe on a obfervé une prin- 
cipale rue bien dreflée & bien alignée, & d’un côté une 
place royale de 58 toifes de longueur fur 45 de largeur, 
de l’autre un jardin de 64 toiles de longueur fur 36 de 
largeur; & enfin d’une double place publique quadran- 
gulaire & à pans d'environ so toiles de diametre ; projet 
immenfe conçu en grand, bien percé, & toujours le pre- 

Architecture, 

ET PARTIES QUI EN DEPENDENT,. à 
mier objet qui doit occuper les ordonnateurs & l’archi- 
tecte. | wé:. 

La façade de cet hôtel-de-ville du côté dé la place 
royale, eft d'ordre Yonique, de deux piés & demi dë 
diametre, élevé {ur un foubaflement, & chargé de re- 
fend ; au-deflus des deux étages, {ur l’avant- corps di 
milieu feulement, s'éleve un attique furmonté d’un dô- 
me qui elt terminé par un béfioi: dans le foubaffement 
des deux pavillons de cetre façade, font placées des fon- 
taines avec dés infcriptions : enfin aux pieds de ‘cet édi- 
fice regne une terrafle continue qui empatte tous ce bà- 
timent, & lui procure un caractere de fermeté, le pro- 
pre des édifices publics. Nous ne parlerons point ici dés 
détails (4). 

(a) On peut voir cette difpoñition générale dans la colléétion de ce pro= 
jet que M, le Carpenrier à fait graver. 
On conftruit auffi maintenant à Reims , fous la conduite & fur les def= 

feins de M. lé Gendre , ingénieur de la province dé Champagne , une place 
publique qui réunit la nobleffe , la fimplicité , &c la convenance. Elle fera 
décorée d’une ftatue pédeftre de Louis XV. protecteur du Commerce & 
des Loix, de l'exécution de notre célebre Pigal. 

CINQUIEME PARTIE. 
OË/érvations genérales für les Maïfons royales € les. 

Palais, appliquées en particulier à ur grand Hôtel, 

Es maifons royales & les palais des rois doivent être 
confidérés comme des bâtimens d'habitation de la plus 
grande importance, & comme tels ils n’ont pu entrer 
dans cette collection ; ce qui fait que nous nous fommes 
réduits à donner les defleins d’un grand hôtel , démeurë. 
qui, après les palais & les maifons royales, doit tenir lë- 
premier rang. Nous dirons feulement ici que les maifons 
royalés ne different des palais qu’en ce que ceux-ci font or- 
dinairement élevés dans les capitales, les maifons royales 
à la campagne. La difpofition de ces dernieres & l’ordon- 
nance de leuts façades, doivent par cette raifon avoir uñ 
caractere moins grave dans leur décoration, & une fer- 
meté moins abfolue dans les parties qui les compofenr. 
On doit regarder les palais comme le lieu de la repréfen- 
tation du monarque, les maifons royales feulément 
comme la demeure du prince , où dans la belle faifon il 
vient avec fa famille & fes courtifans fe délafler des foins 
du gouvernement. 

Dans Les palais il faut un caractere noble &e uñe ‘ma- 
gniñcence impofante, dans les mailons royales il {uffit 
d'y obferver de la grandeur & de l'agrément. Au refte 
l'agrément dont nous voulons païler doit moins s’en- 
tendre ici de l'ordonnance de leur décoration que de là 
fituation avantageufe du lieu, de leurs iffues agréables, 
de leurs dépendances aflorties, & de l’éténdue de leurs 
jardins de propreté; l’ordre ionique peut être préféré 
pour les dehors, le corinthien pour les dedans. Ces or- 
dres femblent autorifer une certaine réitération dans les 
avant-corps & les pavillons extérieurs, & une certaine 
élégance dans les appartemens, qui affignent à ces édifi- 

_ces le ftyle qui leur eft propre. 
Trianon pourroit être confidéré comte une aflez belle 

imaifon foyale, s'il n’étoit pas fitué fi près de Verfailles, 
Ge n'eft pas qu'on ne puifle admettre plufieurs étages 
dans un bâtiment de l’efpece dont nous parlons ; mais la 
fuppreffion des combles de Trianon, l'ordre ionique qui 
y préfide, la beauté de {es jardins, tout y concourt à 
nous donner une idée de l'agrément que nous recom- 
mandons, | | 

Marli peut être auffi confidéré commé une imaifon 
royale plütôt que comme un château, rien n’annonçant | 
à Marli ce caractere, | 

Il nous feroit plus difficile eñcore de citer plufieurs 
exemples despalais à Paris. Le Luxembourg & le Palais= 
royal ont un caractere de pefänteur dans les mafles.& 
de fi petites parties dans les détails, qu'ils ne péuvent 
fervir d'autorité, Le palais des Tuileries quoique con- 
tenant plus d'un chef-d'œuvre, eft compolé d’uné archi 
chitecture ft defaflortie, qu'il eft prefque dans le cas du 
précédent. À l'égard du palais Bourbon, il.eft d’une or- 
donnañce fi meéfquine, & chargé de détails fi peu cot- 
récts, qu'il eft moins capable qu'aucun d’être imité poui 
ce genre de productions. Au défaut de tels éxemples ; 
citons quelques-uns de nos beaux hôtels, & difons uu 
mot de l'ordonnance qui les doit caractérifer. 

CG 
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__ Leshôtels, demeures des grands feigneurs, font des 
‘Dâtimens élevés dans les capitales, & où ils font habi- 
tuellement leur réfideñce.! Le caractere de leur décora- 
tion exige une beauté afortie à la naïflance & au rang 
des perfonnes qui les font bâtir; néanmoins ils ne doi- 
vent jamais annoncer cette magnifcence refervée feule- 
ment pour les palais des rois. 

C'eft de cette diverfité de rang, du monarque aux 
grands princes, & de ceux-ci aux fujets , que doivent naï- 
xre nécelairement les différens caracteres d’édifices ; con- 
noifances indifpenfables qui ne peuvent s'acquérir que 
par l'étude de l’art, & particulierement par l’ufage du 
enonde; c'elt par ce dernier, n'en doutons point, qu'on 
arrive à la convenance, qu’on obferve’les bienféances , 
aue le jugement s'acquiert , que l'ordre naît dans les 
idées, que legoüt s’épure, & qu'on apprend à connof- 
zre pofrivement le caractere propre qu'il faut donner à 
chaque bâtiment. Certainement le rang du perfonnage 
qui fait bâtir, eft la fource où doivent fe-puifer les dit- 
férens genres d’expreflions dont nous voulons parler : 
or comment y arriver fans l’ufage du monde. qui nous 
apprend à diftinguer tous les befoins & le {tyle conve- 
nable à telle où telle habitation érigée pour tel ou tel 
propriéraire? Par exemple, la demeure d’un prince (a) 
deftiné -par fa naiflance au commandement en chef des 
armées ; celle d’un prélat (b) appellé au pontificat par une 
longue habitude au facerdoce ; celle d’un premier ma- 
giftrat (c) , ou celle d’un miniftre éclairé chargé du 
gouvernement, ne doit-elle pas ‘annoncer différem- 
ment , & différer particulierement de celle d'un maré- 
chal de France, ou d’un autre officier général, de celle 
d'un évêque ou d’un autre dignitaire eccléhaftique, de 
celle d’un préfident à mortier, ce. Gc. perlonnages qui 
me tenant pas le même rang dans la fociété, doivent 
avoir des habitations dont l'ordonnance annonce la fu- 

FE 5 DORÉ GRE S : sad :/ 
périorité ou l’infériorité des différens ordres de l'état? 
Les premieres demeures, par exemple, feront des palais, 
palais de la feconde clafle à la vérité ; les deuxiemes, 
{eulement de grands hôtels; dans celles-là on y obfer- 
vera avec certaines modifications le caractere que nous 
avons défigné pour la demeure des rêtes couronnées ; 
dans celles-ci, une ordonnance plus fimple: mais dans 
dans toutes les deux, pour la demeure du militaire, on 
devra faire préfider un caractere martial , annoncé par 
des corps redilignes, par des pleins à-peu-près égaux 

aux vuides, & par une Architecture qui puife fa fource 
dans l’ordre dorique. Pour la demeure de l'homme d'é- 
gli£e, on fera choix d’un caractere moins févére, qui 
S'annoncera par la difpofition de fes principaux mem- 

bres, par des repos aflo:tis, & par un ftyle {outenu , 
qui ne foit jamais démenti par la frivolité des ornemens; 
enfin, pour la demeure du magiftrat, on faifira un ca- 

sackere qui devra fe manifefter par la difpofition géné- 

vale de fes formes , & la diftribution de fes parties, les 

feuls moyens de parvenir à défigner fans équivoque dès 

les dehors de l'édifice, la valeur, la piété, l’urbanité. Au 

refte, nous le répétons, il faut fe reffouvenir d'éviter 
dans ces différens genres de compofition la grandeur & 

la magnificence du reflort des palais des rois; la gran- 

deur, parce que l’intérieur des appaïtemens étant nécef- 

firement moins vaftes chez les particuliers que chez les 

grands, les hauteurs des planchers doivent produire dans 
les dehors moins d’élévation, moins de magnificence, 
parce qu'il eft de convenance que les ornemens foient 
sépandus avec moins de ménagement dans les maifons 
royales, que dans toute autre efpece de bâtiment. Nous 
venons de dire que l'hôtel d’un militaire (4) devoit an- 
noncer un caractere martial; pour cela on fera choix de 
J'ordre dorique, parce que cet ordre étant confidéré 
comme celui des héros, il convient que ce foit de cet 
ordre que foient puifés tous les membres d’Architecture 
qui entreront dans fon ordonnance. Nous avons dit auffi 
qu'il étoit nécellaire que la réfidence des prélats (e) an- 
nonçat moins de févérité; pour cela on devra choifir 
Fordre fonique, moins folide que le précédent, pour 

(2) Telle que celle du duc d'Orléans. 
(%) Telle que celle de l'archevêque de Paris, 
{c) Telle que celle du chancelier de Frances 
(4) Tel que celui de Soubife. 
{s) Telle que l’Aôtel de Rohan 

défigner l'aménité qui doit caraétérifer l'habitation de 
l'homme d’églife. Enfin nous avons recommandé que 
l'arbanité s’annonçât dans la décoration des façades de la 
demeure des magiftrats (f) ; pour cet effet, on devra faire 
ufage de l’ordre compolite, qui par la double applica- 
tion de fes ‘ornemens & fa proportion moins virileen- 
core que le dorique & l’onique, paroît propre à annon- 
cer à l’efprit les différentes fonétions de la magiftrature. 
Ce n'eft pas que l’ordre dorique ne püût être employé 
convenablement dans l'ordonnance de ces trois hôtels; 
mais indépendamment qu’il paroît néceflaire d'apporter 
une forte de variété dans l’ordonnance de nos édifices, 
il eft important encore d’appeller à fon fecours l'ex- 
preflion de différens ordres, pour tàcher d'amener fur 
la fcene dans les diverfes productions des membres d’Ar- 
chiteëture & des ornemens qui appartenant à ces or- 
dres, contribuent à faire reconnoître avec moins d’équi- 
voque l’ufage particulier de chacun des bâtimens de imê- 
me genre ; fans parler ici de ceux de genre différent, qui 
exigent à plus forte raifon, chacun féparément, un ca- 
ractere diftin@if, d’où dépend le véritable fuccès de la 
décoration de toutes les efpeces de productions en Àr- 
chitecture. Paflons à-préfent au projet d'un grand hotel 
de notre compofition, dans lequel nous avons tâché de 
faire entrer la plus grande partie des pieces de parade, 
de fociété & de commodité avec les dépendances qui leut 
font néceflaires. 

PLANCHE XXII. 
Projet d'un grand Hôrel de quarante toifes de face: 

Perfuadés que le premier mérite d’un plan confifte 
dans la beauté des enfilades principales , nous les avons 
obfervées ici, & avons pris foin de les exprimer par des 
lignes ponétuées. Nous avons auffi fait en forte que le 
centre du grand fallon fe rencontre dans les deux mai= 
trefles enfilades , avantage confidérable , & qui {e trouve 
rarement dans nos édifices françois, à l'exception de nos 
maifons royales. Une des choles qui nous à paru auf 
fort eflentielle, c’eft que des périftiles amenent à cou- 
vert depuis l’entrée de l'hôtel jufqu'aux appartemens. 
D'ailleurs ces périftiles en colonades donnent un aïr de. 
dignité à ces fortes d'habitations, qui les diftingue des: 
maifons ordinaires, fans pour cela leur donner la fomp- 
tuofité des palais des rois, qui fe manifefte non-feule- 
ment par beaucoup plus détendue, maïs encore par dés 
avant-cours, des places d'armes, & une infinité d’autres , 
dépendances de leur reflort. Peut-être eût-il été bien 
auf d’obferver dans cette diftribution un porche, qui 
de la cour d'honneur eût fait defcendre les maîtres à 
couvert dans leur appartement; mais il s’agiffoit de faire 
ici un grand hôtel de 75 toiles de largeur entre deux 
murs mitoyens, & de l'annoncer par une grande cour qui 
indiquât par fon afpect le rang du perfonnage qui devoit 
l'habiter ; en forte que les bafles-cours devenant petites, 
ne pouvoient raifonnablement permettre le porche que 
nous defirons ici. À ce défaut, que nous avouons n'être 
pas peu confidérable, voici comme on y pourroit remé- 
dier : ce froit d’avancer.de neuf à dix piés les fix colon- 
nes de front placées au-devant du veftibule, en forte que 
les voitures pourroient pafler entre ces colonnes & les 
murs de face, moyen qui peut fe mettre en pratique dans 
cette diftribution, mais qui ne peut avoir lieu que dans 
le cas d’une cour d’un certain diametre, à caufe de l’é- 
chappée des carroffes & de la pente du pavé qu'il efbné- 

ceflaire de gagner de loin, pour que le fol du porche 

propolé fe trouve, à quelque chofe près, à niveau du 

veltibule. Nous nous fommes contentés d'annoncer cette 

faillie, fans exprimer fur cette Planche. Nous avouons 

fincérement que cette idée ne nous eft venue que depuis 

{épt ou huit années que ce projet eft gravé; rems depuis 

lequel nous avons apperçu plus d’une fois l'incommodité 

que les grands éprouvent , de n’arriver pas à pié fec 

dans l'intérieur de leur habitation , avantage néan- 

moins qui {e rencontre rarement dans nos hôtels , mais 

que nous confeillons à tous les propriétaires & à nos 

jeunes architectes, comme un des points effentiels pour 

ce qui regarde la commodité. 

(f) Telle que pourroït être l'hôtel Molé, 

: 
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ET PARTIES QUI 
Nous avons pris foin d'écrire le nom & l’ufage de 

chaque piece de ce plan, & de défigner par la lettre À 
toutes celles qui compofent l'appartement de parade, 
par la lettre B celles qui déterminent l'appartement de 
fociété, & enfin par la lettre C les deux appartemens 
privés, placés en aîles & donnant fur les jardins fleu- 
riftes, aufhi-bien que celui deftiné pour les bains, rangé 

* auffi dans la clafle de ces derniers. Toutes les autres pie- 
ces comprennent le département de la bouche, des écu- 
ries & des remifes, avec leurs dépéndances ; ce qui nous 
difpenfe d'entrer dans un plus long détail. (D'ailleurs 
nous renyoyons au mot Dif/ribur:on, quatrieme Volume, 
p. 1063). Nous avertirons feulement ici que ce plan a 
été gravé à gauche par l'inadvertance du graveur, ce qui 
fait paroître ici le grand efcalier mal fitué, contre toute 
idée de vraifemblance. 

PLANCHE XXI V. 

Le format de ce Volume n'ayant point permis de join- 
dre les deux aïles au principal corps-de-logis, on a pris 
le parti de les graver féparément {ur la même Planche, , red | 
ce qui ne laifle pas de nuire à l’effer général de l’enfem- 
ble; mais on peur fe repréfenter la patrie A jointe à celle 
B, & celle C jointe à la partie D, pour en juger. Au 
refte ces deux aïîles ne font que les élévations des dépen- 
dances de ce bâtiment, mais ajuftées de maniere qué 
malgré leur infériorité elles contribuent à faire valoir 
l'ordonnance de!l’hôtel proprement dit. 

Cet édifice eft compolé de deux étages, le rez de- 
chauflée orné d'ordre tonique, le premier d'ordre co- 
rinthien. Le principal corps-de-logis placé entre cour & 
“jardins , jouit du côté de la cour de l’afpe de la place 
publique par la colonnade qui fe voir ici, & dont les 
axes des entre-colonnemens corréfpondent à ceux des 
croifées du principal corps dés bâtimens., Nous ne ferons 
point l’analy{e de cette produétion, {on éloge feroit dé- 
placé, & on doit naturellement nous difpenfer d’en 
faire la critique ; nous ferons remarquer feulement la 
relation {crupuleufe que nous avons obfervée entre les 
dehors & les dedans, comme le principal objet de la 
compofñtion d'un batiment de cette efpece. 

Nous n'avons donné ni la façade du côté du jardin, 
ni la coupe de ce bâtiment, dans le deflein d'éviter la 
multiplité des Planches: d’ailleurs on fentira facilement 
‘par l'infpection du plan, l'effet que ces façades doivent 
produire, & nous nous flatons que ce projet fera quelque 
plailir à tout amateur impartial. 

SIXIEME PARTIE. 

. Obférvations générales fur les maifons particulieres , ap- 
pliquees à un bâtiment régulier difiribue dans un ter- 
rein très-irregilier. 

S Oùs le nom de Éâtmens particuliers on comprend 
deux fortes d'habitations , les unes deftinées à la réfi- 
dence des riches citoyens , & où ils font leur demeure 
habituelle ; les autres , celles que les habitans font élever 
dans les cités pour afsûrer une partie de leur revenu , en 
les donnant à loyer aux commerçans, aux artifans, &c. 
Les premiers doivent avoir un caractere qui ne tienne 

. ni dé la beauté des hôtels, ni de la fimplicité des maifons 
ordinaires. Les ordres d'Architecture ne doivent jamais 
entrer pour tien dans leur décoration , malgré l’opu- 
lence de ceux qui les font élever (4). Non-feulement 
ces ordres y deviennent trop petits à caufe du peu d’élé- 
vation des pieces , mais ils doivent ctre refervés pour les 
bârimens de quelque importance, ne produifant un véri- 
tablement bel effet que lorfqu’ils peuvent avoir un cer- 
tain diainetre. | 

À leur défaut, dans les premiers bätimens dont il s’a- 
git > il faut feulement faire ufage de l’expreffion d’un de 
ces ordres, pour l’appliquer {elon le goût ou le rang de 
celui qui doit l’habiter, & fe reflouvenir que l’Architec- 
ture doit toûjours ètre d’un bon ftyle; les ornemens, 

(a) Une maïfon particuliere bâtie par M. Cartault pour M. Janvri , rue de 
Varenne, faubourg S. Germain, eft telle que nous la defirons. Le bâtiment 
élevé pour M. d'Argenfon, alors Chancelier de M. le Duc d'Orléans, par 
M, Boiffrand D des Bons-Enfans , eff encore un exemple dé ce que nous 
recommandons, - il ; 

o 

EN DÉPENDENT. ÿt 
quand ils font néceffaires , répandus avec choix; & les 
façades régulieres. " 

Les fecondes habitations doivent Auffi avoir leur cara- 
étere particulier , qui confifte en une plus ou moins 
grande fimplicité aflortie à l’importancé des villes où 
elles font élevées. La fymétrie, la folidité, la commo- 
dité & l'économie , doivent faire l’objet capital de ces 
dernieres demeures: plufeurs corps-de-logis {éparés par 
des couts airées doivent déterminer le local de leur dif- 
tribution; félon leur fituation , elles doivent contenir ou 
des boutiques, ou des magalins, ou des atteliers, ou des 
logemens fubalternes ; difpolitions néanmoins qui ne 
doivent nuire en rien à l'ordonnance des façades fur la 
rue (a), parce que ces fortes d’habitations étant en bien 
plus grand nombre que les autres édifices , elles doivent 
contribuer à la décoration & à l’embelliflement des 
villes. | 

Appliquons ces notions élémentaires à la diftribution 
& à la décoration d'une maifon particuliere de la pre- 
miere clafle , projettée pour Avignon par M. Franque, 
architecte du Roi, 

PLANCHE XX Ÿ. 
Cette Planche offre une diftribution réguliere très-ina 

génieufe, contenue dans un terrain clos de murs, le plus 
irrégulier qu'il foit poffible | & dont M. Franqué à tiré 
parti d'une maniere à faire juger de {a fagacité, de fon 
goût & de fon intelligence. En effet, rien de fi bien en- 
tendu que ce plan ; beauté, proportion, variété, agré- 
went, commodité , {ymétrie, relation des dedans aux 
dehors , tout s’y trouve réuni. En un mot, ce projet 
nous paroiît un chef-d'œuvre, & féroit {eul capable de 
faire beaucoup d'honneur à cet architecte, s’il avoit 
prouvé par tant d’autres productions l'étendue de fes 
connoiflances , & fon expérience dans l’art de bâtir. 

PLANCHE XX VI. 
Cette Planche donne le plan du premier érage de ce 

bâtiment , & eft compofé d’un bel appartement & de 
quatre autres moins confidérables, mais tous pourvûs 
des commodités qui leur font néceflaires, Au-deffus de 
cet étage, du côté de la place feulement, eft encore pra- 
tiqué un appartement ; én forte que tout le rez-de-chauf- 
fée eft occupé par un appartement de fociété , un jardin, 
des cuifines , des offices , des écuries & des remiles; & 
que dans les étages fupérieurs on trouve un apparte- 
ment pour le maitre du logis, & cinq appartemens pour 
fa famille ou fes amis; diftribution fuffifante pour la 
maifon d’un particulier riche , qui retiré en province, 
y jouit d'un revenu honnête, & qui {e détermine à fe 
vouloir loger commodément & avec goût, 

PLANCHE XX VII. 

Cette Planche offre l'élévation du côté de la cour, 
avec la coupe du grand efcalier , & l'élévation du côté 
du jardin de ce bâtiment. On remarque tin caractere de 
fermeté dans l'ordonnance de {es façades, qui n’a rien 
de pefant ni de defaflorti ; caractere qui {e fuffit à lui- 
même, & qui prouve bien l'inutilité des ordres dans les 
habitations des particuliers. Si nos architectes préfen- 
toient toûjours de telles productions à leurs propriétai- 
res, ceux-ci n auroient pas la manie de vouloir une dé- 
coration, qui, pour être plus riche, n'en eft pas plus 
eftimée des connoifleurs. Des arcades plein ceintre , un 
certain mouvement dans les plans ; des baluftrades aix 
lieu de balcons , des ouvertures en rapport avec les tru- 
meaux, de beaux chambranles, des refends placés con- 
venablement , une fculpture bien repartie , d’excellens 
profils, un bel appareil , font autant de beautés caracté- 
riftiques du reflort des bâtimens dont nous parlons, & 
qui fe rencontrent dans ce projet; confidération qui nous 
l'ont fait préférer à tout autre dans cette colleétion, parce 
que nous nous ferions fait honneur de l'avoir produit: 
du-moins nous nous flatons qu'on nous fcaura gré de 
lavoir réndu public, comine un exemple utile, inté- 

(a) Une maifon bourgeoife , rue Saint-Martin ,. vis-à-vis la fontaine 
Maubué , & une autre , rue des mauvailes Paroles, toutes deux bâries parc 
M, Çartault, font dans le genre que nous indiquons ici, 
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æeffant & capable de piquer l’émulation de nos jeunes 
artiftes, | 

PLANCHE X X VIII. 

Cette Planche fair voir la coupe duvcorps-de-logis fur 
a Î] / . 3 

a rue, l'élévation de l’aîlé de bâtiment fur la cour, & la 
décoration intérieure du cabinet en galerie donnant fur 
le jardin. On voir régner dans cette façade le même ca- 
ractere que dans les élévarions précédentes : unité recom- 
‘mandäble comme le feul moyen de rendre un bâtiment 

3 4 * 

de peu détendue, plus confidérable en apparence. 

SEPTIEME PARTIE. 

Obférvations générales für la décoration interieure appli- 
Ë ] né 1 

quées en particulier‘ a tn appartement de parade. 

1 N Ous avonsparlé, rome IV. page 702. Ge. de la déco- 
ration en général. I s'agir ici de la décoration des appat- 
temens eu particulier : nous ne rappellerons point les, 
écarts de l'imagination de la plüpart de nos artiltes à cet 
égard. La quantité de gravüres qui s'en font répandues 
dans le public ; font afféz connoîtré combien il étoit 
‘effentiel que ces compoftions frivoles paflaflent de 
imode!, pour faire place à des compofitions moins bifar- 
res fans doute. Nous fommes arrivés à cette époque, à 
en juger par quelques produétions des architectes de 
nos jours, Pour nous convaincre de ce que nous avan- 
çons, nous allonsen citer plufieurs de l’un & I autre gen- 
re, & nous finirons ces obfervations par donner les déco- 
rations faites dernierement dans les appartemens du pa- 
lais-royal, pour feue madame la ducheile d'Orléans , fur 
les deffeins de M. Contant , architecte du Roi, de qui 
nous avons quantité d'ouvrages du premier mérite, & 
qui en plus d'une occafion a donné des preuves de fon 
goût dans l'architecture, & de fon génie dans les chofes 
d'agrément. 
Les décorations intérieures qui tiennent le premier 

fang, n’entendant pas parler ici de celles du dernier fiecle 
d’un genre admirable (2), & à qui on ne peut reprocher 
qu'un peu de pefanteur & peut-être un peu de confufion, 
les décorations, dis-je, qui tiennent lé premier rang font 
celles du palais-royal que nous venons de citer , de 
l'hôtel de Touloufe, de l’hôtel de Biron, de la maifon 
de M. Bourette, de la maïfon de campagne de M. d’Ar- 
gen{on à Neuilly, de la galerie de l'hôtel de Choifeul, 
Ge. qui, comparées avec celles du palais Bourbon, celles 
de l'hôtel de Soubife, de l’hôrel de Rohan-Chabot, de 
Ja maïfon de M. Dionis , de la maifon de campagne de 
M. de la Valliere à Montrouge, de la galerie de l'hôtel 
de Villars, rc. montrent aflez la préférence que les unes 
doivent avoir fur les autres, & combien il eût été dan- 
gereux que les artiftes les plus célebres de notre tems 
n’euflent pas créé un nouveau genre de décoration qui 
anéantit pour ainfi dire cette frivolité qui feule faifoit le 
mérite: des appartemens du palais Bourbon, &c. ainfi 
que ce caractere de pefanteur que nous avons reproché 
aux anciennes décorations de la plüpart de nos maifons 
royales. Entrons dans quelque détail à ce fujer à-propos 
des defleins que nous allons offrir, & qui, comme nous 
venons de le remarquer, ont été exécutés fous la con- 
duire de M. Contant, par les plus habiles artiftes, qui 
nt fecondé ce fcavant architeéte dans les embelliflemens 
du palais-royal. 

PLANCHE XXIX. 

Eleyation en face des croifées du falon, au premier étage 
des nouveaux appartémens du palais-royal, 

Cette décoration toute de menuiferie peinte en blanc, 
& dont tous les ornemens font dorés d'or mat & d’or 
bruni, offre le plus grand éclat. La porte à placards eft 
revêtue de glaces, & les deux côtés occupés par des 
fophas (Voyez le dellein en grand d’un de ces fophas 
PI. XXXVL.) au-deflus defquels font auffi des glaces qui 
toutes répondent aux axes des croilées qui font en face, 
& répetentle fpectacle des jardins du palais-royal. Ces 

- (a) Telle que celle du Louvre, des Tuileries, de Verfailles » du Palais- 
royal, de Vincennes de, ë 

ARCHIFECTURE, 
fophas font couverts’ par des campanilles d'étoffe or & 
argent ajuftces avec goût, qui meublent cette piecé avec 
la plus grande magnificence, Le plafond de ce fallon eft 
peint par M. Pierre, dont le nom f{eul dit tour. Les 
deux colonnes.qui fe -voient ici font engagées pour fy- 
métrifer avec celles 'ifolées qui leur font oppolées, & 

ne 1 . :) sv, 3: ” 

‘qui ont été introduites ainfi, pour racheter l'inégalité de 
cette piece anciennement bâtie avec aflez d’irrégularité. 
( Voyez le plan de cette piece, PL XXXV.) : - 

PLANCHE XXX. 
‘Eléyation du côté de la cheminée de la même piece, 

Les portes de cette décoration font de glaces, comme 
celles de la piece précédente, & ne different que dans 
leur attique; le deffein de la cheminée eft de bon goût. 
Il eft aife de s’appercevoir combien fa beauté réelle l’em- 
porte fur les tiges du palmier, les-guirlandes, les ro- 
cailles, les palmettes, &c. qu'on a vü fi long-tems faire 
toute la rellource de nos fculpteurs en bois dans ce genre 
de décoration. Le chambranle de cette cheminée eft 
auf d'une belle forme, & eft revêtu de bronze doré d’or 
moulu, traité de la plus grande maniere. Des girandoles 

‘ ji M: 2 à ; 

avec des génies enrichiflent fes angles; ces girandoles 
corréfpondent à de pareïlles qui font pofées fur une ta- 
ble de marbre placée en face de la cheminée, & dont 
on voit le deflein dans la Planche XXXVI. 

Les pilaftres corinthiens qui décorent certe façade & 
fon oppolée, ont autorifé ici des membres d’Architec- 
ture qui l'ont empêché de devenir frivole , comme cela 
fe pratiquoit précédemment; en forte que toute certe 
ordonnance d'un bon#ftyle paroît convenable à la digni- 
té du prince qui habite‘ce palais ; confidération plus in- 

"; « “ . . n 

téreflante qu'on ne s’imagine, & qui devroit être la 
premiere regle de toutes les productions des artiftes. 

PLANCHE XXXIL 

Elévation de la falle de jeu du côté de la porte qui donne 
entre au Jallon, 

Cette décoration d'ordre fonique eft compofce de 
‘grandes parties, & ornée d'excellens détails. Pour s’en 
convaincre, on na qu'à comparer cetre production avee 
la plüpart de celles du palais Bourbon , gravées dans 
l'Architecture françoile | ou avec celles de l’hotel de 
Soubife, inférées dans les œuvres de M. Boifrand, & 
on verra combien les repos qui fe remarquent ici, font 
préférables à cette multitude d’ornemens qu’on a pro- 
digués avec excès pendant trente années dans tous nos 
bâtimens , & dont même la décoration intérieure de nos: 
temples n'eft pas toujours exempte, Cet ordre eft foni- 
que, pilaftres & colonnes ; ces dernieres font engagées 
pour occuper moins de place dans l’intérieur de la piece, 
& pour corriger l'irrégularité de la barifle, nos anciens 
architectes ayant prefque toujours facrifié les dehors au- 
dedans des appartemens. ( Voyez le plan de cette piece, 
PI, XXXV.) | 

PLANCHE XXXIL 
Elévation du côre de la cheminée de la même piece. 

Cette façade, du même ftyle que la précédente, fait 
voir le côté de la cheminée placée entré deux pilaftres; 
de belles tapifleries occupent les deux efpaces qui déret- 
minent le grand diametre de cette piece. Ces deux efpa- 
ces font d’inégale grandeur, à caufe de la premiere dif- 
pofition du plan, qui n'étant pas régulier, a occafñonné 
ce défaut de fymérrie dans cette ordonnance. Deux pans 
coupés dans l’un/des côtés de la profondeur de cette falle 
de jeu, lui donnent une forme aflez agréable, & ont 
produit la facilité d'y pofer des glaces; reflource ingé- 
nieufe que l'homme de mérite {çait fe permettre quel- 
quefois, mais dont l’homme fubalterne abufe prefque . 
toujours, ainfi qu'on le remarque dans la plüpart des 
bâtimens que nous avons cités. L'abus dés glaces n'elt 
jamais une beauté dans les appartemens; la prodigalité 
de ces cotps tranfparens annoncent plûcôt la ftériliré que 
le génie de l'architecte. Les beaux apparremens du cha- 
teau de Richelieu, de celui de Mailons,, degelui de Ver- 
failles , la gallerie de Meudon, celle de Chény, pe Fe 

chefs: 
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chef - d'œuvre n'en ont point ; ils auroient occupé 
moins utilement la place des tréfors qu’ils contiennent, 
& par conféquent auroient privé l'homme de goût des 
productions des grands maîtres qui s'y remarquent, Il 
eft vrai quil n'en eft pas de même d'un appartement 
d'habitation ; principalement de celui deftiné à une prin- 
celle. Auf M. Contant en a-t-il ufé , mais avec cette dif- 
crétion qui décele l’homme de génie & l’homme inf- 
truivc de la convenance de fon art & des grands principes 
de {à profeffion. 

PLANCHE XX XIII. 

Elevarion du côte de la cheminee de La chambre de parade. 

Cette décoration eft du meilleur genre. Debélles par- 
ties, des détails heureux, des matieres précieufes ; des 
étoffes de prix, tout concoutt à procurer à cette piece 
une très-grande magnificence ; les ornemenñs d’ailleurs 
nous ont paru aflez intéreflans, pour quenous en don- 
naffions la plus grande partie dans les Planches XXXVI. 
& XXX VII mais ce que nous n'avoñs pu ren- 
dre , font les beautés de l'exécution confidérées féparé- 
ment, dans chaque genre, & qui doivent exciter la cu- 
xiofité des amateurs & des artiftes élairés. 

PLANCHE XX XI V. 

* Eléyation du côté du lit de parade, 

|, Cette Planche fera connoîtreune des meilleures déco- 
xations en ce genre, qui fe foit vüe jufqu’à prefent dans 
l'intérieur de nos appartemens. Les quatre colonnes 
qui {e remarquent ici, dont deux placées fur un plan 
différent , donnent à cette ordonnance un caractere gra- 
ve, qui n'ôte cependant rien à fon élégance. La forme 
du plan (voyez ce plan, PI. XXXV. ) contribue nième 
à ajouter de la beauté à cette décoration, & à contenir 
le lit avec la dignité qui lui convient; d’ailleurs la forme 
de ce lit, la richefle de ces étoffes, la baluftrade qui le 
renferme, les glaces qui font placées dans les pans cou- 
pés > la forme ingénieufe des chapiteaux & des canne- 
lures de l'ordre , enfin l’exaéte régularité de chaque 
partie, tout dans ce deflein fait le plus grand plaifirs 
Cette belle piece eft terminée par une corniche compo- 
{ée d'ornemens d’un excellent genre, & dont on trou- 
vera les defléins pour la plus grande partie, Planche 
XXKVII. 

PLANCHE XX X V. 

Plans des trois pieces qui compofent une partie de Pap- 
partement de parade dont nous venons de parler 

La forme des plans contribuant eflentiellemenr à la 
beauté de la décoration intérieure, nous avons raflémblé 
ur la même Planche les trois plans des décorations pté- 
cédentes, Ces trois plans font connoître les difficultés que 
M. Contant a été obligé de vaincre, pour rendre ces déco- 
rations régulieres dans autant de cages irréguliers ; ob[- 
tacle qui exige dans un architecte le génie de fon art, 
pour procurer en particulier à chacune de ces pieces les 
commodités qui leur font néceflaires; commodités qui 
font aujourd'hui une des parties eflentielles de notre 
diftribution. 

PLANCHES XXXVL&XXXVII. 

Développemens des principaux ornemens répandus dans la 
décoration des trois pieces précédentes, 

Le genre mâle que la plüpart de nosarchitectes cher- 
chent aujourd’hui à donner à nos ornemens, leur a fem- 
blé néanmoins ne pas devoir exiger ce caractere de pe- 
fanteur que nos anciens ont affecté dans les dedans des 
appartemens, ni cette prodigalité de petites parties que 
nous avons déjà reprochée à la plüpart de nos fculpteurs 
enbois, mais un jufte milieu entre ces deux excès, par- 
ce qu'ils ont fenti enfin que les décorations intérieures 
doivent être agréables ; que rien n’y dôit patoîtré lourd 

\ ni dans les mafles ni dans les détails; que même il étoit 
| néceflaire de réveiller leur ordonnance par un peu de 
U contrafte , pourvu qu'il ne für point outré; le con- 

Walte donc plufieurs on$ abufé quelquefois ; n'ayant en: 
- Archécecture, VE 
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ae que des chimeres, & qu'ils ont fenti que trop de 
ymétrie à {on tourne produifoit fouvént que des'compo- 

_ fitions froides & monotones. Les ornemens de ces deux 
Planches font également exempts de ces deux défauts, 
eù fixant , pour ainfi dire , le véritable goût & le ftyle 
propre à cette partie de l’art. 

PLANCHES XXX VIII & XXXIX. 
Ces deux dernieres Planches offrent les plans & les 

décorations intérieures d’un efcalier bâti {ur les deffeins 
de M. Franque , architecte du roi, à l’abbaye de Vaux- 
luifant. La fimplicité qui regne dans fon ordonnance; 
fans être pauvre, la proportion des membres qui y pré- 
fident, un certain caractere de fermeté qui {e remarque 
dans les profils, la forme ingénieufe des rampes & du 
contour dés marches qu'il à fallu affujettir à la hauteur 
du premier étage , en confervant un paliér au milieu, 
foñit les motifs qui nous ont portés à préférer cet exem- 
ple à tout autre d’une diftibution plus compliquée, 
D ailleurs l'Architecture francoife offrira à nos lecteurs 
plus d’un modele en ce genre, & plufieurs monumens 
confidérables , qui accompagnés des defcriptions que 
nous avons Cté chargés d’en faire, pourront contribuer 
à développer les connoiflances des jeunes artiftes. Au 
refte, ce féra au public éclairé à juger des obfervations 
répandues dans l’un & l’autre ouvrage ; au-moins l’a 
fürons:nous de notre impartialité, La meilleure preuve 
que nous en puiflions donner, c’elt le choix des pro- 
ductions que nous lui offrons ici, & la réputation qué 
fe font acquis les habiles artiftes qui ont la meilleure 
part en cette collection. 

COUPE DES PIFERRES. 

PLANCHE [I*, 

Fig, 1. V où annulaire dont le plan elt un cercle; 
2. Arc rampant dont les impoftes ne font point de ni4 

Veau. | 

3. Arc de clottre. À, B, C, portions de bercéaux. 
4 Voûte d'arrête. 
$- Artiere-vouflüre de la porte Saint Aritoirie. 
6. Arriere-vouflure de Montpellier. 
7. Ceinture pour foutenit les voufloirs pendant [a conf 

truction d'une voute. À B, entrair qui répond au 
niveau des impoltes. € , poinçon qui répond au 
deflous de la clé; les autres pieces ferverit à foute: 
nir les dofles fur lefquelles on conftruit la voûte. 

8. Compas d'appareilleur, AE, la branche femelle, 
fendue depuis À jufqu’en B, pour recevoir la partie 
AD dé l’autre branche À C. | 

9. Dégauchiflement d’une pierre ; il fe fait avec les deux 
regles AB, C D, que l’on place dans des cifelures 
pratiquées à la pierre dont on taille toute la furface 
felon la direction du fond de ces cifelures: 

16, Développeinent. À, doële. B, pañéaux dé lit, C; 
paneaux de tête. 

PLANCHE Ii. 

Fig. 15. Double coupe de la plate-bande À B C D d’un 
pallier. P, point de concours des jôinsmn, mn. 

_ KR, pointde concours des joints 20, 20. G, point 
dé concours des joints de lit dès clavéaux du plat- 
fond, | 

12. 2, 1. Epure d’un berceau cylindrique. 
12. 71, 2. Epure d'uri claveau de voûre cylindrique. c, d, 

£&,h;, la doele entourée des paneaux de lit & de 
tête, défignés par les autres lettres. 

13. Faufle coupe dans un berceau cylindrique. 
14. Bonne coupé d’une plate-bande À B. 
16. 2. #; Faulle coupe apparente d’une des plates-bandes 

des fenêtres & portes du Louvre. 
15.7. 2. Clé de la plate-bande en perfpective. 
15. 7:3. Un des autres voufloirs. | 
16. Direction que doit avoir le fil ou lit de la pierre dans 

un voufloir. 
173 Liaifons des pierres dans un mur. | 
28. Voûte gothique : les nervures qui réoes au= 
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deflus des lignes 4 d, Be, font les arcs doubleaux; 
celles au-deflus des lignes a b, dc, lorfque ces par- 
ties font fermces de mur , s'appellent fornerers. 
mp, mn, m0, {ont les liernes ; 2p, bp, co, cn, 

_ font les tierceronss 4 c,  d, font les ogives. 

PLANCHE IITI, 

Fig. 19. Voûte hélicoïde fur noyau. 
20. Ceintre gothique , approchant de [a chaïnettre. 
21. Panache. « 
22, Plate-bande, dont une moitié B C eft compofée de 
 voufloirs, dont les joints de lit font formés parun 

feul plan, CC; & l’autre moitié À C, par des vouf 
foirs à crofettes. 

#2. 7, 2. Un des voufloirs à croflette en perfpective. 
23. Equerre du tailleur de pierre; elle eft de fer. 
24. @ 24. m 2. Ufage de l'équerre pour équarrir une 

pierre. 
26. Sauterelle, faufle équerre ou récipiangle. 
26. Arc furbaïllé. 
#7. Arc furhauffé, 

Qunls du tailleur de pierre, 

28. A,tètû. &, fon plan. B, laye ou marteau bretelé. 
b, fon plan. C, cifeau. D, maillet. E, marteau ou 
pioche. e, fon plan. F, riflard bretelé. G, crochet. 
H, ripe. 

PLANCHE I V. 

Fig. 29. Epure. 
30. Voüte plate d’une feule pierre, 
31 © 31.7. 2. Voüûte plate, compofée de plufieurs rangs 

de voufloirs infcrits les uns dans les autres. 
32. Plate-bande. | 
33. Plancher compofé de poutrelles , propofé par Serlio: 
34. À, extrados.B, intrados ou doele d’un des voufloirs 

d'une voûte plate. 
35, Doele d’une voûte plate, propofce par M. Abeille, 
36. Extrados de la même voñte. 
37. Compartiment de l’extrados d’une voñte plate, dont 

les claveaux ne laiflént point de vuide. 
37. n. 2. À , doele d'un des claveaux de la voûte préce- 

dente. B, extrados du même claveau. 
38. Compartiment de l’extrados d’une voûte plate en 
 quarrés égaux, diagonalement oppolés à ceux de 

l'intrados. 
38.1. 2.4, doele ou intrados d’un des claveaux de la 

_ voûte précédente. b, extrados du même claveau. 

PLANCHE V. 

Fig, 1. 2.3. 4 Démonftrations relatives à la pouflée des 
PA voûtes. 

PLAN, Coupe & Développement d’un mou- 
 dinà-vent , propre à battre 6 pulyénifer du 

tuileau , à broyer.du ciment, du maffic, & à 
Jcter en même tems des pierres en dalles. 

PAL A NOMME, 

C Oupe verticale du moulin. 

PLANCHE Il. 

#9. 1. Plan de la tour du moulin, de fon arbre, & de 
l’appenti renfermant la machine à {cier les pierres. 

2. Cylindre ou tambour excentrique , avec une partie 
de l'arbre qui eftbrifée. 

3. Plan & profil du cylindre & de l’arbre. 
4. Peigne pour arranger les fcies à égale diftance. 
ç. Bâti ou porte-fcies. | 
6. Profl de la fe. +. 
7. Maniere dont les lames des fcies font attachées, 
:8. Meule avec {on arbre pour broyer le ciment. 
ÿ. Plan de la meule, avec laquelle on peut broyer auffi 

des pierres à fufil calcinées & miles en poudre au- 
paravant dans les mortiers.M,M,M, de Ja fr | 

Ces pierres à fufil fervent à faire lemaltic pour rente 
plir les joints des dalles, quand il eft néceflaire. 

PLANCHE IIL 
Figure x. Coupe verticale de l’appenti fur {à largeur; où, 

on voit le porte-fcie , & le moulinet qui fert à l'en-, 
lever. _ 

2. Coupe verticale de l’appenti fur {a longueur; le profil 
du porte-fcie, du moulinet & du balancier. 

3. Vûe du balancier tout monté. 
Nota que la partie fupérieure de cette machine eft entie- 

_rement femblable à celle des moulins à vent, àblé. 
exclufivement jufqu'en À PI. L oùil ya une lanterne 
qui fait tourner le hériflon B horifontal de la même 
Planche, dont l'arbre & le mouvement font com-: 
muns à celui C, lequel engraine dans les petits hé- 
tiflonsD, D, D,PI.I. &e PI. IL. fég. r. qui font tour- 
ner la meule E, PL r. dans les cuves F, PL. I. & P1.: 
IL. figure 1. pour y broyer le ciment ou maftic. Le 
grand hériflon C eft auffi denté de champ en-def- 
fous, pour engrainer dans la lanterne G, P. L. & P. II. 
Jig. 1. & faire tourner l'arbre H, auquel fontentées 
trois levées 1, PI. I. defquellesil n’yen a que deux: 
apparentes, celle du milieu étant cachée par l’atbre 
H. Ces levées agiffant fur les mentonnetsK, font 
mouvoir les pilons L, pour pulvérifer les tuilaux 
mis dans les mortiers de fer fondu M de la dite PI, I. 
Hors la tour de cette machine , & à l'extrémité de 
l'arbre H, Planches L. & II. il ÿ a une barre de fer 
courbée en broche, Planche IT. fig. 2. à laquelle eft 
appliqué le cylindre ou tambour excentrique O, qui 
s introduit librement dans la chambre P, Planc. IL 
fig."2. du balancier Q de la même figure, & le fait 
aller & venir, quand l'arbre H fait (es révolutions: 
A ce balancier Q , qu'on voit auffi Planche IL. 5. r. 
on applique une des extrémités des barres deboisR, 
par le moyen des tourillons S ; l’autre extrémité eft 
ajuftée en charniere à la tête T du bâti ou porte- 
fcieV de ladite Planche 2. ffg. I. & Planche III. fé. 
2. pour lui communiquer le mouvement de faire 
aller & venir horifontalement les {cies fur les pier= 
res Ÿ de Ja Planc. IL. fg. 2. pofées au-deflous. Cha- 
que porte-fcie coule entre quatre poteaux Z, Plan- 
che II. fig. 1. & Planc. III. figures 1. & 2. plantés 
verticalement; & quand les pierres font {ciées, on 
releve les fcies par le moyen des chaînes de fer €, €, 
Planche IT. js. 5. & 6. & Planche III. figures 1. & 
2. qui fe dévident fur les cylindres des moulinets 24 
Planc. IT. figures 1. 2. Devant & derriere les pier- 
res qui font à fcier, il y a deux fofles 4, Planche II. 
Sig. 1. & Planc. INT. g. 1. pour recevoir l’eau & les M 
grès avec lefquels on arrofe. €, c, c, Planche I. &. 
Planche IT. fig. r. tonneaux remplis de maftic. d, 
Planche I. petite ferre pour les outils, dont le plan 
eft repréfenté en d, Planche IL. ff. 1. e,e, même 
figure, feaux d’eau pour arrofer les pierres. f, f, 
cuillerées pour arrofer. g, g, g, même figure, épaif- 
feux de la cloifon de l’appentis. 

MACHINES A FORER 
les pierres ;, & à arrondir les bafes des colonnes. 

) 

Fig. 1. Los pour arrondir les bafes des grofles co= 
lonnes. Cetre machine eft de l'invention de M. Pui- 
fieux, architecte du Roi. 

A ,.piece de bois pofée perpendiculairement ; & arrêtée 
en X & Z; elle eft mife en mouvement par le dou- 
ble levier B, B, à l'extrémité duquel {ont deux pa- 
Joniers auxquels on attache des chevaux. Cette 
piece de bois porte un rouet C, qui s’engrainant 
dans deux lanternes, fait tourner les deux arbres 
D, D, portant chacun un rouet femblable au pre- 
mier, lefquels font mouvoir les deux lanternes d, d. 
E, maflifs par lefquels entrent les tiges des lanter- 
nes d'; ils portent plufeurs roulettes vers les ex- 
trémités de leurs circonférences, comme en K, 



‘pour faciliter les mouvemens des bafes F qu’on doit 
tourner. Ces maflifs font fixes, comme le font les 
meules de defflous dans les moulins à blé, & les 
bafes des colonnes tournent comme les meules de 
deffus. * 

Fg.2. Cette figure repréfente le même tour à vüe d’oifeau. 
3. Machine à forer & percer les pierres, inventée par 

Je même , pour les placer avec plus de füreré & de 
facilite. À , la pierre. L, foret ou trépan qui perce 
la pierre. B, montant de fer fixé par trois clavèttes 
1,2,3. C, talon du même montant de fer qui 
prend la pierre par deffous. D ,‘crampon de fer en 
deux branches, lequel ‘eft fixé par deux fortes vis 
E,E, (je s.) que l’on ferre avec une clé qui l’af- 
fure à la pierre. F, guide ouvert dans lequel pafle 
Je levier G qui s’alonge jufqu’au crochet H, où l’on 
met un poids de vingt livres I, pour prefler fur le 
foret. Ce guide F, qui eft auffi fixé au montant de 
fer B, vient en fe recourbant , comme en P, pañler 
entre les deux vis E, E, pour fe fixer {ur la pierre 
par le moyen d'une troifieme vis Q, &.forme avec 
le crampon de fer D une efpece de patte d’oye, telle 
qu'on voit #g.s. M, double noix où l’on attache 
deux couxroyes de cuir qui entourent le foret de 
trois ou quatre tours, & qui font tirées chacune à 
leur bout N par un homme alternativemert. Sous 
le levier G, à l'endroit du foret, il y a plufieurs 
trous fraifés, pour changer le foret à mefure qu'il 
creufe dans la pierre, afin qu'il foit toujours per- 

, pendiculaire. 
Cetre machine perce une pierre de 18 pouces d’épaifleur 

dans un quart d'heure ; il faut deux hommes pour 
tirer, & un troifieme pour jeter de l’eau continuel- 
lement. 

_4. Développement du levier, où on voit en 4, 4, a, les 
” trous fraifés pour recevoir le pivot # du trépan L, 

L, dela figure 3. 
5. Développement de la patte d’'oye à vüe d’oifeau. 

6. Partie du guide F ouvert en forme de fourche depuis 
*  Fjufqu'en Ÿ pour recevoir le levier H, & l’empé- 

cher.de s'écarter lorfqu’il agit. 

re 

MACONNERIE ET PARTIES 
relatives. 

PLANC HE ITS 

Le haut de la Planche repréfente des maçons diverfe- 
ment occupés ; les uns À à monter des pierres tail- 
lées ; d’autres B {ur un échafaud à enduire un mur 
de plâtre ; d’autres C , à conftruire un ouvrage de 
maçonnerie. On voit en D &en E deux tailleurs 
de pierre; en F, ceux äui préparent la chaux; en 
G, un fcieur de pierre; en H,1,K, les manœu- 
vies occupés à fervir dans la conftruétion des bà- 
timens. 

Æg. 1. Maçonnerie maillée, que Vitruve appelle rezicu- 
latum. | à 

2 @ 3. Maçonnerie en liaifon, appellée par Vitruve, 
anfertum. £ 

4. f. @ 6. Maçonnerie de pierres brutes. L’/odomum , 
le p{eudifodomum, & l'empleton grec. À, les affifes. 
B, les couches de mortier. C, l'enduit de plâtre. 
D, le garni. É | 

7. Maçonnerie en liäifon & cramponnée , ou le revin- 
Œum des anciens. E, les pierres cramponées. F, les 
crampons. G, le garni. 

8. Pierres démaigries ou plus crèufés en maçonnerie, 
vers le milieu que par les bords. 

PLANCHE Il. 

Fig. 9. Maçonnerie en échiquier. À, angles faits de bri- 
ques. B, rang de briques, qui tient le mur &.le 
traver{e. C, échiquier. D, partie intérieure du mur 
fait de ciment. & “ 

ro. Autre maçonnerie en liaifon. Deux faces demur de 
carreaux de pierre ou de brique ; l’intérieur du mur 

«1 Eeft de ciment ou de cailloux de riviere, & foû-. 

ET PARTIES QUI EN DEPENDENT. ‘5 
tenu de trois piés en trois piés dans fa hauteur pa 
trois lits de brique. 

Frg. IT. Maçonnerie incertaine ou ruftique. F, pierres 
incertaines. 

12. Maçonnerie en pierres de taille, 
13. Mur de remplagé. | 
14. Autre confttuction de muraille, 
15. Maçonnerie faite de carreaux & boutiffes de pierrés 

dures ou tendres, pofées en recouvrement les uneë 
fur les autres. À À, carreaux. B, boutifles, 

Exemples de quelques précautions à obfèrver dans Lars 
de bâtir. 

16. À, arrachémens. B, chaînes de pierres, C, arcades 
ni 

ou décharges. 

PLANCHE Ilt 

Vzite des précautions à obferver dans L'art de bâtir. 

Fig. 17. À, arrachemens. B, chaînes de pierres. C 
poutres. Fh A 

18. Murs de face & de refends. D, D, pierres callées 
avec des.lartes. 

19. E, E, pierres callées avec des lames de plomb. 
20. Mur de face. À, raluds ou rétraites données en de- 

hors. B, à plomb du dedans. à 
21. Murs de face avec taluds ou retraites en-dehors & 

en-dedans. B, retraites. C D, axe du mur tombant 
au milieu de fa fondation. 

22. Murs de terrafle. , 
23. Autres inurs de terrafle, fortifiés d’épérons ou con- 

tre-forts E,E,E, €c. | 

PLANCHE I V. 

Fig. 24. Autres murs de terrafle, avec des contre-forts À 
en-dehors, & d’autres contre-forts B en-dedans 
diagonalement difpofés en forme de fcie, à 

25. Les mêmes murs de terrafle, avec des contte-forts 
.en-dchors, femblables à ceux de la figure 24: mais 
dont les contre-forts du dedans C, C, font dilpo- 
{és en forme de portions circulaires. + LE 

> 

2 

Nora. Les outils & les machines à l’ufage du ma- 
con & du tailleur de pierre , font repréfentés-ci- 
après, PL XI. XII. XIII. 

PLANCHE Y. 
Frg. 26. Coupe de l'ouverture d'une carriere: à la fur- 

face font. les engins à tirer la pierre de la carriere. 
À, À, pañages ou rues de la carriere. BB, ouvex- 
ture de fa carriere. | 

“Nora. Les outils qui s’employent pour détachet la 
pierre de la carriere, font repréfentés & décrits 
ciraprès, PI X. 

PLANCHE Vi. 
Fig. 27. n.1. Coupe verticale d’un four à brique & à 

tuile, fur la ligne À B, même fig. n. 3. 
27.0. 2. Plan du même fout au-deflous du premier plan- 

cher. 

27.7. 3. Plan pris au rez-de-chauflée, 

Nora. On trouvera à la fuité de ces Planches de Ma- 
çonnerie trois Planches repréfentant dans un plus 
grand détail le four à brique & à tuile, les .di- 
verfes opérations qui s’y exécurent , &c les où= 
tils qu'on y employc. 

28. Coupe verticale d’un four à plâtre. 

PL AN C HE WI 

Suite de La fig. 28. n. 1. Elévation du four à plâtie. 
28.7, 2. Plan du même four: 

Nota. À la fuite de ces Planches de la Maçonnerié 
on trouvera dans un plus grand détail une Plan- 
che repréfenrant les différentes opérations & les 
outils du carrier-plâtriers" | ; 



16 ÂRCHITECTURE; 
Fe. is x. Coupe vetticale d’un four à chaux, prife 

{ur la ligne À B de la même figure à la Planche fui- 
vante. 

29. n. 2. Elévation du même four. 

PLANCHE VIIl. 

Suite de La fig. 29. Plan du four à chaux. 
30. @ 31. Bains À B, deftinés à la préparation de la 

chaux , pour être employée dans la maçonnerie. 
C, communication du baffin fupérieur À au baflin 
inférieur B; elle eft garnie d’une grille. 

Nora. L'exploitation de la pierre à chaux ayant été 
confidérée par ceux qui ont traité la partie de 
l'Agriculture, comme appartenante al’ Economie 
ruftique, on trouvera dans cette partie une Plan- 
che repréfentant les différens détails d’un four à 
chaux; & cela ne doit pas être regardé comme 
un double emploi , parce que ce four devoit être 
traité aufli, mais fous un autre point de vüe, par 
celui qui a été chargé de la maçonnerie. 

PLANCHE IX, 

Fondemens. 

Fe. 32. 33. Maniere de fonder par les piles. À, les 
piles. B, le bon fond. C,C,C, Jig. 32. arcs. ban- 
dés fur les piles. C, C, C, fig. 33. arés renverfés. 

34. @ 35. Maniere de fonder fur le roc. A À, le roc. 
B,B, piles élevtes , ou maçonneries adoflées. C, 
fig. 34. aflifes pratiquées par reflaut au roc. C, C, 

g. 3ç. harpes des pierres, & arrachemens prati- 
qués au rocher. 

8 6. Maniere de fonder par les pierrées. À A A, le roc. 
BB,CC,EE, cloifons de charpente. D, D, les 
bords inférieurs de cette cloifon. 

87. La même maniere de fonder par les pierrées avec 
une feule cloifon, quand le roceft efcarpé. A, le 
roc. B, efpace entre le roc & la maçonnerie, qu'on 
remplit de pierres. C, cloifon, B, maçonnerie. 

38. Fondation par arcades, dans les cas où l’on veutéco- 
nomifer. A A, leroc. C,C, maffifs. B,B, les ar- 
cades. D, D, retombées des arcades. 

39. Fondemens fur laglaife. À, grillages de charpente. 
B, longrines. C, traverfines. 

40. Fondemens fur le fable. A, tranchée. B, madriers. 
C, étréfillons ou pieces de-bois sui en font la 
fonction. 

PLANCHE X. 
É2£. 41. Fondemens dans l’eau par le moyen des caiffons. 

À, caiflons. 
42. Fondemens fur pilotis. À, grillage de charpente. B, 

planchers de madriers. C, Heurtoirs. D, pilots de 
remplage. E, pilots de bordage ou de garde. 

43. Pilot. À, la pointe. B, la tête avec fa virole. 
44. Sabot du pilot ou fà lardoire à quatre branches. 
45. Pilots de bordage ou de garde À, entrelacés de pal- 

planches B, C, C, C,C, rainures pour les pal- 
- planches. 

46. Autre maniere de fonder furpilotis. À, grillage qu’on 
__ employe dans cette maniere de fonder. 
#7. Cheville à tête perdue pour arrêter le grillage fur 

les pilots. 
Ouais du carrier. 

48. Pince de fer fervant de levier. A, la partie ronde, 
B, la partie quarrée. 

49. Autre pince femblable, mais plus petite. 
50. Rouleau. 
$ 1. Autre rouleau. 
52. © 53. Elles. 
4. Fer de l’efle, vü du côté de l'œil. 
fs © 56. Mail de fer quarrée , appellée m7, & fon 

fer vû du côte de l'œil. 
7 © 58. Autre mafle de fer quarrée, plus petite que la 

précédente, & vie du côté de l'œil feulèment, ne 
s'étant pas trouvé {ur la Planche fuffifamment de 
place pour la repréfenter montée avec {on manche. 

Fig. ç9. Tire-terre. , 
6o. Fer de tire-terre, vü du côté de l'œil. 
61. Marteau. 
62. @ 63. Coins. | 
64. Cric. À, la manivelle. B, le croïffant. 
65. Bacquet ou plateau. 

PLANCHE XI 

Outils du macon & du tailleur de pierre. 

Fig. 66. Regle de bois. 
67. Autre regle de bois. 
68. Troifieme regle de bois. 
69. Equerre de fer. 
70. Faufle équerre de bois: 
71. Beuvau concave. 
72. Beuvau convexe, 
73. Grand compas, 
74. Petit compas. 
75. Niveau. 
76. Autre niveau. 
77. Regle d’appareilleur. 
73. Coin de fer. 
79. Mafle de fer, appellée grofle malle. 
80. Fer de la grofle mañle, vü du côté de l'œil: 
81. Petite mafñle. 
82. Fer de la petite mafle, vü du côté de l'œil. 
83. 85. Tétus. 
84. @ 86. Fers de ces deux têtus. 
87. @ 88. Autre téêtu à démolir , avec fon fer. 
89, & 90. Marteau à deux pointes , & fon fer vü du cô 

té de l'œil. 
91. @ 92. Marteau bretelé à pointe, & fon fer. 
93. 94. Marteau avec bretelure & hache, & fon fer; 

vû du côté de l’œil. 
95. ee Marteau avec hache des deux bouts, & fon 

CE 
97. 98. Marteau à dégroffir, & fon fer. 
99. Cileau large. | 
100. @ 101. Marteau à démolir les cloifons & les murs 

en platre, avec {on fer. 
102. 103. Marteau à deux pointes, & fon fer. 
104. & 105. Marteau quarré d’un côté, & à pointe de 

l'autre , avec fon fer, vû du côté de l'œil. 
106. @ 107. Hachette. F 
108. € 109. Déceintroit. 
110. Poinçon. 

PLANCHE XII, 

Fig. 111, Maillet. 
112. Cifeau à main. 
113. Gouge. 
114, Riflard fans bretelure: 
115. Riflard avec bretelure. 
116. Aiguille ou trépan. 
117. Rabot de bois. 
115. Houe. 
119. Drague. 
120. Fouet avec fon plomb: 
121. Rondelle. 
122. Crochet fans bretelure. 
123. Crochet avec bretelures 
124. Riflard. 
126. Truelle, 
126. Autre truelle. 
127. Autre truclle avec bretelure: 
128. Pic. 
129. Pic vû du côté de la douille. 
130. @ 131. Pioche. 
132. Pelle. 
133. Batte. 
134. Hotte. 
135$. Brouette. 
136. Banneau. 
37. Oifeau. 
138. Auge. ; 
139. Panier d’ofier à claire v@c} 
140. Sas. 
141, Bar, 

&42 M 



Es. 142. Civiere. 
143. Scie fans dents, 
144. Cuilliere de fer, 

PLANCHE KXIili, 

Ep. 14ç. Scie avec dents. 
146. Scie à main avec dents. | 
147. Demoifelle. À, la mañle de fer. 
148. Scie à main fans dents. 
149. Fiche. 
ï so. Brancard. 
151. Bouriquet. 
152. Manivelle. À, le boulon de fer qui la travere, 
453. Mouton. À, Pilot. B, billot deboïis, vulgairement 

appellé mouton. C, Cordage. D, poulies. E, fol 
du mouton. Les pieces affemblées avec celle qu'on 
nomme /0/ du mouton, forment la fourchette. Voyez 
en G (fig. 160.) cette partie. G, montant. H, bras 

_ ou liens. I, ranche, K, jambertte. 
Y54. Echafaud. A, mur. B, cerches. C, boulins. D, 

planches. | 
#55. Sonde avec fes pieces. À, le manche. B, B, B, trin- 

gles de fer. €, vis. D, douille. E, cuilliere. F, 
fraife. 

456. Chevre, À, treuil. B, cordage. C, lévier. D, pou- 
lies. E, bras. F, traverfes. | 

157. Cabeftan ou vindas. À, levier. B, treuil. D , cor- 
dage. 

158. 159. Leviers ou boulins. 
160 161. Gruean A, levier. B, treuil. C, cordage. 

D, poulie. E, poids. F, fol du grueau. G, four- 
chette. Les pieces afflemblées avec le fol & aboutif 
fantes en L, s'appellent #ras.I, jambette. K., ranche, 
grand & petit. L, fellette. M, poinçon. N, lien. 
O , moïiles. 

KGT. La partie fupérieure du grueau. À, poincon. B, 
fellerte. C, fauconneau. D, liens. E, cordage. F, 
poulie. 

62. Grue.B, treuil avec le tambouï ou la rue. C, cable. 
D; poids, E, empatement. F,arbre. G, contre-fi- 
chés. H, poinçon. I, ranche; le pié du ranche tra- 
verfe la piece appellée /ofpenre. K, liens. L, es pe- 
tites moïles. M, la grande moife. O, le mamelon 

_ du treuil. P, fà lumiere. 
v63. B, louve. C; louveteau. D, effe. 
164. Cifeau à louver. 

CARRIER-PLATRIER. 

L À vignette reprélente une partie de carriere dans une 
colline efcarpée; la mafle en eft percée par dif- 
réntes rues d'où l’ona tiré la pierre de plâtre, que 
l'on conduit für des bêtes de fomme { fig. 16.) au 
four (fig. 17.) 

Fig. 1.2, 3.4. Coins de différentes longueurs & épaif 
eurs, qui fervent au carrier pour détacher les uns 
desautres les différens lits de pierre à plâtre ou gips. 

5. Sac rempli de plâtre. 
6. Sac vuide. 
7. Mailloche. 
8. Pelle. SW” | 

9. Mail dont le carrier fe fert poux frapper fur la tête 
des coins. 

110. Pic. 
Wr. Aiguille qui fert au carrier pour réferver un vuide 

dans le canal de la mine, pour communiquer le feu 
à là poudre dont elle eft chargée. 

13. Tarriere fer vant à percer la mine. 

x4. Profil d'une mine percée avec la tartiere & chargée 
de poudre, & l'aiguille qui laiffe un pafage, après 
qu'elle eft retirée, pour introduire l’amorce, que 
l’on conduit dans des tuyaux de paille jufqu’à la 
poudre au fond de la mine, qui eft fermée par un 
coulis de platre. 

15. Barre ou pince fervant à foûlever les lits de pierre. 
Architedure, | 

ET PARTIES QUI EN DEPENDENT. 19 

AP L'or Le 7 RFI 

PLANCHE rer, 

L À vignette repréfente une tuilerie & tous les bâtis 
_mens néceflaires, 

À, B, C, le fourneau adoffé à un terrein élevé par le= 
quel on(monté au-deflus: Les murailles font forti- 
fées & foutenues par des contre-forts G , C,entre 
lefquels il y a deux portes pour entrer dans le four 

__ heau, Voyez l'explication de la Planche III. 
D, E, la halle dans laquelle on calibre le carreau & on 

le met fécher à l'ombre, ainfi que la tuile, F, mou- 
lerie. Elle a plufieurs ouvertures ou fenêtres. Le 
mouleur, qui eft au-dedans de ce bâtiment, donne 
au coucheur les tuiles ou planchettes à mefure qu'il 
les a moulées. La fenêtre S fermée par une toile 
pendante, fert à introduire le {able dont le mou- 
leur a befoin pour fécher fon moule & le bloc {ur 
lequel il travaille, L'ouverture g fert à tirer au de- 
hors le fable qui tombe aux piés du mouleur. Les 
autres ouvertures p, auili fermées par des toiles, 
répondent à la partie de ce bâtiment où on marche 
la terre glaife. Derriere ce bâtiment eft une foffe 
dans laquelle on détrempe la terre glaife. On voit 
une de ces fofles en 71; elle eft ordinairemententou- 
rée de glaife feche & cancafée en petits morceaux. 
r, tonneau ou baquet rempli d’eau, & enterré de 
prefque toute fa hauteur, & à moitié recouvert par 
une planche. Le coucheur y trempe les planchettes 
fur lefquelles il tranfporte la tuile. #, petit pont & 

-bafcule fervant à puifer l’eau néceflaire, qui coule 
par des rigoles dans les foffes à tremper. 

Fig.r. Ouvrier qui prépare & applanit une aire ou place 
d,e,f, couverte de fable, pour mettre fécher les 
imoulées. 

2. Coucheur qui étend fur la place 2, 8, d, les tuiles 
ou planches de terre que le mouleur lui a fournies; 
il les tranfporte en fe fervant de petits ais de bois 
qu'on nomme auñli planchers, fur les aires où pla 
ces où il les laïffe fécher, 

3. Leveur qui raflemble les planches ou tuiles quand 
elles font prefque féches , pour les tranfporter dans 
la halle couverte D, E, 

4 Ouvrier qui marche la terre glaife, c’eft-à-dire qui 
la pétrit avec les piés. La terre {uffifamment cor 
royce, eft tranfportée à la pelle fux le banc-à-terre 
qui eft à droite du mouleur. É 

s- Le mouleur placé debout devant le bloc c, &'entre 
les deux mafñfs E, C, qu’on nomme bancs, Le pre- 
imier eft deftiné à recevoir la terre corroyée qu'on 
voit en D; & le fecond GC, le fable A avecleauelil 
faupoudre le moule & le bloc fur lequel il travaille, 
Le fable eft retenu fur le banc par des planches ap- 
puyées fur le tafleau B, &un femblable fixé à la mu- 
raille oppofce, 4, planchette que le mouleur appla- 
nit avec le racle. b, l’auget plein d’eau, dans le- 
quel le mouleur met tremper le racle. d, plan- 
chette de bois avec laquelle le coucheur tranfporte 
les planches pour les faire {écher {ur les aires ou 
places. E, ouverture par laquelle on retire le fable 
qui eft tombé aux piés du mouleur. 

6. Plan de l’attelier du mouleur. M, la fofle où on dé- 
trempe la terre glaife. Q, fenêtre par laquelle on la 
jette dans la marche, qui eff l'efpace entre P &R,. 
P,R, ouvertures pour entrer dans la marche: on 
les ferme avec des toiles. E, banc-àterre. B, place 
du mouleur. C, banc à fable. s, fenêtre par laquelle 
on jette le fable fur le banc. c, bloc. 4, l’auget. F, 
place du coucheur. D, tonneau ou baquet plein 
d'eau, dans lequel le coucheut trempe fes plan- 
chettés. 

7. Moule à tuile de petit moule. Ce chaffis, qui a un 
deini-pouce d'épaifleur, a intérieurement neuf à 
dix pouces de longueur fur fix de large. Il a une 
échancrure & qui reçoit la terre avec laquelle le 
coucheur forme le crochet de la tuile. , 



19 . ARCHITECTURE, 
8, Moule pour la tuile du grand moule. Il a fept lignes 

d’épaifleur, treize pouces de long & huit de large, 
& auf une échancrure z pour former le crochet de 
Ja tuile. 

9. Moule pour la brique. Il a intérieurement un pouce 
deux lignes d’épaifleur, huit pouces de long & qua- 
tre pouces de large. 

4æo. La plane avec laquelle le mouleur étend la terre 
dans Îes moules à tuiles, & dont il fe fert comme 
l'ouvrier { fig. $.) fe {ert du racle: il y en a de dif 

1 férentes grandeurs. - 
a 1. Moule à planches dont on fait le carreau. Il a inté- 

rieurement douze pouces de long fur fix de large, 
& fept lignes d’épaifleur pour la planche dont on 
fait le carreau de petit moule. On fe fert d’un plus 
grand pour la plañche dont on fait le carreau du 
grand moule. 

12. Racle: il eft de bois, comme tous les autres outils, 
& fert au mouleur pour applanir la terre dont il 
forme les planches. 

43. Planchette avec laquelle le coucheur (#g. 2.) tranf- 
porte les planches de terre glaile fur les places pour 
les faire fécher. Il y en a de plus longues &c de plus 
larges pour la tuile. 

14. Plioit fur lequel le leveut (figure 3.) tranfporte la 

La vignette repréfente l’intérieur de la halle D, E, 

tuile faîtiere, & fur lequel il lui fait prendre la 
courbure convenable. G, la poignée du plioir. E, la 
tuile, 

PLANCHE IT. 

Plan. 1. C’eft un grand bâtiment de 36 piés de large 
{ur 72 de long, dont le toît foutenu par cinq fermes 
de charpente, repofe par fes extrémités fur des 
murs de huit à dix piés d’élevation. C’eft dans ce ba- 
timent qu’on met {écher la tuile & le carreau, que 
l’on releve de deflus les places avant qu’ils foient en- 
tierement fecs. On forme avec la tuile de grandes 
touts F, F, F, F,F, compofées de trois, quatre ou 
cing tours l’une dans l’autre, & on la laiffe fécher 
parfaitement en cet état avant de la mettre au four- 
neau. Lestuiles font rangées quatre par quatre , les 
crochets en-haut, & tournés alternativement l'un 
vers le centre de la tour, & l’autre vers le dehors. 
Les paquets de quatre tuiles font pofés en liaifon les 
uns {ur les autres, en forte qu’un paquet couvre le 
joint qui eft entre les deux paquets qui font au- 
deflous. On laifle les joints fort larges, afin que 
l'air circule plus facilement; & feche plus prompte- 
ment la tuile. C’eft aufi pour la même raifon que 
les différentes tours qui font les urnes dans les au- 
tres, font efpacées d’un pié ou environ. On met 
aufli fécher la tuile faîtiere {ur Les pieces de la char- 
pente du comble qui peuvent les recevoir, comime 
on voit en G, G; on fe fert pour y atteindre de 
quelques treteaux ou banquettes.. 

Fig. 1. Ouvrier qui coupe & bat les planches pour en 
faire du carreau. Il eft affis fur un banc qu’on nom- 
me /elle, fur lequel il coupe en deux & deux à-la- 
fois avec le tranchant de la batte, les planches qu'il 
prend au tas À, dont les endroits fe touchent. (L’en- 
vers eft le côté de la planche qui touchoit le fable 
lorfqu’elle étoit fur la place). Il bat enfuite une des 
moitiés avec la batte (J£g. s.), ce qui applanit l’en- 
droit ; il bat enfuite l’autre moitié qu'il renverfe 
la premiere, & continue ainfi jufqu'à ce qu'il ait 
formé vingt-cinq piles C de quarrés. Chaque pile 
eft compofce de vingt quarrés dont les endroits fe 
touchent; difpofition qui doit être confervée de- 
puis que le leveur a ainfi placé les planches, jufqu’à 
ce que le carreau foit cuit. Les vingt-cinq piles for- 
ment la {ellée, quieft compofée de cinq cents car- 
rEaux. 

2. Le coupeur affis fur une des deux felles. Il prend 
deux quarrés à-la-fois, dont les endroits fe tou- 
chent; & ayant appliqué l'envers de l’un fur la 
{elle , il applique de la main gauche un des calibres 
42 À, (fig. 6. & 7.) dont il fait entrer les pointes 

10, Les deux felles du coupeur, qui ont chacune de A 

Profils , éléyations & plans du fourneau pour cuire Le 

Fig. 1. Coupe fuivant la longueur , par la ligne DE 

dans le quarré. Enfuite tenant de Îa imaïn droite le 
couteau (j£g. 3.) , il retranche tout autour du cali- 
re les parties du quarré qui excedent, &-forme 

ainfi un premier carreau. 11 formede même le {e- 
cond, dont il toutne l'endroit fur l'endroit dw 
premier, & continue ainfi la pile qu'il a commen- 
cce, & fortme de nouvelles piles D de carreaux, 
auxquelles il ne manque plus que la cuiflon pour 
être en état de fervir. E, plufieurs piles de carreaux 
qui achevent de fécher. 

Fig. 3. Ouvrier qui porte une braflée ou pile de carreaux. 
Le même ouvrier leve auffi les planches dé deflus 
les places. 

4. Arrangement des planches fur les places , & la ma- 
niere dont le leveur tourne les endroits les uhs fur 
les autres de la main gauche. Il faifit la planche r. 
de la droite, la planche 3. par le milieu‘des longs 
côtés, & du même temsil les rénverfe fur les plan 
ches 2. & 4. Il prend enfemble les deux planches 1: 
& 2. dont les endroits fe touchent, & les pofe ainff 
enfemble fur les planches 3. 8 4. en forte que les 
envers de ces paquets fe touchent. Il continue ainfi 
à renverfer & à empiler lés planches ç. 6. 7.8.0, ro, 
TI. 12: 15,14. 19. 16.17. 18. 19. 20. ce qui forme 
cinq paquets particuliers qu'il empile les uns fur Îes 
autres fur celui du milieu 9. ro, 11. 12. ce qui forme 
une braffée compofée de vingt planches. 

5. Plan & profil de la batte dont l'ouvrier (fg. r.) f@ 
fert pour battre & drefleren trois ou quatre coups 
les quarrés dont on fait les carreaux. Cet inftrumenc 
€ft d’un bois dur & uni; il a neuf pouces de long, 
{ept de large dans {a plus grande largeur; le manche 
a cinq ou fix pouces. 

6. Calibre & carreau de petit moule, 4 , calibre vû par 
deflus, du côté de la poignée. b, calibre vû par- 
deflous , du côté des pointes qui fervent à le fixer 
dans les quarrés de terre glaife, dont le coupeur 
rogne l'excédent. Les calibres qui font de bois, font 
entourés d'une bande de fer, pour qu'ils ne foient 
point endommagés par lé couteau. c, carreau v& 
par l'endroit où font les empreintes des chevilles 
qui empêchent le calibre de tourner fur le carreau. 
d , carreau vû par-deflous & du côté de l'envers qué 
eft un peu plus petit que l’endtoit, les côtés étant 
coupés un peu obliquement , pour que la jonction 
= arrètes fupérieures fe fafle avec plus d’exa@ti= 
tude. 

7. Calibre de carreau de grand moule. A &B, calibre 
vü par-deflus & par-deflous. € &D, carreau vi 
par-deflus & par-deffous.- 

8. Couteau decoupeur. C’eft un morceau de lame de 
faulx , auquel on a adapté un manche ; la lame a fix 
pouces de longueur, & trois de large. 

9. Plan & profil du batrieau, qui {ert à battre la tuile 
encore Hexible, pour la redrefler avant de l’arran- 
ger en tours pour fécher parfaitement & À l'ombre. 
On fe fert aufli de cet inftrument qui a douze ow 
treize pouces de long , non compris le manche qué 
en a cinq , & trois ou quatre pouces de large aux 
extrémités, pour battre la tuile faîtiere , & la plier 
fur le plioir. 

en B, dix piés de long, un pié de large, & fix 
pouces d’épaifleur ; le deflus eft élevé d'environ 
dix-huit pouces au-deflus du terrein. Sur la pre- 
miere font onze pilles F, D, de vingt carreaux cha« 
cune, qui font entierement achevées; & {ur l’autre 
felle, quatorze pilles de demi-planches ou quarrés 
C,E, qui, à mefure qu'ils feront rognés, pañle- 
ront fur l’autre felle. Ces deux pilles enfemblé con- 
tiennent cinq cens carreaux. 

PLANCHE II. 

brique, la nule, & le carreau. 

AH du plan, (figure 4.). H, la voûte. A, la bou- 
che du fourneau d’un pié 8 pouces de large fur 



trois piés de haut. C’eft par cette ouverture que 
l’on jette le bois pour chauffer le fourneau. E, 
la bombarde. DF, cendrier au-deffous de la grille 

À formée par quatorze ponts de trois arcades cha- 
cun. C, vuide du fourneau au - deflus de la grille 
où on arrange la tuile , brique , ou carreau que 
l'on veut cuire. 1, 2, 3, 4, f, 6, 7, premier 

(R rang de cheminées ou ventoufes de fix pouces en 
LA quarré, qui commencent à la naïflance de la voûte. 
Fr 8, 8,8, fécond rang de fix cheminées. 9,9,9, 
ILE troifieme rang de cheminées percées au fommet de 

Ja voûte. Toutes les ouvertures de ces cheminées 
£ ë n L Fe) , 

. font difpofées en quinconce , afin que l’on puifle, 
félon que l’on en laifle quelques-unes ouvertes , at- 1l 

f tirer la flamme vers la partie de la capacité du 
k fourneau qui y répond. La terrafle au-deflus du 
k fourneau eft entourée par un petit mur bâti à la le- 
W: gére, fervant de brife - vent: ce qui l'empêche de 
NT refouler la flamme dans le fourneau. 
mn Fg.2. Coupe tranfverfale du fourneau. F D F , cendrier 
] fous les arcades qui foûtiennent la grille. C, vuide 

(R du fourneau. L, une des deux.portes par lefquelles 
on enfourne les ouvrages que l’on veut cuire. 7, $, 

| 9,8,7, cherninées par lefquelles pafle la flamme 
il qui vient de la bombarde , à-travers la mafñe des 
“Qi ouvrages que l'on fait cuire en paflant par les ou- 
do vertures de la grille & par celles qui font au-deflus 
Lu des arcades du premier pont du côté de [a bom- 

barde. É 
— 3. Coupe tranfverfale de la bombarde près du premier 

| -pont. FDF, cendrier. C, ouvertures au-deflus des 
D. arcades du premier pont par lefquelles la bombarde 
UM communique au fourneau. B, partie extérieure du 

' fourneau au- deflus de la voûte de la bombarde. 
à | Tout l’intérieur du fourneau, les arcades , la bom- 
EL barde, font revêtus de tuileaux maçonnés avec de 
18 la terre à four. 
 «< Plan général de la fondation du fourneau & des 
4 contreforts qui en foûtiennent les murailles. FDF, 

cendrier ; il eft carrelé avec des carreaux de terre 
l cuite. E, la bombarde. À, la bouche. H, la voûte 
| {ous laquelle fe placent les ouvriers qui fournifent 
LL le bois au fourneau. 
| 5. Plan du fourneau & de la bombarde au niveau de la 

Li grille. G, la grille formée par 14 ponts d’un pié de 
1 large, & efpacés de quatre pouces. Ces ponts font 

joints les uns aux autres par des briques difpofées 
NW. tant plein que vuide; ce qui forme dans les entre- 
fr. ponts un grand nombre d'ouvertures de quatre 

| pouces de long fur un pouce & demi de large, 
1 par lefquelles la Aamme qui vient par-deflous les 

arcades , palle & fe diftribue dans toute la capacité 
du fourneau. E, la bombarde. K L, portes pour 
enfourner & défourner les ouvrages : ces portes 
{ont fermées par une maçonnerie de brique & terre 
franche, quand le fourneau eft en feu. 

&. Difpofition & arrangement de la tuile dans le four- 
© neau ; elles font pofées fur le champ en forte que 
re. les tuiles d’une braffée croiflent celles de la braflée 
1 à qui eft au-deflous. 
a _ 7. Difpoftion &c arrangement de la brique dans Le 

fourneau. Celles du rang fupérieur croifent celles 
| du rang inférieur, & laiflent de petits vuides par 
à : lefquels la Hamime pénetre toute la fournée. 

| 8. Difpofition & arrangement du carreau dans le four- 

ET PARTIES QUI EN DEPENDENT. 19 
neau; ils y font placés fur le chainp, les braflées 
couchées horifontalement les unes fur lés autres , 
les endroits des carreaux tournés l’uñ vers l’autre 
de même que les envers. 

COUVREUR. 

Erg. D à la couverture duquel on travaille, 
2. Architecte qui donne des ordres au principal ouvrier, 
3. Manœuvre qui prépare le plâtre pour le gacher. 
4 Manœuvre qui porte aux ouvriers le platre gâché. 
5. Ouvrier qui balaye les places où l’on doit employet 

le plâtre. 
6. Ouvrier qui pole les tuiles fur le latis. 
7. Ouvrier qui pofe les faiticres. 
8. Marteau à couper. 
9. Marteau à hacher. 

10. Contrelatoir. 
11. Enclume fur laquelle on coupe les ardoifes, 
12. Marteau à couper l’ardoife, | 
13. Tenailles. 
14. Tire-clou. 
15. Oifeau. 
16. Martelet. 
17. Chevalet. 
18. Chevalet rampant. 
19. Truelle. 
20. Auge à gâcher. 

3 

DT RUES CAN PC EX HAS 

SA REA Em A LDH AE A A EU AA EN SL TEE 

CARRE LE UV 

PLANCHE [*. 

NORRTAENTENEES 

kR 

Fip. Ouvrier qui nivelle le plancher. 
2. Manœuvre qui porte le carrean à l’ouvrier qui le 

pofe. 
3. Ouvrier qui pole le carreau, 
4. Regle, 
5. Niveau, 
6. Auge à moïtier. 
7. Truelle. 
8. Décentoir. 
9. Plane. 

Les figures fuivantes üäppartiénnent à la maniere de faire 
le carreau. 

10. Plan du four à cuire le carreau. A, porte dè la bou- 
chette. B, la bouchette. C, le four. D, lé têtin. 
E, la cheminée, CA 

11. Coupe du four prife en-travets, en regardant du 
côté de la cheminée, 

12. Coupe du four, de la bouchette & de la cheminée 
prife fur la longueur. 

13. À, terre argilleufe pêtrie pour faire le carreau. B, 
tas de fable pour mêler à la terre. C, moule quarré. 

14. Couteau à couper la terre. 
14. Moule exagone. 
16. Petits carreaux exagones. 
17. Petits carreaux quarrés. 

PLANCHE Il. 

Soixante-quatre combinaifons des carreaux mi-partis de 
deux couleurs. ; 
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PLANCHE [{“, 

Ignette. | 

Fg. 1. Maniere de hacher une afficte ou autres pieces, 
Cette opération fe fait avec les couteaux repréfen- 
tés au bas de la Planche, fe. 8, n. 2. & fig 11. 12. 

| 14. | 
Î x. 2. 2. Ouvrier qui cizele une piece. z, la piece, b, couf 

| fin repréfenté au bas de la Planche, figure ». n. 4. 
£, corde qui pañle au-travers de la table, & qu'on 

| revoit en d fous le pié du cifeleur. Cette corde fert 
, à contenir la piece. Quand elle eft petite, on lamet 
…._ en ciment {ur un bioc, tel qu'on le voit au bas de 
Ë. la Planche, ff. 1. 1.3. a, piece appliquée fur le 

ciment. D, le ciment. c, morceau de bois pour re- 
cevoir le ciment, e, couflinet fur lequel {e coupe la 
feuille d'argent, repréfenté au bas de la Planche, 
F8. I, 7 4 | | 

2. Maniere de charger, c'eft-à-dire d'appliquer les 
1 _ feuilles d'argent fur la piece. L'ouvrier tient de 
E _ la main droite Le brunifoir à ravaler, & de l’autre 

1% les bruflelles. 
| B.@ 4 Ouvrieres qui bruniffent une piece. 

a. 4. bis. La chaudiere répétée fig. 15. 
| Bas de la Planche. 

_ {$-Brunifloir appellé fée, à, le brunifoir, 6, la virole 
À ou frete. c, le manche. | cr 
1 6. Brunifloir appellé droir. 

7:71. Brunifloir appellé moufie. 
! 7. n. 2. Brunifloir en forme de T. 

{ 7.1. 3. Brunifloir appellé croche. 
8. 1. 1. Brunifloir à ravaler. 
8. 2 2. Couteau à hacher. 
9- Autre brunifloir à ravaler. 

ARE NU n: 
CONTENANT DEUX PLANCHES: 

Fig, 10. Brunifloir appellé groffe-fève, 
11.11.72, 2, 12. @ 14. Autres couteaux à hacher. 
13. Les bruflelles, efpece de pinces pour prendre les 

feuilles d'argent. 
15. Chaudiere remplie de cendre g, fur laquelle on pofe 

les pieces qu'on veut charger ou argenter. 4, b, b, 8, 
le mandrin, c, afliete pofée fur le mandrin, & rete- 
nue par les vis d, d, fur les barres e, e. Les trous qu'on 
voit fur les barres du mandrin, {ont deftinés à rece- 
voir les vis ff, ff; pour donner au mandrin l’ou- : 
verture qu'exige la forme ou la grandeur dela piece. 

PLANCHE IL 
Fig. 1. Couflinet à tiroir {ur lequel on coupe les feuilles 

d'argent. 4, peau garnie par deflous, & formant 
une efpece de petit matelas. &, le couteau. c, feuille 
d'argent. d, dedans du tiroir, 

2. Gratte-bofle. 
3. Maffe ou marteau à cifeler. 
4. Cifelets de différentes grandeurs. 
5. Mandrin pour les piés de chandeliers d'églife. 
6. Mandtin à caffetieres. 
7. Mandrin à timballes. | 4 
8. Mandrin à bec pour les petites pieces qui font plates. 
9. Développement du mandrin à coulifles pour les 

grandes pieces plates, a, 4, 4, a, brânches percées 
de plufieurs trous pour les vis. ,8,b,b, écrous 
pour fixer les branches dans les coulifles. €, €, €, €, 
les vis. d, d, d, d, coulifles fixées fur le cercle du 
mandrin, | 

10, Mandrin à tige. €, écrou dans lequel on fixe la 
branche d’un chandelier. f, vis pour tenir le pié 
d’un chandelier, | 
Nora, Tous les mandrins de l’argenteur font de fer: 
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ARMURIER, 
CONTENANT DEUX PLANCHES, 

PLANCHE [I%, 

‘Armures des anciens François. 

FIL. 1. EF Lle repréfente un eftradiot à cheval avec fon 
arzegaye quil tient de la main droîte; il a les man- 
ches & les gantelets de mailles, & eft vêtu d'une 
{oubrevelte. À l’arçcon de la felle pend une maflue 
ou mafle d'armes. Les eftradiots , les argoulets & 
les carabins compofoient la cavalerie legére, & 
étoient à-peu-près armés de même, On donnoit 
-aufli aux eftradiots le nom de cavalerie albanoïfe. 
Quant aux argoulets , ils étoient armés de même 
que les eftradiots, excepté la tête, où ils mettoient 
un cabaflet qui ne les empêchoit point de coucher 
en joue. Leurs armes offenfives étoient l'épée au 
côté, la mafle à l’arçon gauche, & à droite une ar- 
quebufe de deux piés & demi de long dans un four- 
teau de cuir bouilli. 

Les armes défenfives des carabins étoient une cuirañle 
échancrée à l'épaule droite, afin de mieux coucher 
en joue; un gantelet à coude pour la main de la 
bride, le cabaflet en tête, & pour armes offenfives 
une longue efcopette de trois piés & demi pour le 
moins, & unpiftolet. | 

2. Repréfente un fantaflin-arbalétrier avec fon armure. 
Il paroît vêtu d’un de ces jacques de cuir de 
cerf que Louis XI. fit prendre aux francs-archers. 
Le chaperon, quiet rond, & le gorgerin étoient 
d’une piece. Il eft couvert d’une robe fans man- 
ches, aflez femblable à une cotte-d’armes, qui va 
jufqu'au-deflous des genoux. Il tient de la main 
droite une fleche empennce, & de la main gauche 
une atbalêtre. L 

Les figures du bas de la Planche repréfentent différentes 
fortes d’épées anciennes & de diverfes nations, que 
l’on voit au cabinet d’armes de Chantilli, telles 
que le braquemart 3 ou épée courte, l'épée de ren- 
contre 9, l’eftocade ou épée de longueur 4, l’efpa- 
don 10-16, dont on fe fert à deux mains. 11, l’é- 
pée fourrée ou en bâton. $, l'épée à la fuifle. 6, 
l'épée à l’efpagnole. 7, poignard. 8, bayonnette. 
12, fabre. 13, cimetere. 14, mafle d'armes de Ber- 
trand du Guefclin. 14, 15, mafles d'armes de Ro- 
land & d'Olivier, fi fameux du tems de Gharle- 
magne, que l’on voit à Roncevaux. 16, autre maf- 
{e , les boulets pefent environ huit livres, les man- 
ches ont deux piés & demi de long. 17, maflue. 18, 
hache d'arme du connétable de Cliflon. 

PLANCHE IL 

Fis, 1. Repréfente un gendarme ; elle eft tirée d’un mo- 

Armurier: 

nument du commencement du quinzieme fecle; 
De cafque ou heaume. 2 , haufle-col. 3, cuirafle, 
4, épaulieres. f,braffarts. 6, gantelets. 7, taffettes, 
8, cuiflarts. 9, genouilleres. 10, greves ou armu-- 
xes des jambes. On voit dans le lointain le cheval 
du gendarme ou du chevalier. La tête du cheval eft 
couverte par un chamfrain, & le corps eft bardé, 
Cette derniere figure eft tirée de la médaille de 
Charles VII. & de la figure de Phikppe-le-Bel, qui 
eft dans l’églife de Notre-Dame de Paris. 

Les figures 2. 3. 4. repréfentent des cimiers, c’eft-à-dire 
des ornemens que les princes & chevaliers met- 
toient au-deflus de leur heaume ou cafque. La f- 
gure 2. eft le cimier royal; c’eft une couronne pla- 
cée au-deflus du cafque , qui a une vifiere compolée 
de petites grilles. La figures. eft le cimier du comte 
de Boulogne (Dammartin) à la bataille de Bovines ; 
c'étoient deux cornes faites de fanons de baleine. La 
figure 4. eft le cimier du connétable de Clifion. La 
figure $. eft un bonnet de mailles que l’on mettoit 
fous le cafque. 

Les figures du bas de la Planche repréfentent , fcavoir: 
La fig. 6. le chamfrain, piece principale de l’harnois du 

cheval; ïl y en avoit de métal & d’autres de cuir 
bouilli. Le chamfrain fervoit d'arme défenfive aw 
cheval, auquel on l’appliquoit comme un mafque 
ou cafque. 

Les figures 7.-14. font des boucliers. 
7. Rondelle ou rondache. 
8. Rondelle ovale. 

9. Targe, bouclier de piéton. 
10. Autre bouclier de piéton. 
11. Bouclier de cavalier. 

12. Grande targe appellée pavois où rallevas, Ceux 
qui les portoient s'en fervoient pour # mettre à 
couvertides traits que les, affiégés lançoient de def- 
fus leurs murailles, & couvroient aufli les archers 
des affiégeans , qui, à la faveur de cet abri comme 
d'un logement, pouvoient tendre leurs arquebufes, 

13. Pertuifane, 
14. Hallebarde, 
15. Pique. 

Enfin on peut conclure avec le P. Daniel, auteur de a 
milice françoife, duquel ceci eft extrait, qu'outre 
l'épée & la lance, les chevaliers & écuyers fe fer- 
voient de toutes fortes d’inftrumens pour armes, 
dès qu'ils étoient propres à tuer ou à affommer les 
ennemis, | 
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ARQUEBUSIER, 

CoNTENAN Tune Planche double cinq Planches fimples, ou fept Planches. 

PLANCHE lI®. double. 
Machine à forer G à alefèr les canons de fifi. 

Fe. 1. À, Bac qui fe remplit d'eau. B, tuyau ou canette 
qui conduit l'eau dans le bac A. CC, canal qui 
conduit l’eau fur les aubes de la roue D. D, roue 
qui fait tourner la poulie E. E, poulie qui faittour- 
ner l'arbre F. EF, arbre qui fait tourner la roue G, 
& la meule H, & le quarré I où eft adapté le foret 
L. La roue G fait tourner la roue M. La roue M, 
par un atbre N qu'on ne voit pas, communà cette 
roue M & à la meule ©, fait rourner la meule O , le 
quarté P, & le foret Q. R, folle du foreur. S, fer- 
meture. T, piece échancrée qui porte le canon. V, 
planche où eft placé le femeur. C, X, Y, rigoles 
qui portent de l’eau à toutes les fofles. 

L Plan de La machine. 

2. Les mêmes lettres défignent les mêmes parties que 
_ ci-deflus. 
3. @ 7: Plans de deux forges. 1, la branloire. 2, le 

fouffler. 3, la forge. 
4. © 6. Deux enclumes, l’une à une feule bigorne, & 

l’autre à deux. 
5. Efpece d'enclume à étamper en rond. 

PLANCHE Il. 

Machine à camneler les canons de fufi. 

Fig. x. L'établi & la machine toute montée. 
2. Le tourneur qui met la machine en travail. 
3. Vüe de la machine plus développée par le côté op- 

pofé à celui que la vignette montre. P, l’établi. 
À,B, chevalets portänt la table, & que l’on voit 
féparés, Jig. 6. PI. III. & montés, fig. . même PI. 
II. A, E, fourchettes qui portent la meule. C, 
vis qui fert à lever & à abaifler l'extrémité E des 
fourchettes. D, bras de l’écrou, qui ayant fa par- 
tie extérieure faite en poulie, reçoit les extrémi- 
tés E des fourchettes. L M, LM, regles de fer fer- 
vant de guide au chariot. H,K, deux TE’ {er- 
vant à limiter la courfe du chariot. G, poulie fur 
laquelle pañle la corde qui vient de la grande roue. 
L’axe de cette poulie porte la meule dont la partie 
inférieure plonge dans l’augeF. 

4. Le chariot. g, K, les patins. Q, R , vis de preffion, 
qui aflujettiflent la premiere Q, le dévifeur N & 
la feconde R, la poupée à pointe liffe. S, verge ou 
tige du chariot. T, canon de fufil, pris entre les 
pointes des poupées Q , KR. 

PLANCHE IIL 
Fig. 5. Vüe de l'établi P, la table ( fs. 14. ) de la machi- 

ne étant Ôtée. À,B, les chevalets. C, vis qüi pafle 
entre les fourchettes. 

6. Un des deux chevalets, le chevalet À féparé de lé 
tabli; les embafes des montans terminées en bou- 
lons taraudés , pour recevoir, après avoir traver{é 
Ja table de l’établi, les écrous X,, qui fervent à fixer 
ces chevalets {ur l’établi : le chevalet B eft fixé fur 
l’établi de la même maniere, 

7. Vis C de la fr. ç. vüe féparément. Son embale eft . 
aufhi terminée par un boulon taraudé , qui recoit, 
après avoir traver{e l’établi, l’écrou V. 

8. À, E, les fourchettes. G, coq ajoûté à l’une des 
fourchettes, dans lequel font placés les colers g, 
qui reçoivent un des tourillons de l'arbre de la 
meule, f, colets qui reçoivent l’autre tourillon. 

Arquebufrer. 

F, l'auge. B, traverfe percée, A laquelle font afferm- 
blées les fourchettes. Cette traverfe eft reçue entre 
les deux montans du chevalet À, où elle eft fixée 
par la cheville a 4, qui pale par les deux montans 
&c toute la longueur de cette traverte. 

Fig. 9. Ecrou qui reçoit intérieurement la vis C de la f£g.ç. 
& extérieurement les extrémités E des fourchettes. 
D, croifillons de lécrou. 

10. Affemblage de pieces, dont la fonction eft de limiter 
la courfe du chariot entre les jumelles. H, le TE’, 
coupé fuivant {a longueur, & dont on voit l’inté- 
rieur taraudé. L L, coupe des jumelles qui repo- 
fent fux la table, , virole ou goutte de cuivte, par 
laquelle pafle la vis d. Cette vis, après avoir tra- 
verfé la table, entre dansle TE’ H. e, œil de la 
VIS. 

11. M, la meule-taillée. G, la poulie. 
12. f 8» l'arbre commun de la meuleM, &de la pou- 

lie G, qui y font fixées par des écrous. 
13. @1$. Deux pieces pareilles; ce’ font des regles qui 

fervent de guides au chariot. L: M, vis de preflion 
qui aflujettiflent ces guides fur La table. 

14, Lm, Lim, plan de latable, ç, 6, ouverture, pat la- 
quelle la partie fupérieure de fa meule fort, com 
ME On VOL, JE9.3.1, 23 3,4» 718,9,10,11,12, 
13, mortoiles , à-travers lefquelles pafent les vis 
de, fig. 10. qui fervent à fixer les TE’ qui limitent 
la courfe du chariot. 

16. Patins mobiles de la poupée à pointe liffe. £; partie 
du patin qui marche entre les guides LM, L M 
des /2g.13. 16. e, f, lardons qui entrent dans les 
parties latérales de [a poupée, 

17. Elévation de la poupée, du côté de la pointe E, ze, 
bd, vis fervant à éloigner ou à approcher le patin 
du corps de la poupée. 

18. Pointe à pans, qui porte l’alidade du divifeur. G, par- 
tie cannelée qui entre dans la culafle du canon. Pr, 
parte cylindrique qui traver{e la poupée, & fur la- 
quelle la vis d'arrêt Q de la g. 19. vient appuyer. 
rs, autre partie cylindrique, qui traverfe l’épaif- 
{eur du cadran. s N, partie quarrée ; Qui recoit l’é- 
crou à oreilles, qui porte l’aiguille ou l’alidade , 
Î18. 19. du divifeur. 

19. Poupée fixe du chariot. K, partie du patin qui pafle 
entre les dtux coulifles. F, les parties du canon, du 
côté de la culafle, où la pointe à pan Geft entrée. 
N\ ; le divifeur. N 77, l'aiguille ou l'alidade, Q, vis 
de preflion, qui fixe la pointe cannelée dans la f- 
tuation requife. | 

20. La poupée mobile. E, la pointe liffe qui entre dans 
+  l’ouverturedu bout du canonEF, #, patin qui pale 

entre les guides L M des ff. 13. @ 16. 4 b, vis 
fervant à éloigner le patin du corps de la poupée, 
pour que la furface à canneler foit parallele à la 
table. e, une des fourchettes du patin mobile. h, 
boite de la poupée. R, vis de preffion, qui aflu- 
_jettit cette poupée fur la barre du chariot TE, 

_ fracture de cet affemblage entier. 

PLANCHE IV. 
Fig. 1. Foret en bois. 
2. Broche pointue. 
3. Queue de rar en bois. 
4. Compas en reflort. 
$. Broche à pans. 
6. Trufquin. 
7. Pierre fanguine. | 
8. Cileau. 
9. Lavoir. 



: ARQUEBUSIER. 
Fig. to. Gratoir. 
31. Calibre. 
2. Canon carabiné. +, le canon coupé -en deux fur fa 

longueur. 2, la culafle. 
3. Canon brifé. 1, le canon. 2 , la culafle. 
14. Langue de carpe. 
x ç. Cifeau à bride. 
16. Equoine. 
7. Bec de corbin. 
18. Fer du rabot à canot. 
19. Rabot à baguette. 
10. Fer de ce rabot. 
21. Calibre double avec fes parties d’aflemblage, 1, 2, 

35 4 $ Gs 

22, Calibre fimple. 
23. Chevalet avec la fraife à bafliner. 
24. Porte-tareau. 
25. Plaftron, 
26. Archet. 
27. Foret avec fa boîte. 
28. Rifloir. 
29. Etampe quatrée. 
30. Pointe à tracer. 
31. Monte-reffort. 
32. Fraife à roder. 
33. Fraife pointue. 
34. Tenaille à chamfrain. 
35. Tareau. 
36. Filiere. 
37. Tire-boure. 
38. Compas d’épaifleur. 

PLANCHE V. 

Fig. 1. Platine vûe en-dehors , & garnie de toutes {es 
pieces. M, la platine, dont les bords font terminés 
en bifeau. B, le chien. C; mâchoire fupérieure , 
dont le deffous qui s'applique fur le cuiret quiem- 
brafle la pierre, eft taillé ou piqué comme une rape 
à bois pour mieux la retenir ; la mâchoire inférieure 
eft taillée de même. À E, vis de mâchoire. F, clou 
de chien. D, la pierre. G, le baffinet. K, labatte- 
rie. H, vis qui fixe la batterie fur la platine. L,ref- 
{ort de batterie. N , extrêmité de la plus longue 
des deux vis qui fixent la bride de l’autre côté de la 
platine. 

2. Platine vûe en-dedans, & garnie de toutes fes pie- 
ces. B , lechien. AE, vis de mâchoire. DK, bat- 
terie appliquée fur le bafinet. B, extrémité de la 
vis de PRE taraudée dans un renfort 4 « refervé 
À Ja platine &c dans fon épaifleut. cd, baffinet dont 
la partie c eft rerenue par le crochet + du renfort. 
d, vis du baffinet; la tête eft noyée dans un trou 
fraifé. e, renfort cylindrique, au centre duquel eft 
un trou foncé, fraifé & taraudé, pour recevoir la 
plus longue visX. h, autre renfort taraudé de mê- 
me, pour recevoir la vis V. Ces deux vis fervent à 
fixer Ja platine & le porte-vis fur le füt du fufil. 
£ h#, grand reflort, dont le talon appuye contre le 
le renfort quarré. £, vis du grand reflort. Z , tou- 
rillon de la noix. £, la noix. f, courte vis qui pañle 
dans un canon de là bride. z, longue vis qui tra- 
verfe un des bras de la bride, & le trou de la ga- 
chette, à laquelle elle fert de centre de mouve- 
ment. rs, la gâchette. #, la détente , indiquée par 
des lignes ponctuées. "=, reffort & vis de gâcherte. 

n e A A ,# Ne 5 . 

3. Le chien vü par le dos, & du côté par où il s’appli- 
que à la platine. B M, chien vü par le dos, A M, 
chien vü par le coté. M, partie plane, qui s'appli- 
que fur la platine, dans le milieu de laquelle eft un 
trou quarré qui reçoit Le quarré de la noix. ABCE, 
comme dans les figures précédentes. 

4. Elévation & profil de la batterie. D D, la batterie du 
côté extérieur. H, h, vis qui fixe la batterie fur la 
platine. D, partie concave de labatterie, à laquelle 
la pierre s'applique pour faire feu. h, talon de la 

pour limiter fa courfe, lorfqu'elle eft renverlée pas 
le choc de la pierre. ; 

Fig, $. Fufil entier du côté de la platine, & garni de f 
baguette; la piece de couche qui termine la croffe, 

_eft fixée par deux vis à bois. 
6. Fufil entier dégarni de fa baguette, & vû du côté 

du portevis. | 

7. Piftolet d'arcon, vû du côté de la platine. 
8: Culafle brifée, à laquelle s’applique le cänon du fu- 

fil. CD, queue de la culafle, qui eft encaftrée de 
toute fon épaifleur dans le ft où elle eft fixée par 
une vis AB, dont la partie taraudée B entre dans 
l'écrou pratiqué au renfort d de la piece de détente 
Jig.22. de la P.VI. Elle eft auffi fixée par une goupil- 
le qui traverfe le für &letrou F.E, ouverture où 
mottoife quarrée, qui reçoit le crochet G de la vis 
de culafle ( fg.o.); ce qui réunit le canon à la cu- 
laffe brifée. 

9. Vis de culafle. G, le crochet. H, entaille qui eft di- 
rigée vers la lumiere du canon. 

. PLANCHE VI. 

Fig, 10. Platine vüe en-dehors, & dégarnie de toutes {es 
pieces. F, ouverture circulaire & lifle, qui recoit 
le tourillon du quarré de la noix. N, trou taraudé ; 
qui reçoit par l’autre côté la vis de la gâchette, G, 
entaille qui reçoit le baffiner. H, trou taraudé . 
qui reçoit la vis de batterie. L, trou lifle fraifé par 
l’autre côté qui reçoit la tête de la vis du reflort de 
batterie. 2, trou life, qui recoit le pié du reflort 
de batterie, 

11. Platine vüe en - dedans, & dégarnie de toutes {es 
pieces. h, trou foncé, fraifé & taraudé dans un 
renfort cylindrique refervé à la platine qui reçoit 
la vis V (fig. 2. PI. V.). e, autre trou femblable, 
qui reçoit la vis X; ces deux vis traverfent toute 
l'épaifleur du für. 2, trou life, qui reçoit de l’autre 
côté le pié du reflort de la batterie. 4, trou life 
foncé & fraifé, qui reçoit le pié du grand reflort. 
b, trou taraudé dans le renfort quarré, qui reçoit 
par l'autre côté la vis de batterie. 4, crochet qui 
retient celui du baffinet. d, trou foncé, fraifé & 
taraudé , qui reçoit la vis du baffinet. L, trou liffé 
& fraifé, qui reçoit la tête de la vis du reflort de 
batterie, g, trou foncé, fraifé & taraudé, qui re- 
çoit la vis du grand reflort. f, trou foncé &tarau- 
dé, qui reçoit la courte vis de la bride. F, trou liffes 
qui reçoit le tourillon de la noix. Z, trou life, 
foncé & fraifé, qui reçoit le pié de la bride, », 
trou taraudé, qui reçoit la longue vis de la bride, 
après qu'elle a traver{é la gâchette. #7, trou foncé, 
fraifé & taraudé , qui reçoit la vis du reflort de gà- 
chette. 3, mortoife foncée, qui reçoit le pié duref- 

| fort de gâchette. | 
12. Porte-vis ou contre-platine, vü en- dehors, 6, À; 

trous lifles & fraifés pour recévoir les têtes des vis 
V,X (fig. 2.), qui aflujettiffent la platine au füt du 
fufil. 

13. Sous-garde vüe de profil. A C, DE, parties de la 
fous-garde, qui s'appliquent au fût où ellés font 
encaftrées de prefque touté leur épaifleur. G, arc 
qui embrafle la détente; il a en G environ dix li- 

. gnes de large. E, crochet qui eft recu dans un pi- 
ton fixé dans le füt. B , tenon percé d’un trot, 
pour recevoir une goupille qui traverfe l’épaifleur 
du für. 

14. Détente en profil & ei face. &, trou life , dans lé- 
quel pañle la goupille qui fixe la dérente dans le für. 
b, partie de la détente qui s’applique contre la gà- 
chette. c, entaille qui repofe fur l'extrémité 2 de La” 
fente ac (fig. 22.) de la piece de détente; ce qui 
l'empêche de retrograder. dd, partie de la détente, 
fur laquelle on applique le doigt pour faire partir 
le chien. ef, goupille de la détente. 

15. Bafliner vü par-deflus & par-deflous. A , cavité du 

r, fa griffe. 2, le bec, 3, le dos. 

batterie , contre lequel le reflort de batterie appuye 
pour la tenir appliquée fur le baffinet. K , autre ra- 
lon de la batterie, qui vient s'appuyer fur le reflort 

baflinet, dans laquelle on met la poudre qui fert 
d’amorce, & fur laquelle on abat la batterie , dont 
le deflus eft aufh entaillé du côté dela lumiere. 



chet du renfort quarté de la platine. d, trou life & 
fraifé pour recevoir & y noyer la tête de la vis de 
baffinet. B, baflinet vû par-deflous. c, crochet. d, 
trou life. e, partie arrondie ; qui eft reçue dans 
l'entaille G de la platine (fe. 10.) , à laquelle le baf- 
finet s'applique des deux côtés. 

Fig. 16. La bride vüe par-deflus & par-déflous, Z, trou 
life , qui réçoit le petit tourillon de la noix. f, ca- 
non ou trou lifle, qui reçoit la partie life de la vis 
F. 7, trou life dans un des bras de la bride, qui re- 
çoit la vis N, dont la partie life traverfe la gà- 
chette. rf, un dés piliers d’un des bras. 5, autré 
pilier fixé à l’autre bras ; il repole fur la platine. 

t7. La noix À, vûe du côté qui s'applique à la bride. 4, 
petit tourillon ; qui entre dans le trou life de la 
bride. k, levéé fur laquelle appuye Le grand ref- 

_ fort. 1, cran qui repofe für la gâchette, lorfque le 
chien eft für fon repos. 2, cran moins profond, 
qui repofe fur la gâchette, lorfque le chien eft ban- 
dé. BCD, noix vüe en élévation. B, petit touril- 
‘lon, qui entre dans le trou lifle de la bride. C ; tou- 
tillon du quarté ; il traverfe la platine. D, Le quarré 
qui reçoit le chien. E, noix vûe du côté qui s'ap- 
plique à la platine ; le quarré eft percé d’un trou 
foncé, fraifé & taraudé, pour recevoir le clou du 
chien F, qui fixe le chien fur la noix 

OP PENNT DUT TUNER 

HAE AROUEBUSIER Arc 
e, crochet qui eñtre deflous, & eft retenu parle cro- | Fig 18. Plan & profil du effort de gâchette. mn o, lé 

refort, #2, la vis qui entre dans le trou m de la pla- 
tie. o, partie du reffort qui repoufle la gâchette. 
2, pic du reflort qui entré dans la mortoife quarrée 
3 de la platine (fig. 11.) 

19. Plan & profil du grand reflort, g h #, le reMort, ER 
extrémité de la vis ,'qui eft reçue dans le trou de 
‘même nom de la platine. 4, pié du reflort, qui 
entre dans lé trou 4 de la même platine. 

20. Profil & plan de la gâchette, #, trou life, qui res 
çoit la vis N de la fig. 16. r, dent qui s’appliqué 
dans les crans t, 2 de la noix ( J£g. 17.) , lorfque lé 
chien eft fur fon repos , ou qu'il eft bandé. s, bras 
de la gâchette, fous lequel s’appliqué la partie 4 dé 
la détente (fig. 14.) À | 

21. Plan & profil du reflort de batterie. L, vis qui fixe 
ce reflort à la platine, & dont la tête eft noyée 
dans le trou fraifé L de la platine ( fig. ro & r1.)3 
K partie taraudée de cette vis eft reçue dans un ca- 
non 3 de la même piece que le reflert. 2, pié du 
reffort, qui eft recu dans le trou 2 de la platine. 

22, Piece de détente , dont les extrémités font recou= 
vertes par celles de l'arc de la fous-garde; z c, fente 
par laquelle pafle la détente (fig. 14.). d, renfort 
percé d’un trou foncé, fraifé & taraudé, qui reçoié 
l'extrémité B de Ja vis de culafe (fe. 8.) 
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EUX: E0R-C TZ CODE 

PLANCHE I, 

n°. Y S Oidat portant le fufil. 
2. Paflez le fufil du côté de l’épée ; premier tems. 
3,45 $. Pañlez le fufil du côté de l'épée ; deuxieme, 

_ croifieme C quatrieme tems. | 
6. Mettez la bayonnette au bout du canon; premier 

LeITS. 

7 8. Mettez la bayonnette au bout du canon ; deusxcie- 
me C troifreme tems. 

y. Mettez la baguette dans le canon; premier rems. 
lo. Tirez vos épées ; premier tems, 
11,12, 13. Tirez vos épées; deuxieme, troifieme & qua- 

creme £ems. * 

PLANCHE IL 

& 4. Remettez vos épées ; deuxieme tems. 
15, 16. Remettez vos épées; sroiffeme € quatrieme tems. 
37. Remettez la baguette en fon lieu ; premier tems. 
18. Portez vos armes; premier tems. 
19; 20. Portez vos armes ; deuxieme € troifieme tems. 
21. À droite. 
22. Demi-tour à droite; premier tems. 
23 C 214 Demi-tour à droite; deuxieme @ troifieme 

tes. 
25. Haut les armes ; deuxieme tems. 
26. Apprètez Vos armes ; premier rang. 

PLANCHE IIL 

27. Apprètez vos armes; deuxieme range 
28. Apprêtez vos armes ; trozfieme rang, 
29. En joue. 
20NFel: 
31. Mettez le chien en fon repos. 
32. Prenez la cartouche. 
33. Déchirez la cartouche avec les dents; premier tems, 
34. Déchirez la cartouche avec les dents; deuxieme tems. 
3$. Amorcez. é 
3 6. Fermez le baflinet. 
37. Paflez vos armes du côté de l’épée ; premier rems. 

PLANCHE IV. 
138. Paffez vos armes du côté de l'épée ; deuxieme rems. 
39. Paflez vos armes du côte de l'épée ; sroifeme tems. 
#0. Mettez la cartouche dans le canon. 
41. Préfentez vos armes ; #roifieme tems. 
42. Paflez vos armes du côté de l'épée; rrofieme rems. 

_ 43. Paflez [a platine fur le bras gauche; deuxieme tems. 
44 & 45. Paflez la platine fur le bras gauche ; srogfieme 

CP quairieme tems. 
. 46. Portez le fufl; premier tems. 0 
47. Renverfez le full; deuxieme tems. 
48 C 49. Renverfez le fufil ; rozfiéme & quatrieme tems. 

PLANCHE V. 

fo. Renverfez le fufil; cinquieme tes, 

j 1. Portez l'arme au bras ; deuxieme tems, 
Art Militaire, 

LINFANTERTE. 

$2. Portez larme au bras; srozfieme tems. 
53. Repofez-vous fur le fufil ; sroifiene tems. 
54. Repofez-vous fur le fufl ; guatrieme tems. 
55. Pofez le fufil à terre; premier tems. 
56 © $7- Polez le full à terre; deuxieme & troifiema 

tem 
58. Pofez le fufil à terre; quatrieme tems, 
9. Reprenez le fufil ; sroifieme tems. 
60. Portez le fufil ; premzer cems. 

EVOLUTIONS de l'infanterie, 

PLANCHE 1I® 

Avis. Dans cette Planche & les fuivantes , les foldats 
font marqués par des points noirs qui défignent le centre 
de l’efpace qu'ils occupent. Comme on fuppofe que les 
foldats fe touchent, il ne faudroit point d'intervalle 
entre les points ; mais alors les figures froient trop 
confufes &z les mouvemens que ces Planches doivent 
repréfenter , trop difficiles à être obfervés. 

On a tiré fur chaque point une petite ligne droite 
pour exprimer les armes du foldat , c’eft-à-dire le côté 
où il les préfente, & par conféquent celui où {à tête eft 
tournée, 

Dans les figures où il y a des zéros ou points blancs , 
ces points marquent les places que les foldats occupoient 
d'abord, & qu'ils laiffent vuides par le mouvement qu’on 
leur fait exécuter. 

Fig. ï. Crtre figure répréfente une troupe d'infanterie 
fur quatre rangs. 

2. La même troupe précédente qui a fait à-droite. 
3. La même troupe qui a fait deux à-droite. 
4. La même qui a fait trois à-droite ; le quatrieme la 

remet dans fa pofition primitive (f£g. 1.) 
s. Elle repréfente une troupe en bataille à rangs ou 

verts, à laquelle on veut faire ferrer les rangs. 
6. La même troupe qui a ferré {es rangs en-avane. 
7. La même troupe dont tous les rangs, excepté le 

dernier À B, ont fait demi-tour à droite pour 
ferrer fur À B. 

8. La même troupe ferrée fur le dernier rang À B , qui 
n'a point bougé. 

PLANCHE IL. 

Fig, 9. Elle repréfente les range qui ont ferré, aprèsavoie 
fair derni-tour à gauche pour faire face en tête. 

10, La même troupe qui à ferré fes rangs fur celui du 
milieu 4 B. F 

11. Elle repréfente une troupe à file ouverte dont toutes 
les files , excepté celle de la droite BC, ont fait à- 
droite pour fe ferrer fur cette file. | 

12. Le mouvement précédent exécuté , en forte que les 
files qui ont marché faifant à gauche, {e trouveront 
faire face en tête comme B C Li 

A 
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Fig. 13. Elle fait voir latroupe précédente après que 

toutes les files qui ont marché ont fait à gauche. 
14. Elle repréfente la même troupe qui a ferré es files 

fur celle du centre EF, 

PLANCHE ÏIIï. 

Fig, 15. Elle repréfente üne troupe À BCD, qui à ou- 
vert fes rangs en-avant; en forte que le premier 
À B efparvenu en F G. | 

16. La mémetroupe À B CD, qui a ouvert {es rangs en- 
avant &'en - arriere ; en forte que le premier À B 
eft parvenu en HI, & le dernier C D en LK. 

17. Elle repréfente une troupe qui s'ouvre par files vers 
la droite. 

28. Elle repréfente üne troupe qui à doublé {es rangs à 
droite, les rangs G H & DC étant entrés dans AB 
SA À 

59. Elle repréfente une troupe qui a doublé fes rangs 
par demi-files à droite en-avant. 

20. Elle repréfente une troupe A BCD, qui a doublé 
{es rangs par quatre de file en-avant. 

21. Troupe qui à doublé fes tangs en-avant par demi- 
files fur les aîles. 

PLANCHE I V. 

Fig. 22. Troupe CDEF, qui a doublé fes rangs en- 
avant par quarts de files {ur les aîles. 

23. Troupe À BCD, quia doublé fes rangs fur les aîles 
par quarts de files de la tête & de la queue. 

24, Troupe À BCD, qui a doublé fes rangs en-dedans 
par demi-files. 

25. Elle préfente la troupe de la figure précédente, qui a 
doublé {es rangs en-dedans-par le centre. 

26. Elle repréfente une troupe À BC D fur huit rangs, 
qui a doublé fes rangs en-dedans par quarts de files. 
Les points blancs marquent la place qu'occupoient 
les rangs qui ont doublé. 

#7. Troupe rangée d’abord en À BC D, qui a doublé 
{es rangs en-dedans par quarts de files de la tête & 
de la queue. 

28. Troupe qui occupoit d’abord l’efpace ABCD, & 
qui a doublé {es rangs par quarts de files du centre. 

29. Troupe À BCD, qui a doublé fes files à-droite. 
30. Troupe A BCD, qui double fes files par demi-rangs 

vers l’aîle droite. à 
31. Elle repréfente la même troupe À BC D, qui dou- 

ble fes files par demi-rangs à droite, fans faire mar- 
cher les foldats de côté. 

PLANCHE V. 

Fzg. 32. Troupe À B CD, qui a doublé fes files à droite 
par quarts de rangs. 

33. Elle repréfente une troupe qui à doublé fes files à 
droite & à gauche par quarts de rangs des aïles. 

#4. Elle repréfente une troupe qui a doublé fes files à 
droite & à gauche par quarts de rangs du mileu. 

35. Troupe À BCD, qui a doublé fes files en tête ou en: 
avait. 

36. Troupe À BC D, qui a doublé fes files en-dedans à 
droite. : 

37. Troupe FGHK, qui a doublé {es files à droite par 
detni-rangs en-avant. : 

35. Troupe À BCD, qui a doublé fes files à droite en- 
avant par quarts de rangs. 

PLANCHE VI 

Fig. 39. Troupe ABC D, qui a doublé {es files en tête 
à droite & à gauche par quarts de rangs du milieu. 

40. Cette figure fert à expliquer le quart de converfon. 
| La troupe d'abord placée en À BCD , ayant décrit 

le quart de converfon à gauche fur le pivot À, fe 
trouve en AG EF. Un fecond quart de converfon 
du même fens la mettroit en AI K H; untroifieme, 
en À LMN; & un quatrieme, dans fa premiere 
polition À BC D. 

41 @ 42. Flles fervent à faire voir, fçavoir : la pre- 
miere 41. que les troupes, comme AA, AB, qui 
dans la marche font obligées de faire face à un de 

1 

leurs Hancs, doivent le faïre par une converfon 
centrale , plütôt que par le quart de converfion 
ordinaire ; parce qu’en faifant enfuite le même mou- 
Vement dans un fens contraire, elle fe retrouvent 
dans leur même pofition : &la fig. 41. que f les 
troupes À B, À B ont fait face au Aanc de la mar- 
che par un quart de converfion, & qu’elles veuil- 
lent enfuite fe remettre en marche par un autre 
quart de converfñon , elles quittent alors le chemin 
qu'elles fuivoient d’abord’, pour en prendre unau= 
tre à cOtc. | 

PLANCHE VIili. 

Fig. 43. Elle repréfenteune troupe rangée d'abord en 
ABDE, qui fe trouve en F G HI par un quart de 
converfion fait {ur le centre C. 

44. Elle repréfente la troupe À B C D partagée en trois 
divifions , qui ayant chacune exécuté le quart de 
converfion du même côté , { trouvent en colonne 
ou à la fuite les unes des autres, 

4ç. Elle repréfente les divifions de la même troupe, 
lorfquelles n'ont encore exécuté que la moitié de 
leur mouvement. 

PLANCHE VIII. 

Fig. 46. Troupe À, B, C, D, qui fait la contre-marche 
par files ; confervant le même térrein. 

47. Cette figure repréfente une troupe A, B,C, D, qui 
fait la contre-marche en quittant ou en perdant lé 
terrein, ou la file après foi. 

48. Troupe A, B, GC, D, qui à fait la contre-marche en 
gagnant le terrein. 

49. Troupe À, B, C, D, rangée à fix de hauteur, qué 
a fait la contre-marche à droite par chefs de files 
& de demi-files. 

ço. Cette figure {ert à expliquer la maniere de faire [a 
contré-marche par rangs. 

PLANCHE IX. 

Fig, sr. Cette figure fert à expliquer la maniere de fire 
Ja contre-marche pat rangs en changeant de terrein 
ou en gagnant le terrein, L'efpace À, B, C, D, eft 
la prémiere pofition de la troupe; les points noirs 
repréfentent la feconde, après que la contre-maïche 
eft exécutée. 

52. Troupe À,B, C, D, qui a fait la contre-marche par 
demi-rangs, partant des aîles ou des flancs de la 
troupe. | 

53. Troupe À, B,C, D, à laquelle on veut faire border 
la haie par rangs. 

54. La même troupe ayant ouvert fes rangs dell’étendue 
de chacun pour border la haie; ce qu'ils font par 
un quart de converfion à gauche , qui met toute la 
troupe {ur le rang L, H. 

ÿ 5. Cette figure repréfente une troupe À, B,C, D, qui 
borde la haie en tête par rangs. 

56. Cette figure repréfente une troupe qui a borde la haie 
en tête par files. | 

PLANCHE x. 

Fig. 57. Cette figure {ert à expliquer la maniere de faire 
- former des haies à une troupe À, B, C, D. 

58: On donne dans cette figure la maniere d'augmenter 
ou de diminuer les rangs d’une troupe À, B, C; D, 
par le moyen de l’évolution précédente. Cette trou- 
pe étoit d’abord fur quatre rangs marqués par les 
points blancs, après lui avoir fait former cinq haïes 
exprimées par les points noïrs. Divifant chacune 
de ces haies en cinq parties égales, & faifant faire 
à chaque divifion un quart de converfion à droite, 
elles formeront les cinq rangs marqués par les li- 
gnes AB, ER GH,IL &MN. 

PLANCHE XI. 

His, ç9. Cette figure {ert à faire voir que la méthode don- 
née dans la précédente figure, pour augmenter ou 
diminuer les rangs d’une troupe, ne peut avoir lieu; 
que les rangs de La troupe & les haies peuvent { 
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divifer exaétément en autant de parties égales que 
l’on veut avoir de rangs. 

F5g.60.On donne dans cette ffg. une méthode particuliere 
pour diminuer les rangs d'une troupe ; par exem- 
ple, la troupe À B C D ayant quatre rangs, deles 
réduire à trois. ea 

PERSAN NOMEMEN SONT ST: 

Fig, 61. Une troupe ou un bataillon À B CD étañit rangé 
en bataille, par exemple, fur quatre rangs, on don- 
ne dans cette figure là maniere de le former en 
quarré, 

€2. Comme après la formation dont il s’agit dans la f- 
gure précédente, il refté des vuides aux angles du 
quatre, on explique dans celle-ci la maniere dont 
on peut s y prendre pout les remplir. 

PLANCHE XIII. 

F5. 63. On donne dans cette foure la maniere de défiler 
par files & par le céntre; la premiere difpofition que 
fait la troupe À B C D qui défile par Le centre fur le 
pont ou le défilé X Y; & la feconde, la même trou 
pe qui s'elt reformée après le paflage du défilé, 

64. Cette figure fert , comme la précédente, à donner la 
‘maniere de défiler par files & par le centre. On y 
fuppofe que lé pont ou le défilé X Y peut contenir 
de front le double d'hommes de la hauteur du ba- 
taillon À BCD, quieft für troïs rangs. La pre- 
miere difpofition fait voir la divifion du centre qui 
entre dans le défilé X Y, & les autres divifions de 
Ja gauche qui fe mettent en état de la fuivre; la {e- 
conde difpofition, la maniere dont la troupe fe re- 
forme après le paflage du défilé. 

PLANCHE XI V. 

Erg. 65. Cette figure fert à expliquer la formation de la 
colonne d'attaque T T S, compofée des deux ba- 
taillons À B & CD, éloignés l’un de l’autre de 
l'intervalle des piquets, qu’on a fupprimés dans 
cette feure, & divifes par pelotons. F & H font les 
premiers pelotons de chacun des deux bataillons 
qui ont marché en-avant pat huit pas redoublés , &z 
qui enfuite doivent marcher l’un & l’autre par les 
flancs oppofés pour fe réunir en X & Y, d’où ils 
marchent en-avant pour former la tête de la colon- 
ne ; les autres pelotons du bataillon de la droite & 
de celui de la gauche faifant fucceffivement le même 
mouvement, la colonne fe trouve formée. G, G 
font les grenadiers placés d’abord aux aîles de la 
ligne formée des deux bataillons AB & CD, & 
enfuite à l'extrémité des aîles de la queue de la co- 
lonne. S eft le peloton des furnuméraires. On voit 
dans cette figure les trois {eCtions qui forment la 
colonne. | | 

66. Cette figure repréfente la colonne de M. le chevalier 
Follard divifée dans fes trois fe&ions, avec les gre- 
nacdiers qui forment trois pelotons à la queue. 

EVOLUTIONS de la cavalerie. 

PLANCHE I, 

Nora. Dans les trois premieres figures de cette Planche 
on a repréfenté les chevaux par leur projection per- 
pendiculaire fur le terrein. On a eu foin d’obferver 
leurs principales dimenfons, c’eft-à-dire leur lon- 
gueur &c leur largeur; de cette maniere ils font, 
pour ainfi dire, repréfentés à vûe d’oifeau , & l’on 
peut rendre l'exécution de leurs différéns mouve- 
mens bien plus {enfble & plus diftindte que s'ils 
étoient deflinés comme dans la Jigure 70. de cetre 
même Planche. | 

67. rss de cavalerie fur deux rangs À B & 
CD, à laquelle on veut faire faire à-droite ou à- 
gauche par divifions du front de la troupe, pour 
faire le demi-tour à droite, ou marchet vers ce 
côté ou vers la gauche, 

Fig. 
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Fig. 68. Cette figure fait voir la troupe précédente qui à 

fai tà-droite par quatre cavaliers. Les éfpaces ponc- 
tués repréfentent ceux que les chevaux Occupoient 
avant le mouvement. 

69. Cette figure repréfente la inême troupe qui, ayant 
fait un fecond à - droite, fair face à la queue. Les 
éfpaces ponctués vers la gauche expriment le ter- 
rein que la troupe perd de ce côté dans le mou- 
ment du demi-tour à droite ; elle gagne vers la 
droite un autre efpace de pareille étendue, 

70, Cette Planche repréfente un efcadron de cinquante= 
fix cavaliers de front, compolé de quatre compa= 
gnies de quarante-deux cavaliers, Les deux COMPA= 
gnies de la droite font marquées avoir fait à-droite, 
par derii-compagnie une demi-caracole; & les 
lignes ponctuées marquent le mouvement que doit 
faire chaque demi-cfcadron, pour que tout l’efca- 

: dron tourné fur fon centre. Les points plus gros 
marquent le mouvement des deux compagnies de 
la gauche qui font la caracole à l'ordinaire, le ca= 
valiér À fervant de pivot, Les portions de cercle en 
plus petits points, marquent lechemin que doivent 
parcourir les cavaliers des extrémités de l’autre 
moitié d’éfcadron, en forte que lé cavalier B arri- 
vera au point C, le cavalier D au point E, le cava- 
lier F au point G; & que quand la demi-converfion 
fera achevée, l'intervalle qui eft entre la ligne FB 
& la ligne AH fe retrouvera entre les lignes CG 
& AI. 

FORTIFICATION 
PLANCHE 1, 

Fig, 1. Pia d’un pentagone, fortifié avec des baltions 
ëc entouré d'un foffé & d'un chemin couvert avec 
fon glacis, A BCDE, eft un baftion dont CB SE 
CD font les deux faces, & B À & DE les flancs. 
EF, eft la courtine ou la partie de l'enceinte entre 
deux baftions. La partie antérieure de ce poly- 
gone marquée par des hachures doubles, eft le pa- 
rapet : enfuite eft le terre-plein du rempart en 
blanc ; puis le talud intérieur exprimé par des lignes 
paralleles jointes enfemble par de legéres hachures. 
K IN, eft le côté intérieur. K L, la demi-gorge du 
baftion. O P, rayon extérieur, © N , rayon inté- 
rieur. CH, côté éxtérieur. CF, ou E H,, ligne de 
défenfe, BCD, angle fanqué. CD B , angle de 
l'épaule, DEF, angle du flanc, CRH, angle fan- 
quant, E CH, anglé diminué. CFH, l'angle flan- 
quant intérieur. 4 b d, contrefcarpe : entre la con- 
trefcarpe & l'enceinte de la place, eft le foffé. 
L'efpace blanc au-delà dé La contrefcarpe eft le 
chemin couvert, *, places d'armes rentrantes du 
chemin-couvert. +, places d'armes faillanres du 
chemin-couvett, bb, traverfes du chemin-couverr. 
8, 8, Slacis. 7, pont qui traverfe le foflé. /, cou- 
pure dans le glacis faifant partie du chemin qui 
aboutit au pont fur le bord de la contrefcarpe, 

2. Partie de l’enceinte d’une place avec des tours quat< 
rées B &B, & rondes P & P. 

3: Profil des remparts d’une place qui fait voir que le 
foldat placé en A für la banquetre , n€ fçauroit en 
tirant découvrir le pié extérieur C du revêtement 
du rempart, 

4: CE, ligne de défenfe fichante. CE, fu de courti- 
ne, ou fécond flanc. | 

$. Cette figure {err pour la conftruétion du foffé , du 
chemin-couvert, & du glacis g, des places forti- 
fiées. : 

6. Elle fert à faire voir l'inconvénient qw'il y auroit de 
faire la contrefcarpe parallele à la courtine BC; les 
flancs À B & D C alors ne pourroient plus défendre 
les faces D E & À F, des baftions oppolés. 

7. Conftruétion du flanc concave à orillon. I EL, re- 
vers de l'orillon. D G, brifure de la courtine, CI, 
orillou, G P H, flanc concave. 
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Frs. 8. Conftruction de la tenaïlle à fancINOQPK, 
‘dans le foffe. | 

9. Tenaille fimple EM F. 
10. Tenaille fimple brifée ERST. g 
1x1: Caponiere À B, avec une cunétte 4 dans le foflc. 
32, Tenaille fimple-qui fe failoit anciennement dans les 

dehors des places:, & qu'on fait encore quelquefois 
dans la foftification paflägere. 

13. Tenaille double. 
14 16. Ces figures font voir la maniere de déterininer 

le talud A C & EG, qui s'exprime égaleineñt par 
BCouEF. 

PLANCHE IT 

Es. 1. Syftème d'Errard de Bar-le-Duc. 
2. Syftème de Marollois ou des Hollandois. 
3. Syltème du chevalier de Ville. 
4. Fortification felon l’ordre renforce. 
5. Syftème du comte de Pagan. 
6. Syftème d’Allain Maneffon Mallet. | 
7, Premier fyftème de M. le maréchal de Vauban. Le 

front SB repréfente le plan du revêtement du rem- 
part avec fes contreforts. L,, cavalier. I Ï , fmagafin 
à poudre. M & N, rampes pratiquées dans le ta- 
lud intérieur du rempart, pour monte für le terre- 
plein & pour y voiturer le canon. 

8. Syftème de la fortification de Landau , ou fecond 
fyftème de M. le tmaréchal de Vauban. 

9. Syftème de da fortification du Neuf- Brifack, ou 
troifieme fyitème de M. le maréchal de Vauban. 

PLANCHE IIlL 

Fig. 1. Syffème du baron de Coëhorn. 
2. Syftème de Scheiter., 
3. Syftème de M. Blondel. 
4, Plan d’un front de fortification du Neuf£-Brifack, pris 
au niveau des fondemens, pour faire voix l’épaif- 

Leur des revêremens & le plan des contreforts. 

PLANCHE IV. 

Fig. 1. Profil coupé felon la ligne S T de la figure 1. 
Planche I. A B, niveau de la campagne. À W, ta- 
lud intérieur du rempart. WE, terre-plein. E G, 
talud de la banquette. GH,\banquétte. H L, côté 
intérieur du parapet. L M ,\ partie fupérieure ou 
plongée du parapet. V Y Q X\ contrefort. MNR 
ST Q Y, reveétement du rempart, N R, efcarpe. 
N, cordon. S w, foflé. um, contrefcarpe. my, re- 
vetement de la contrefcarpe. #7 «’, chemin-couvert. 
ef, banquette du chemin-couvert. fh, côté inté- 
rieur du parapet du chemin-couvert. kg, glacis. 
1 r, paliflade du chemin couvert plantée fur la ban- 
quette au pié du côté intérieur. zh, échelle. 

», Quarté fortifié avec des demi-lunes & une contre- 
garde. 4, @ 6, demi-lunes. 7, contregarde vis- 
à-vis le baftion X. x, demi-lune à flancs. +, re- 
dine. 3, m, places d'armes dans le fofié de la 
demi-lune. 

3. Cette-figure reprélente le plan d’un front de fortifi- 
cation fortifiée à l'ordinaire d’un foffé, d’une demi- 
lune, d'un chemin-couvert, & d’un avant-foffé & 
chemin - couvert avec des lunettes ou redoutes. 
1,2,caponiere. 3, demi-lune. 4,4, places d'ar- 
mes dans le foflé-fec de la demilune. D, barardeau. 
6,6, chemin-couvert..7, 7, glacis. K K, fleche 
conftruite à l'extrémité du glacis. x # , communi- 
cations du chemin-couvert aux Aeches & aux ou- 
viages de l’avant-foflé, avec leurs traverfes appel- 
lées cambours, 8, 8, avant-foflé. À , lunette. B, 
redoute. 9, 9, avant-chemin couvert. ©, @, gla- 
cis de l’avant-chemin-couvert. 

8. Ouvrage à corne vis-à-vis une courtine, OT VX 
SP, front de l'ouvrage à corne. DM &PN, 
branches de l'ouvrage à corne, 

5. Ouvrage à couronne vis-à-vis une courtine. HKI, 
font les deux fronts qui forment l'ouvragé à corne. 
HM &IN, en font les branches, 

6. Cette figure repréfenre le plan d’une citadelle, dont 
Je front À B elt tourné vers la ville, & les autres 
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vers la campagne, B7 & AF, font fes lignés de 
communication avec la place. X Y, eff l’efplanade, 

PLANCHE VV. 

Fig, 1.X, demi-lune couverte des grandes lunettes où 
tenaillons À & A. W, moulin à poudre avec fes 
roues, fes pilons & fes mortiers. G, poutre creu- 
fée en formé de mortiers dans lefquels on bat la 
poudre. 

2. Profil des pilons & mortiers. C, arbre qui fait mou 
voir les pilons. D, pilon. E, bout du pilon qui eft 
armé de fonte. 

3. F, coupe d’un des mortieïs de fer dans lefquels on 
battoit anciennement la poudre. 

4. Piece de canon de vingt-quatre livres de balle. À, 
culaffe avec fon bouton. B, plate-bande & mou- 
lures de Ja culafle. C, champ de la lumiere. D, 
altragale de lumiere. E, prémier renfort. F, plate- 
bande & moulures du premier renfort. G, 'deuxie- 
me renfort. H, les anfes. I, les tourillons. K, 
plate-bande & moulures du fecond renfort. L, 
ceinture ou ornement de volée, M, aftragaie de 
la ceinture. N, volée. O, aftragalé du colet. P, 
coler avec le bourrelet en tulipe. Q ; couronne 
avec fes moulures. R, bouche. S, la lumiere. 

ç. Elle repréfente la longueur du canon divifée dans 
les différentes parties felon lefquelles on diminue 
l'épailleur du métal, depuis la plate-bande de la 
culafle jufqu’au coller. Les deux lignés paralleles & 
ponctuces. renfermées dans l’intérieur de la pieces 
marquent le vuide ou l'ame du canon. 4 b, petite 
chambre qui fe pratique au fond de l'ame des piéces 
de 24 & de 16, qui fert à la confervation du canal 
de la lumiere. . 

6. Elle repréfente la coupe d’une piece de 24. Les par= 
ties e, e fupérieures & inférieures, remplies de 
points, font voir l’'épaifleur du métal dans toute la 
longueur du canon. f, l'ame de la piece. #4, la 
petite chambre au fond de l'ame des pieces de 14 
& de 16. c d, le canal de la lumiere, qui eft percé 
dans une malle de cuivre de pure rofette. Cette 
imaflée eft ombrée par des lignes paralleles au bas de 
Ja Planche. 

PLANCHE VI 

Fig. ï. Piece de 24 à chambre fphérique, appellée de Za 
riouvelle invention ou à l’efpagnole. La chambre & 
l'ame de cette piece font marquées par des lignes 
ponctuées. FL 

2. Canon monté fur fon affüt. M, flalques de l’afür. 
3. Profil de l’affür. M, flafque. B, extrémité du flafque 

qui eft appuyée fur la terre, & qu’on nomme /æ 
cro/fe. 

4. Plan dé l'affût précédent. HI & K L font les flafques, 
À, entre-toife de volée. C, entre-toife de couche. 
D, entre-toife de mire. G, entre-toife de lunette. 

$- Canon monté fur fon affüt, auquel eft attaché l'a 
vant-train. À, affût. B, l’avant-train. 

6. Inftrumens pour charger le canon. A! lanterne. B 
boutefeu. E, refouloir. F, tirebourre. H, G, I, 
écouvillons. 

7. C & D, coins de mire. K, chapiteau dont on fe fert 
pour couvrir la lumiere. L, frontéau de mire. M, 
Legorgeoir. 

PLANCHE VII 

| Fig, 1. Cetté figure fert à expliquer le pointage du ca: 
non, & à faire voir que le boulet qui fuit le pro- 
Jongement de l'ame felon la ligne AH, va en B au- 
deflus de l'alignement GG de la partie fupérieure 
de la piece. 

2. Plan de l'affût & de l’avant-train du canon. 
3. Compas divifé pour calibrer les boulets, avec fa lan« 

guette F. | 
4. Mortier. À, culaffe du mortier. B, lumiere. C, C; 

tourillons, D, aftragale de lumiere, E, le premier 
renfort. F, la platte-bande de renfort, avec l’anfe. 
G, volée, H, aftragale de collet. I, le premier col- 
let. K, le bourler. L, bouche du mortier. 

Erg. s. 
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Fig. ç. Bombe avec fes anfes À &B, & la fufée F. 
6. Profil d’une bombe. À & B en font les anfes, &C D 

la fufée peur mettre le feu à la bombe. 
7. Cette figure {ert à faire voir la maniete dont les bom- 

bes font coulées. 
8. Mortier À monté fur {on affür X, avec le quart-de- 

cercle C F D qui fért à le pointer. | 
#. Cette figure repréfente un quart-de-cercle brifé, dont 

on fe fért quelquefois pour le pointage du mortier. 
La figure O fait voir l’autre côté de la reglé ou 
rayon N fur lequel font marqués les diametres des 
boulets, & des piecés qui leur conviennent. 

PLANCHE VIII. 

Fig, v. Elle fait voir la ligne que décrit la bombe B en 
{ortant du mortier À. 

2. On donne dans cette figure la maniere de décrire la 
ligne précédente. 

3. Pierrier. À, font lés tourillons. B, le mufle avec la 
lumiere {ur la culafe. GC, le renfort avec fes mou- 
lures. D, le ventre. E, platte-bande du renfort de 
volée, avec fes moulures. F, F, lés cercles ou ren- 
forts fur la volée. G, le bourlet. H, la bouche. 
I, l’anfe. L'ame de ce pierrier eft l’efpace renfermé 
par une ligne ponctuée depuis le bourlet jufqu’au 
bas du ventre; & la chambre, l’efpace également 
_ponétué depuis le ventre jufqu à la lumiere, 

4. Carcafle vuide. 
g. Carcafle chargée. . : | 
6. Carcafle recouverte de fà toile gaudronnée, & prète 

- à être mife dans le mortier. 
7. Obus ou haubitz. 
8. Petard À attaché avec des lieris de fer fur {on ma- 

drier. 
9. Vüe du coté du madrier oppofé à célui où le petard 

eft attaché. 
©. Plan d’une batterie de canon. À, A, plattes-formes. 

__ B, platte-forme qui fait voir la difpofition des 
gîtes ou des piéces de bois fur lefquelles font 
clouées les planches de l’affüt. C, heuttoir: E, em- 
brafure. D, D, mérlons. F, épaulement. 

PLANCHE Villa: 
Les figures 1,1,3,4,ç,6,7,8, 9,10€ x1.de la par- 

tie fupérieure de cette Planche fervent à expliquer la 
théorie du jet dés bombes. | 

La figure 7. repréfente l'inftrument univerfel propre à 
jetter des bombés fur toutes fortes de plans. 

Dans la partie inférieure de cette même Planche font re- 
_ préfentés les outils de mineur. 

À; À, À, fonde à’tarriere de plufiéurs piéces, & vüe 
de plufeurs façons. B , fonde pour des terres. 
C, C, pinces dont l’une a un pié de chevre. D, pe- 
tite pince à main, E, aiguille pour travailler dans 
le roc. F, brague vüe de deux côtés. G, bêche. 
H, pelle de bois ferrée. I, mafle vüe de deux côtés. 
K, mafñlette vûe de deux côtes. ©, imarteau à deux 

2 A » A > dl A 

pointes vû de deux côtés. P, pic-hoyau vü dé deux 
A e F 

côtés. Q , pic-à-roc vû de deux côtés. R, hoyau.S, 
feuille de fauge vûe de deux côtés. T, cifeaux plats. 
V, poinçon à grain d'orge. X, cifeau plat vü de. 
deux côtés. Ÿ, louchet à faire les rigoles pour les 
augets. Z, plomb avec fon fouet & fon chat, &, 
équerre de mineur. 4, bouflole. b., chandelier de 
mineurs 

PLANCHE IX. 

Fig. 1. Profil d’une batterie, avec le canon dans l’émbra- 
fure À prêt à tirer. C, heurtoir. 

2. D, parapet en épaulement d’une batterie de mor- 
tiers. À, À, plattes-formes achevées, avec les mor- 
tiers defflus. B, platte-forme qui fait voir la façon 
dont les gîtes doivent être difpofés. C, madriers 
qui couvrent les gîtes, & qui forment le plancher 
de la platte-forme. ; 

4. Profil d'une batterie de mortiers. 4, platte-forme. 
Bb, affüt du mortier. c, le mortier, avec la bombe 

qui en fort. d, épaulement ou parapet. f & £#, bâ- 
tons qu'on met fur le haut de l’épaulement, fur lef- 
quels on aligne le mortier pour chafler la bombe 

Art Militaire, 

LITAIRE. 
vers le lieu où elle doittomber, mn , échelle de 

_ neuftoifes. 
4, Figure de l'excavation où de l’entonfioir d’une 

miné en cône. À B, diametre de l’ouverture fupé: 
rieutede la mine. F, le fourneau. | 

f. Excavation d’une mine formant un cône tronqué 
À B, diametre de la petite bafe du cône tronque. 
CD, diametre de l'ouverture füpérieure, E, le four: 

_ neau ou la chambre de la mine; | 
6. Profil de l'excavation d’une mine formant ün para- 

boloïde À DB. C, fourneau de la mine. CE, ligne 
de moindre réfiftance. 

7. Gette figure {ert pour le calcul des terres que là miné 
doit enlever, en fuppofant qu'elle forme un cône 
tronqué À D G B. | | 

8. Profil qui fait voir la pofñtion du fourneau À d’une 
mine, pour faire fauter le revêtement BK, 

PLANCHE X, 

Fig. à. Cette figure {ert à démontrer que f le foutnéau 
de la mine étoit placé en B dans-le contre fort À, 
& que l'œil où l'ouverture de la mine fût vis-à-vis 
eù C, en forte que la diftance BC füt plus courté 
que B D, l’effet s’en feroit vers C. 

2, Elle fait voir les différens coudes DE, EF, FG,GA, 
gu'on fait aux galeriés des mines, pour les boucher 
ou les remplir plus folidement que fi elles ne for- 
moient qu'une feule ligne droite. B, contre:fort. C; 
revêtement du rempart, I, fourneau de la mine. 

3: Elle {ert à expliquer la maniere dont on bouche ou 
remplit les coudes des galeries des mines. 

4. Elle fert à expliquer la maniere d'évaluer l’efpace des 
galeries qu'il faut remplir pour empêcher la miné 
de {ouffier, ou ce qui eft la même chofe, de faire 

_ fon effet dans la galerie: 
ÿ. Mine double, À, À, fourneaux. D, foyér de la mi: 

ne. D B À, fauciflon, 
6, Mine triplée ou tréflée, À À À, fourneaux. D, foyes 

de la mine. La ligne qui va de D en B, & de-là aux 
_ fourneaux À, À, À, eff le fauciflon. 

7; Profil de la chambre des mines: 4, chambre de la 
mine. b, lit de paille & de facs-à-terre, fur lefquels 
on verfe la poudre. c, arcs-boutans. d, auget. e, 
fauciflon, jf; cheville qui perce & arrète le faucif= 
fon. 

8, Elévation d’un revêtement ; où A BC D marquent 
ce que la mine doit détruire. E, œil ou entrée de 
la mine: L 

9: Profil d'une galerie , dans lequel F GH L marquent 
Ja partie du rempart que la mine doit enlever ou 
détruire. À, galerie, B, fourneau. C, auget qui ren- 
ferme le faucifon; D, arcs-boutans, 

10. Vüe de front d'une mine qui joue, 
11. Vüe de côté d’une mine qui joue. 
12, Profil qui fait voir l'effet d’une inine qui a joué, 

PLANCHE XI, 

Fig, 1: Tout avec {on bélier & fon pont. 
2. Eprouvétte pout l'épreuve de la poudre. F, batterie 

pareille à celle d’un piftolet, qui metle feu à la lu 
iniere du petit canon G. G, petit canon ou boîte, 
où fe met la charge de la poudre, ayant fa lumiere 
au pié & {on bafinet. H, roue avec le couvercle du 
petit canon, que la poudre fait élever par fa vio- 
lence, la roue étant reténue par le réflort I, qui eft 
au derriere. 1, reflort qui s'engage dans les crans 
de la roue , & qui le tient au degré où la boudte l’a 
pouflé ; ce que l’on connoît par les chifires gravés 
autout de la toue. 

3: Autre éprouvette, K, canon ou boîte , avec {à lu- 
‘ imiere L. M, couvercle de la boîte, qui eff élevé 
_par la poudre, & qui s'arrête dans la roue , au 
moyen des crañs qui y font renfermés, & qui ne fe 
voyent point par le profil. N, clé ou vis, laquelle 
pteflant le reflort, le lâche & le ferre comme on 
veut. O; réflort. Cette éprouvette, quia une vis 
à fon extrémité, s'enfonce dansunarbrecommeun 
tire-fond, 

4. Elle repréfente encore une éprouvette UN autre 
ce 
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elpece que la précédente. À À, plaque de cuivre 
jaune, fur laquelle eft creufé le baffinet où fe met 
Tamorce, & qui répond à la lumiere. B, canon ou | 
boîte, où fe met la charge de poudre, C, poids 
maffif, qui s'éleve plus ou moins haut, fuivant la 
force de la poudre, & qui eft retenu par les crans 
de la cremaillere D. E,E, tenons qui s'ouvrent, 
lorfque le poids s’éleve, & qui l'empêchent de def- 
cendre, quand ileft élevé. 

#29. s. Elle repréfente le mortier dont on fe fert depuis 
Jong-tems, pour l'épreuve des poudres qu’on re- 
coit dans les magafins des places. 

l. Cerre figure eft la coupe ou le profil de la machine 
infernale échouée devant Saint-Malo. À, coupe de 
cette machine fuivant fa largeur. B, fond de calle, 
rempli de fable. C, premier pont rempii de vingt 
milliers de poudre, avec un pié demaçconnerie au- 
deflus. D, fecond pont garni de fix cens bombes 
 carcafles, & de deux piés de maçonnerie au-def- 
{us. E, troifieme pont au-deflus du gaïllard , garni 
de cinquante barils à cercles de fer , remplis de 
toutes fortes d'artifices. F, canal pour conduire le 
#eu aux poudres & aux amorces. Le tillac étoit gar- 
ni de vieux canons & autres vieilles pieces d’ar- 
tillerie, 

PLANCHE XII. 

Es. 1. Bélier fufpendu. 2 , poutre béliere. 3, tête du 
bélier. 4, bandes de fer à l’extrémité du bélier. ç, 
chaîne de fer dont un des bouts eft attaché au cro- 
chet 6.9, 9, liûres de plufieurs tours de cordes à Ja 
diftance d'environ deux piés les uns desautres, pour - 
fortifier le bélier. 7, extremité dé la poutre béliere, 
où eft attaché un cable qui finit par plufieurs bran- 
ches , à chacune defquelles il y avoit plufieurs hoim- 
mes pour mettre la machine en mouvement. 10, 
chaîne ou gros cable qui tenoit le bélier fufpendu à 
Ja poutre 11. 12, chaîlis fervant de bafe à l’efpece 
de cage ou de tortue dans laquelle eft renferme le 
bélier. 

&. Balifte de fiege, fuivant M. le chevalier Folaïd. 2, 
bafe de la balifte. 3 & 4, montans. $ & 6, traver- 
fans. 7, 7, les deux chapiteaux du traverfant $. 8 , les 
‘chapiteaux de celui d’en-bas, 6. 9, poteaux équarris 
‘qui loutiennent & fortifient les deux traverfans. 
40, 10, font les deux échevéaux de cordes-de droite 
&c de gauche, 11, 11, les deux bras engagés dans le 
centre des écheveaux. 12, corde attachée aux deux 
bras. 13, traits qui font lancés par la balifte. 14, 14, 
partie courbe des montans. 15, couflinets pratiqués 
dans la courbure des montans. 16, arbrier {ur le- 
quel eft pratiqué un canal parfaitement droit, où 
don place les traits que la balifte doit chaffer. 17, 
noix de la détente. 18, treuil autour duquel fe de- 
vide la corde. 19, main de fer qui fert à accrocher 
la corde à fon centre, lorfqu’on veut bander la ba- 
{ifte. 20, efpece de table ou d’échafaudage fur le- 
quel l’arbrier eft en partie foutenu. 

3, C, catapulte de batterie, fuivant M. le chevalier Fo- 
lard. A,B, D &E, font des parties de la catapulte 
repréfentées en grand. Voyez CATArULTE, 

PLANCHE XIII. 

La partie fupérieure repréfente les différens outils ou 
inftruinens dont on fe {ert dans l'attaque des places. 

Fig. 1. Plan d’un gabion. 
2. Elévation d'un gabion:. 
3. Fafcine. 
4. Fagot de fappe. 
4. Piquet, 
‘6. Panier. 
7, Sac-à-terre. 
8. Blinde. 
9. Sacs-à-terre difpolés pour former un creneau 

10. Efcoupe. 
x 1. Pioche. 
#2. Pic à hoyau: 
13. Pic à roc. 
34. Pic à tête, 
25. Feuille de fauge; 

Fig. 16. Pelle ferrée: 
17. Béche. 
18. Louchet de Flandrest 
19. Croc de fappe. 
20. Fourche de fappe. 
21. Male. 
22. Hache commune. 
23. Serpe. 
24. Plan d'un mantelet roulant. 
25. Profil du même mantelet. 
26. Mantelet vû du côté intérieur. 
27. Mantelet vü du côté de l'ennemi. 
28, Ancien mantelet. 
29. Chandelier. 
30. Brouette. 
5 1. Cheval de frife, 
32. Chaufletrappes. 
Seconde partie, ou partie inférieure de la Planche XIIf, 

concernant lé tracer des lignes & leurs mefures. 
Fig. 1. Gette figure fert à expliquer la conftruction des 

lignes, & elle fait voir Les mefures de leurs difé- 
rentes parties. 

2. Partie de ligne achevée. 
3. Partie d’un camp retranché en terrein inégal ou irré- 

gulier. 4, &, ligne, b, b, ponts de communication 
des quartiers couverts de part & d'autre par de pe- 
tits retranchemens en forme de petites demi-lunes , 
redoutes où lunettes, 

PLANCHE XIV, 

La premiere partie, ou la partie fupérieure de la Planche ; 
repréfente fix profils de lignes propofés par M. le 
marechal de Vauban. 

La féconde partie de la même Planche fait voir une par- 
tie du cainp de l'armée qui fait un fiége, renfermée 
entre les lignes de circonvallation & de contre- 
vallation. p 

S, S , ligne de contrevallation , laquelle eft oppofée 
à la ville, T, T, ligne de circonvallation oppo- 
fée à l'ennemi extérieur ou à la campagne. R, R, 
redans des deux lignes. P,P, ponts pour la commu- 
nication des quartiers, couverts des deux côtés par 
des efpeces de petites lunettes ou redoutes. Q, 
quartiers. 

PLANCHE X V. 

Fig. 1. a, a, plan d’une partie de la ligne de circonval: 
lation de Philifbourg en 1734. c, c, foffé dé la li- 
gne. b, b, puits pratiqués au-delà du foñé. d, d, 
avant-foflé, PP, profil de la même ligne. A, para- 
pet de la ligne. B, fol. C, GC, G, points au-delà 
du fofé. D, avant-fofic. 

2, Cette figure repréfente les attaques d’une place régu- 
liere fituée en terrein uni ourégulier. À, B, baftion 
du front de l'attaque. C, demi-lune du même 
front. D, D, prolongemens des capitales de À & B. 
E, prolongemens de la capitale de la demi-lune, 
F, F, piquets bouchonnés de paille ou de mêche 21 
Jumée, pour marquer le prolongement des capitales 
qui doivent fervir à la conduite de la tranchée, G, G, 
batteries à ricochet des deux faces & du chémin cou: 
vert de la demi-lune C: H, batterie à ricochet de la 
face gauche & du chemin couvert du baftion A. I, 
batterie à ricochet de la face droite & du chemin 
CouYert du baftion B. K, batterie à ricochet des deux 
autres faces & du chemin couvert des baftions A 
&B. L, L, batteries à ricochet des faces & du che- 
min couvert des deux demi-lunes collarérales M 8 
N, O, O, batteries à bombes. P, P, places fur l2 
feconde ligne, où l’on pourroir mettre les batté= 
ries, sil les falloit changer. Q ; Q, cavaliers de 
tranchée qui enfilent le chemin couvert. R,R, demi- 
places d'armes. S, $, piquets fur le prolongement 
des pieces attaquées, pour l'établiflement des pie- 
ces à ricochet. T, T, pañages que l’on fait en com- 
blant la place d’armes avec des fafcines, pour me- 
ner le canon aux batteries. V, V, redoutes qui ter= 
minent [a feconde parallele Y, Y. X, X, premiere 
parallele ou place d'armes. Z, Z, troifieme parallele 



cation des attaques. 

PLANCHE X VI 

d. Fig, à. n.r. À, foflé, B, contrefcarpe. C, chemin cou- 
A vert. D, banquette, avec le plan des paliffades plan- 

tées deflus. E, parapet du logement du glacis. F, 
tranchée tournante ou logement du glacis. G, G; 
traverfes dans l’intérieur du logement. T. mtia 
verfes extérieures. 7. 2.Tranchée à crochet. H, pa- 
rapet. I, revers de la tranchée. 7. 3.Tranchée dou- 
ble, avec les traverfes qui fervent à la défiler. H, 

| H, parapet, ». 4.Tranchée directe. H, H, parapet. 
" G, G, traverfes. 

2. n. 1. Plan d’une tête de fappe. À, À, gabions.B, man- 
:. telet. C ; travail du premier fappeur. D, travail du fe- 

cond fappeur. E, travail du troifieme fappeur. F, tra- 
Œ vail du quatrieme fappeur. 72 2.Vüe du côté intérieur 

de la fappe. À, À, gabions. B, mantelet. C, pre- 
micr fappeur. D, fecond fappeur, E, troifieme fap- 

«1 _ peur. F, quatrieme fappeur. 7. 3.Vüe du côté exté- 
rieur de la fappe. À, À, gabions. B, manteler. n. 4. 
Profil d’une fappe achevée. », ç. Profil repréfentant 
l’excavation des quatre fappeurts, hs 

3.n, 1. Profil d’un cavalier de tranchée. À, foffé de la 
À place. B, chemin couvert ennemi. C, glacis. D, ca- 

valier de tranchée, avec le foldat placé fur la troi- 
fieme banquette, qui tire en plongeant dans le che- 

3 min couvert. E, amas de matériaux. 1. 2. Plan du 
4 imême cavalier de tranchée. À, foffé de la place. B, 

place d’artmes faillante du chemin couvert. C, gla- 
cis. D, D, troifieme banquette de gabions, fur la- 
quelle fe placent les foldats qui doivent tirer dans 
le chemin couvert oppofé. E, amas de matériaux. 

PLANCHE XVIL 
( re. 1, Cette figure {ext à faire voir la difpofition des bat: 

= ELA 
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bu place d'arines. #, 4, chemin pour la communi- 
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teries & du logetient du chemin couveit. B, B 
baftions du front de l'attaque. C , demi-lune du 
même front. 4, &, demi-places d'armes. 4, 4, cava- 
liers de tranchée. c, c, batteries de pierriers, d, d; 
batteries en breche de la demi-lune C. e, e, batte- 
ties contre les faces des baftions À & B qui défen- 
dent la deni-lune. f f, paflages du foffé de la demi- 
lune. g, #, logemens dans la même. h, h, batte- 
ries en breche des baftions À & B. z,4, batteries 
contre les défenfes de ces baftions. #, #, batteries 
contre la courtine & les faces des baftions; 2, 2, paf 
fages du fofé des baftions. #, m, logemens fur les 
mêmes: 2, z, troilieme parallele ou place d’arimes. 

Les autres figures du bas de la Planche font voit la ma- 
niere dont on procede au pañlage du foflé des pla- 
ces, foit que ce foffé foit fec ou plein d’eau: 

Fig, À: Profil d'une defcente de foflé par une efpece dé 
galerie a b pratiquée fous le chemin couvert , & 
qui aboutit à la contrefcarpé en 4, au niveau du 
fond du foffé , où étant parvenu , l’on gagne le pié 
de la breche d par la fappe Z m, le logement du 
chetnin couvert. 

Fig. B. Ouverture de la defcente vüe du côté de la caim< 
pagne. 4, entrée de la galerie; m, logement du che: 
min couvert. d, la breche. 

Es, C. Profil d’une defcente de foffé à œil ouvert, qui 
fe fait ainfi lorfque le fofié eft plein d'eau. fg, ga- 
lerie qui aboutit au niveau de l’eau du foffé , & qui 
eft couverte de blindes & de fafcines. n , l’épaule- 
ment & le pont qu’on fait danis le foflé, pour gai 

__ gner le pié de la breche h. 

Fig: D. Vüe de cette même defcente du côté de la cam: 
pagne. f, l'ouverture ou le commenceiment de la 
an m; logement du chemin couvert. h, la bres 
cné: 
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La vignette repréfente l’attelier ou le magafin d’un 
artificier. 

He. 1. Etranglement des grofles fufées, 
2. Maniere de charger les cartouches déjà étranglées. 

z, le mailler. b, la baguette à à chargér. ce, le Car- 
touche. d, ne où fe met la poudre apprêtée. 
£ , Ailiere pour mettre la poudre dans le cartou- 
che. e, mortier dans lequel fe pilent le falpetre, 
le charbon & autres matieres qui entrent dans la 
compofition de la poudre. f, gloire ou foleil d’ar- 
tifice. À, fuféés volantés ao {ur leurs baguet- 
tes. z, plufieurs fufées liées enfemble. Z, fufces 
chargéés & étranglées pat lés deux bouts prêtes à 
monter. 

3. Ouvrier qui colle le cartouche. 
4. Ouvrier qui pile le chaïbon , le falpetre & autres 

matieres, 
Bas de La Planche, 

cs. 1. Baguette où rouleaü à mouler les cartouches, 
21. Baguette à à charger les cartouches. 
3. Baguette à mouler les pots des fufées volantes. 
4, 5.6. Maniere de collér & de mouler les différens 

cartouches, | 
g. Modele de chapiteau d’une fufée volante. 
8. Molette pour broyer les poudres. 
9. Morceau de bois ani fert à boucher exactément le 

trou 4 dé la table, fig, 1e. 
to. Table à broyer. Le trou & feit à faire tomber la 

poudre dans le tamis, 
& 1. Pot d'une fufée volante, & maniere de découper le 

chapiteau. 
2. Chevalet pour épraneler les fufées avéc le pié. 
as Sebille à mettre la poudre apprètée. : 
14. Moule à charger les petites fufées, comme lardon, 

ec, 
a. Lardon. 
16. Moule de fufe volañte, avec la baguëtte à charger. 
47. Bout d’aîle pour STE pouflier » ce. 
x8. Tamis à paller la poudre xil y en à de différentes 

grandeuts. 

PRETAIN OC HSE VIT. 
Les Figures font de Frezzer. 

Pig, 19. Modele de [a cuilliére à mettre la poudré dans 
le cartouche. 

BONE CculNetE 
21. Culot & fa broché pour les fufées de la fig, 14. 
22. Baguette pour retirer les fufées volantes du moule, 

lorfqu’elles y tiennent trop. 
R3. 24. 29. 26. Baguettes à à charger les fufées & leurs 

broches. 
27. Fufce volante fu fa baguette. 
25. Fufée chargée où {e fait le tou De la broche avec un 
“  vilebr cquin, 

» #9. Fufée montée fans baguette. 
30.31. 33. Machines pour percer les fufées au à vilebre- 

quin. 
82. Trois fufées accouplées enfemble. 
34. Ballon. Voyez à la Planche TT. près de la Jigs és, 
35. Fufée montée fur fon pot. 
35. 7. 2. Fufée volante fans baguette, mais avec un ref- 

fort de fils-de-fer ds pend un poids, 
56. Plan des trois fufées de la figure 32. 
37 Fufée avec des aîlerons au lieu de baguettes. 
38. Machine pour tirer les fufées à aïlerons. 
39. Développement d’une fufée à fecond vol: 
40. Fufée qui en contient de plus petites à fecond vol. 
41. Fufée garnie d'une étoile. 
42 Fufée garnie de faucifions, 

Arefisier. 

43. Développement d une fufée chargée & {ur la broches 
44. 44. 7. 2. Tourniquet à un & à deux tenons, poux 

une ou deux fufées brillantes ou chinoifes, 
45. Moule à faire des étoiles. 
46. Fuféé volante en contenant d’autres qui fe ultiplient 

en l'air. 
47. Etoile en fil d'étoupille pour les pots de fufées & 

d'autres. 
48. Fufée volante en globe, 

PLANCHE III, 

Pro. 49. Fule montée de deux tourniquets, 
50: Fufée montée en bruit de guerre. 
Sr. 2. 4 ç ni Différens piés mouvans, 
‘3. Fufée en parapluie. 
56. 59. Fufée qui porté un {oleil fixe. 
$7. Poinçon qui s'allonge & fe raccourcit, 
58. Boîtes rempliés de falées prêtes à tirer 
60. Lettres où mots d'artifice, 
61. Bombe, 
62. Sauciflon ficelé. 
63. Ballon, ainfi que 34. qui eft de la Planche If. inaïs 

que l’on a mis ici pour rapprocher lès ballons. 
GA. Développement d’un ballon, 
65. Mortier pour tirér des bombese 
66. Développement d'un ballon qui en contient un autre; 
67. Communication de deux jets d'artifice, 
68. Développement d’un pot-à-feu. 
69. Fufée d’eau à aîlerons. 
70. Fufée d'eau én globe. 
71. Fufée volante qui porte üne gérbe: 
72. Fufée d’eau èn cône. 
73. Intérieur d’un ballon. 
74. Genouillere, 
74. n. 2. Nageoïré de genouillére. 
75. Chevalet pour tirer & diriger lés fuféés 
76. Fufée d'eau en nageoire. 

PLANCHE I V: 

Fig, 73. Soleil tournant. 
78. Soleil fixe ou gloire: 
79. Soleil fans centre, 
80. Fufcés de table. 
81. Pot-à-feu d'eau. 
82. Eolipile d'artifice qui tend un fon de gatouillement 

dans l’eau. 
83. Développement d'un pot-à-feu d'eau. 
84. Girandoles d’eau: 
85. Développement d’un mortier d’eau. 
86. 37. 88. Machines de communication à plufieurs 

changemens. 
89. 90. Coupé & profil d’un mortier d’eau à jétter cinq 

ballons à la fois. 
o1. Soleil fixe. 
92. Soleil tournant , qui {e change en foleil fixe ; paf 

horifontalement. 
93. Soleil fixe. 

PLANCHE V. 

Frs. 94. Etoile mouvant 
95. Grande gloire. 
96. Spirale de lances. 
97. Soleil d'eau . 
98. 100. 102. Différens foleils faxôns. 
99. Soleil tournant. 
Loi. Etoile fixe. 
103. 104 105. Différentes fufées de cordes ” 
roc. Genouillére. 
107. Fufée d'eau avec une rotule de bois pour la ire 

furnager, 



no ARTIFICIER rude 
Es. 108, Fulée de table. In, 
109. Développement d’un mortier. 
a10o. Mortier fur fon affüt. 

PLANCHE VL 

Es, 111. 212.113. 114. LI fe T16. 117. 118. Machines à 
plufieurs ri toutes ES &c devant 
tirer féparément, 

119. Jeu de trois foleils tournans l’un après l autre. 
__ 120. Plateau d’eau. 

_1x21. Cylindre de la fe. 118. vû de faces 
1122. Pot-à-feu ordinaire. 
123. Gerbe de brillans, 
124. Piece d'artifice à trois changemens: 
1125. Chéville dé fer ; qui enfile le cylindre de la fgr2a, 

“1126. Spirale de jets d'artifice, 
127. Pot à aigrette, 
128. Brins de pots-à feu. 
Eg. 129, Brins de fauciflonss 

136, Marons.. 

PLANCHE. VIE 
Fg. 130. Foureau pour ajufter le dde se trompes: 
151 Développement d'une trompe d'artifice. 
132. Lance à fauciflons, avec le pié ï bois pour lesats 

tacher. 
133. Vale d'artifice dE a AL à Mc 

134. Potäaigrette, PE | 

135. Trompe d'artifice: 

1577. SAUCIHONI MERE | 
138. Développement d’un maron: , 
139. Chevaler. 
140. Fufée pottant une fufée de table: 
141. Fufée en chaîne, ou caducée. 
142, 143. 144. Pieces pour ajufter des fufées en tot | 

_ auet. 
14$« Vüe d’une grande piece à communication êc à à plus 

leurs changemens, 
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